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Destiné à débloquer la négociation de /' accord intérimake 

Le refus du Caire de renouveler le mandat des < casques bleus : 

est accueilli sans émotion à Jérusalem 


te meilleur 

n’est pas toujours sûr 

Pour avoir conduit, en 1967, an 
déclenchement des hostilités, le 
retrait des « casques 'biens» du 
Proche-Orient a acquis une alar- 
mante signification. La décision 
de l'Egypte de ne pas accepter 
le maintien de leur mission — 
mime si elle n’est pas, on pas 
encore, une exigence de retrait 
— justifie donc amplement 
I’« Inquiétude » de 2ML Waldheim, 
quitte pour lui à marquer toutes 
les différences avec le «précé- 
dent » de la guerre de six jours. 

La politique suivie au cours des 
derniers mois par l'Egypte, et 
meme plus généralement par les 
adversaires d'Israël, ne paraissait 
pas, en bonne logique, devoir 
conduire à la décision du prési- 
dent Sadate. L’homme qui se 
félicitait en juin de voir «redé- 
marrer le processus de paix» et 
s'accommodait de la « réalité 
indéniable» d'un Etat hébreu 
«protégé par les Deux Grands 
qui se partagent la tutelle du 
monde» vient de marquer nne 
déception à la mesure des espé- 
rances proclamées- Exaspéré, par 
les, atermoiements de Jérusalem, 
les lenteurs de la négociation 
d’un accord intérimaire, fooadlé 
par la petite phrase de RL Rabin, 
qui. refusant de «s'enfermer dans 
le carcan d'un agenda », assurait : 
« Si AL Sadate souhaite un accord 
avant le 24 Juillet, c'est son pro- 
blème». le Rats entend rappeler 
que ses concessions ne vont pas 
sans contreparties rapides et tan- 
gibles. 

Mise en garde et coup d’arrêt, 
la décision dn Raïs est due pour 
une bonne part & la situation 
intérieure tendue que connaît 
l’Egypte. Dans un pays où la crise 
économique s’accentue, où les 
difficultés du petit peuple sont 
exa spé r é e s par l'insolente prospé- 
rité d'une nouvelle bourgeoisie 
d'affaires, l’armée commence à 
s'agiter et à faire sentir tout son 
poids au successeur do Nasser. 
Les officiers se demandent à voix 
haute si la réouverture du canal 
de Sue* et la reconstruction des 
cités riveraine?! — arguments 
considérable?! contre un nouveau 
conflit — n'ont pas, en fin de 
compte, renforcé la main d’Israël 
pour un affrontement, que son 
«arrogance» rendrait, selon eux 
Inévitable. 

La décision du Caire ne saurait, 
rien évidemment suffire à amener 
'sraël à composition. D’ores et 
léjà, Jérusalem en minimise la 
tortéc. es timan t que. finalement, 
e simples c observateurs » de 
ONZ7 — comme ce Tut le cas 
ntre 1367 et 1973 — rendraient 
u tant de services dans le Slnoi 
ne les «casques bleus». Le gou- 
“mement d'Israël a la certitude 
uc l’Egypte, menaçant mm 
mvlction réelle, est trop engagée 
ans le reglement pour faire 
larche arrière, La situati on sur 
■s autres frontières, des déchi- 
ements . libanais à rétonnante 
nodération d'un voisin syrien qui 
•nvîsagealt récemment une « paix 
iéflnitive», renforce le camp de 
:cux qui refusent de prendre an 
iérieus les avertissements dn 
Etais. 

Pourtant, comme le pire. le 
meilleur n’est pas toujours sûr. 
La laborieuse tapisserie tissée 
'U. vue d’un règlement au 
Voche-Orîent peut être sou- 
ialn déchirée par un excès de 
léceptkm ou un regain d’amer- 
,ume dans un pays Jusqu’* 
irësent, s’est montré accommo- 
'iHit Les Egyptiens — même s’ils 
l’y répondent pas par des débor- 
lements de gratitude — reçoivent 
oojann une aide utilit a ir e consi- 
dérable de Moscou- Se voyant 
3m testé à l'Intérieur, se croyant 
bafoué sur sa frontière* d onn a nt 
enfin un exutoire i la rancœur 
que maintient Itntermlnable occu- 
pation du territoire national, le 
président égyptien pourrait, on 
jour, user d’un procédé qui ne 
lui réussit pas si mai lors de 
la guerre d'octobre* D a n* l’ambra- 
sèment gâterai, que vaudrait 
alors le statut Juridique des « cas- 
ques bleus» dn Golan on d'éven- 
tuels «observateurs» au Sisal? 


En décidant de ne pas renouveler — co n traire me nt à ce que fit 
la Syrie en mai 1375 — le mandat des « casques bleus s de TONU au 
Sincü au-delà de son expiration le 24 juSOet, VEgypte a créé mardi 
soir 15 fumet une vive surprise et suscité, aux Nattons unies, « Ffn- 
quiétude s de M. Kvrt Waldheim. Le secrétaire général de PONU ■ a 
toutefois précisé que le maintien ou le retrait de la Force d'urgence 
des attons unies (FUNUt va dépendre de la décision du Conseil 
de sécurité qui se réunira dans les prochains fours. L’Egypte a en 
effet nuancé sa position en ne s’opposant pas à une éventuelle « uti- 
lisation adéquate s de la force internationale. 

Semblant surtout destiné à débloquer la négociation sur V accord 
intérimaire , le geste égyptien a été accueilli sans émotion à Jérusalem. 
où un porte-parole officiel estime seulement qufü « accroîtra la ten- 
sion ». H. Kissinger s'est borné de son côté à assurer que cette déci- 
sion mettait en évidence « le caractère urgent du problème ». 

De notre correspondant 


Le Caire. — En faisant mine 
d’adopter une attitude dure. l’Egypte 
escompta bien que le Conseil de 
sécurité, ou du moins son principal 
membre. les Etats-Unis, fera entendre 
à Israël, au cours des huit jours qui 
restent avant l'expiration du mandat 
de la force d’urgence au SînaT, qu’un 
second dégagement est impératif 
dans cette région. • Les efforts amé- 
ricains restent les bienvenus. M. Kis- 
singer est au courant de notre posi- 
tion », a indiqué M. Fahml, ce qui 
peut laisser supposer que la décision 
égyptienne a été prise avec l’assen- 
timent de Washington. 

M. Fahml a souligné au cours de 
sa conférence de presse qu’IsraBI 
avait réussi, à l’abri des quatre mille 
casques bleus stationnés au SinaT. à 
recréer à son profit « rétat de ni 
guerre ni paix », qui avait déjà pré- 
valu de 1967 à 1973. Cette situation 
n’est plus tenable pour le Ram, qui, 
depuis réchec de la neuvième mis- 
sion de M.. Kissinger, -en mars der- 
niefC i vu a dessiner la menace 
d’une tutelle de l'armée sur eon pou- 
voir. Déjà le général Moubarak, 
nommé t ta hâte vice-président de 
la République au printemps dernier, 
exerce un « contrôle - quotidien sur 
les activités de M. Sadate, sans qu'il 
soit possible de déterminer s'il agit 
pour le compte des autres chefs mi- 
litaires ou si le Raïs veut que fermée 
soit • sur le même bateau » que lui. 
Peut-être y a-t-il une conjonction des 
deux facteurs 7 

M. Fahml a souligné que l'Egypte 
n'était pas contre le « principe » de 
la force d’urgence, mais que le non- 
renouvellement du mandat de celle-ci 
le 24 juillet prochain entraînerait te 
départ effectif des troupes internatio- 
nales. Sur le plan diplomatique, 
l'hypothèse la plus probable à brève 
échéance pourrait dire une reprise de 
la conférence de Genève. Aussi bien 
les relations avec Moscou vont-elles 
être de nouveau à l’ordre du jour. 
Le ministre égyptien de l'Information, 
M. Aboul Magd, nous disait récem- 
ment : - Au moment où Genève dé- 
marrera, l’Union soviétique aura un 
rôle important à louer. La remise en 
cause du traité d’ami lé et de coopé- 
ration signé avec tes Russes en 1971 
n’est pas un sujet débattu en ce 
moment. • Cet accord est très vite 
tombé en désuétude. Mate la Kremlin 
y reste attaché pour des raisons de 
prestige. 

Les relations russo-égyptiennes sa 
maintien nen t dans divers domaines 
économiques et militai rei Une per- 
sonnalité de la presse moscovite 
déclarait il y a quelques jours au 


AV JOUR LE JOUR 


Sérieux 

Deux déports pour le ren- 
dez-vous du siècle, deux 
secondes perdues ^poter un 
maillot jaune, ùs non-lieu 
pour une ènigaie fodtciaire. 
arec, en arrière-plan, le der- 
nier épisode en date dn 
feuilleton Carlos, ü faut de 
tout pour faire un monde, 
l’été. 

Tout cela est sérieux, bien 
sûr. voire tragique, éauMvant. 
révoltant, solennel, passion- 
nant. Ce qai est moins sérieux, 
c’est ^encombrer la veill e des 
vacances d’un tel bric-à-brac. 
11 V a tant de choses sérieuses 
que la de quotidienne nous 
réserve i Ut rentrée / Pourquoi 
ne pas prendre ira sérieux tes 
quelques fours de détente et 
d’oubli qui nous sont attentés t 

ROBERT ESCARPIT. 


Caire : • L’Egypte a plus besoin db 
noua que nous rfeffe. » 

Les Russes n’ont pas totalement 
compensé las pertes en matériel mi- 
litaire occasionnées Ici per la guerre 
d’octobre, mais au cours des der- 
niers mois Us ont notamment livré, 
au port d'Alexandrie, vlngt-tix Mlg-23. 
Si le contrat des enseignants sovié- 
tiques de F académie militaire Nasser 
au Caire n’a paa été renouvelé pour 
1975-1978, en revanche cent cin- 
quante nouveaux experts russes spé- 
cialistes des Mig-23 sont venus cette 
année s’ajouter aux trois cents 
conseillera soviétiques -(sans compter 
les ressortissants d’autres pays com- 
munistes) encore présente dans l’ar- 
mée égyptîenne/Les rapports égypto- 
aovfétlques restent froids, mate la 
coopération se poursuit 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

( Lire nos informations page 2.) 


POUR SA DEUXIEME SESSION 

Le conseil européen s’intéresse surtout aux rapports 
entre pays riches et pays pauvres 

La Frante jnge actuellement impossible une ride des Neuf au Portugal 


La « conseil européen » se réunît à Bruxelles 
les mercredi 16 et jeudi 17 jqîTIat. Cette instance, 
dont la création n T B ‘! été déridée par ls ■ mm m t 
européen » de Paris nt décembre 1974, siège trois 
iris par an. La première session a ou lieu en 
mare 1975 à Dublin. Les mdI chefs de gouverne- 
ment — il est co n ve nu que M- Giscard d'Esialng 
est en l'occurrence considéré la chef dn 

jr mw twmnf — les ministres des affaires 

étrangères et la président de la Commission euro- 
péenne participent seuls aux lias aux, mate peu- 
vent s'adjoindre des ex per te . , 

Mardi et mercredi wtfr». les ministres des 
mSfaim m itrung Or— ont préparé les tr avau x, qpi 
sont consacrés pour une bonne part aux relations 
entre las pays riches et les pays pauvres. Philippe 


Lemaître montre ci— dessous les difficultés du dia- 
logue entre le Nord et la Sud é propos da la misa 
an p»’"* d’un nouvel ordre économique mondial. 

La problème du Portugal est également évoqué 
à Bruxelles, Mardi, la Commission européenne a 
proposé d'accorder «»» «M» substantielle i Lis- 
bonne. sons forme da prêt de h Banque euro- 
péenne d'investissements. La France s'est tanna 
en retrait par ra p p ort à ses partenaires. M. Des- 
tsflxnau. secrétaire d'Etat aux affûtes étrangères, 
a déclaré anX journalistes qn il était I mpossible 
dans les circonstances actuelles d'accorder une 
aide an Portugal. Las derniers événements de Lis- 
bonne expliquent sans doute 3e raidissement de la 
position française. 


le risque de ia passivité 

De notre correspondant 


Bruxelles (< vwnTwwnaiitê« euro- 
péennes). — L’avenir des rela- 
tions entre tes pays industrialisés 
et le tteis-mande doit occ u per une 
place importante dans les conver- 
sations des chef s de gou vern e m ent 
à Bruxelles. L’Europe nnte peut- 
elle contribuer à. relancer le dia- 
logue amorcé en avril à Paris, lors 
de la conférence préparatoire 
entre pays producteurs et pays 
consommateurs de. pétrole ? 

Le climat International semble 
à première vue plus propice qu’il y 
a trois mois : les dirigeants poli- 
tiques des principaux pays inté- 
ressés, remis de l'échec de 
l’avenue Kléber, se déclarent fa- 
vorables à l'ouverture rapide 
d'une négociation qui porterait à 


la fois sur le pétrole, les matières 
premières et raide au développe- 
ment. Les Etats-Unis, Jadis si ré- 
ticents, ee sont eux-mêmes 
ralliés à ridée. Apparemment, 
tout concourt à rendre une ini- 
tiative de la Communauté possi- 
ble et même souhaitable, . y 
compris la proximité d'échéances 
Importantes : l'ouverture de la 
sep t ième session spécia le des Na- 
tions, unies en septembre et sur- 
tout, le rnême mois, la réunion de 
l’OEEP au cours de laquelle les 
pays producteurs devraient déci- 
der le relèvement du prix du 
pétrole. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

. (Lire la suite page. 6J 


ÉLECTORALISME ET MARQUE DE COURAGE 


Ce n’est pas un phénomène 
particulier à la France. En Alle- 
magne anssL par exemple, on 
gouverne au Jour le jour avec le 
mê m e optimisme affiché, aussi 
M nrtnmmwi t. démenti par les 
faits. Le refus d’envisager le long 
et même le moyen terme et de 
toucher aux mécanismes - et aux 
structures y prend amplement un 
caractère plus cocasse à cause 
de l’appartenance dn' chancelier 
an socialisme. 

Uh chancelier qui a la chance 
de disposer, en la personne de 
M. Strauss, d’un repoussoir pres- 
que aussi utile pour compenser 
l'Inaction que M. Marchais, 
c’est-à-dire pour garder, malgré 
la crise, la fidélité d’une majo- 
rité électorale. 

Une première différence, cepen- 
dant. défavorable à nos diri- 
geants : U y aura vraiment des 
élections législatives en Répu- 
blique fédérale l'an prochain, 
alors que l’électoralisme de 
M. Chirac, et de M. Poniatowski 
est encore moins excusable puis- 
que les élections, chez nous, sont 
en principe lointaines. 

Une deuxième différence, à 
première vue plus importante : 
en Allemagne, les deux campa 
politiques ont tendance à croire 
que la crise est passagère, que 
tout redeviendra comme avant, ■ 
dans une constellation interna- 
tionale à peine modifiée ; en 
France, en revanche, r opposition 
proclame chaque jour le caractère 
Irréversible de l'effondrement de 
P ordre ancien, et le président lui- 
même parait croire à la nécessité. 


par ALFRED GROSSER 

pour la Franœ et l ’ E u r op e, de 
s’adapter à 'un système mondial 
profondément transformé. 

En fait. Je contraste .entre 
la compréhension française et 
l’aveuglement allemand n’est 
qu’apparent Dès lors qu’on 
regarde l'action gouvernementale 
ou les propositions concrètes de 
la gauche, an découvre un man- 
que de courage — courage Intel- 
lectuel et courage politique. — du 
même ordre que dans le pays 
voisin. 


Prenons deux exemples. D’une 
ipart, Citroën. Le gouvernement 
a ren f loué, l’an dernier, Fentre- 
prise en difficulté. La gauche a 
critiqué l’action gouvernemen- 
tale en affirmant simplement 
qu’il aurait, fallu nationaliser. 
«sqng dire un mot sur l 'o rien tation 
qu’on aurait fait prendre à l'en- 
treprise après la nationalisation. 
NI le gouvernement ni l'opposi- 
tion n’ont eu le courage de dire 
qu’une reconversion profonde ta 
l’industrie automobile est néces- 
saire, que d’autres fabrications 
drivent être prévues par l^s 
mêmes entreprises et que le prêt 
à Citroën aurait dû servir à pré- 
parer et à entreprendre une telle 
reconversion. - 

• 'Dans Ce C**4 r CQrmrut dune tan t 

-d’antres, la lotie contre le chô- 
mage est simplement e n vi s agée 
dans le court terme, comme, si 
on pouvait éternellement faire 
servir Fargent (Inépuisable?) de 


la collectivité à renflouer des 
entreprises en difficulté .sans 
tenir ocmifte des transformations 
du système industriel, faute des- 
quelles, dans un système mondial 


en voie de transformation rapide, 
le re nflo u ement deviendrait un 
non-sens permanent ■ • - 

(Lire la suite. page €J 


M. CHIRAC OUVRE LA SÉRIE 
DE SES EKTREriOR SOCIAUX 


H. Jacques Chirac, entouré de 
MU. Jean-Pierre . Fourcade et 
ÿQchg] OnxaCan^ & ^ô wl,w ifTW^. 

ce mercredi, 16 Juillet, ses entre-' 
tiens sociaux en recevant an. 
début de Pairte-inMU les repré- 
sentent» de VOzee ouvrière. U 
s ' e n tr eti e nd ra saccesstvenunt, le 
17. svee le CJ «JF, ter CjGJC- 
te C.G J. et te CJVJîm. ; le ZX, 
avec la PJCL tt te CJTJJLC, et 
le SA, avec te FEN. 


Uii gouvernement 
de militaires 
et de techniciens 
pourrait être formé 
à Lisbonne 

.. s. -. Mardi soir, quinze mille 
"• manifestants socialistes ont 
conspué à Lisbonne le Mou- 
vement des forces armées. Les 
dirigeants du P ont annoncé 
une mobüisatton populaire 
«du nord au sud du Portugal » 
pour faire respecter la « vo- 
- lonté populaire Issue des élec- 
tions du 25 avril ». . 

Le Conseil de la révolution 
. devait se réunir ce mercredi 
' “ lE^fuÿiet- pour répondre au 
questionnaire .dit Parti popu- 
laire démocratique qui menace 
de se retirer de . la coalition. 
Plusieurs officiers du Conseil 
■■ -seraientpartisans d’un cabinet 
militaire assisté de techniciens 
• - ctoOs. ■ 

De nas envoyés spéciaux 

Lisbonne. — « Le peuple n’est 
pas avec le M-F-A. » Surgi des 
rangs les pins lointains, le mur- 
mure déferle sur la foule. Ce 
n’est pins qu’un seul cri, haché.; 
rythme par des militera de poiu* — ■ ■ 
brandis. Certains hésitait encor h; 
interloqués, stupéfaits, avant dé- 
crier à leux tour. « Maintenant 
c’est clatr, hurle un jeune à, nos ; 
côtés, a fanait oser. C’est fait, i \ 
Le Portugal a connu, mardi 1 
15 juillet, sa première grande! 
manifestation d'opposition aux V 
forces armées. Quinze rniTle per- 
sonnes, rassemblées devant le 
siège central du parti socialiste; 
ont p rovoqué en quelques heures 
la plus irrémédiable -des ruptures. 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSÉ REBELO. 

fûre la sotte page éj 


■Jjfi'S 



ECOLE SUPERIEURE 

DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 

objet: 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

note * 

■confidentielle : 

L’Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables^ mais -elle 
■s’attache surtout à développer les 
qualités quî font d’une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 

adresse: 

40, nie de Liège - Paris 8» 
tél 387.58.83 • 387J52.90 ÿ 
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UNE EXPOSIfTON AU MUSÉ THOMAS-HENRY 

Mi££et à CfoenÛaivcg. 


On attend les centenaires ou 
tournant", centen ai res de naissance 
ou de mort, pour rendre hommage 
à quelque artiste qui eut sa gloire 
de son vivant ou tout justem en t 
dès que k» main -laborieuse fut 
r e t om bée inerte, après avoir en- 
grangé des moissons que si peu 
surent apprécier. La gloire jette, 
alors une ombre sur une tombe, 
mais les fleurs yfte fanées des 
billets de banque — M_ Chaiichard, 
propriétaire des Grands, et défunts 
Magasins du Louvre, aù ’M. Four- 
code aurait dû logiquement - Ins- 
taller ses Finances pour;, rendre au 
musée, auquel ie magasin em- 
prunta son enseigne, un espace 
vital, paya « M Angélus *» 1 890 : 
800 000 F or — ces tritfes fleurs 
panégyriques finirent pbr semer 
de clichés fe chemin cfün oubli 
plus froid qu'une délie. FàHart-i], 
pour grandement soulever celle qui 
recouvre l'œuvre de Jean-François 
Millet, que ‘ l’heure 'du centenaire 
sonnât, afin. que. chacun' pût reoon- 
naî tre. en. -cètfv'- hauts figure ' l'un 
des très grands maîtres de la 
peinture française ? 

Ainsi dope, après Carpeaux et 
Corot, vota Millet célébré avec 
encore plus . de .vigueur que 
tous autres, parce qu*iî sort 


d'un presque néant Une célébra- 
tion qui se répartit en quatre lieux : 

: au premier chef au Musée «ÿp 
bectoc-arts de Dijon, et concordant 
avec ia date anniversaire de sa 
mort - £21 janvier), un • h o m mage 
ou travers de la présentation de 
vingt-cinq œuvres inédites, tant 
destinées que peintes provenant 
d'une donation à la section d'art 
moderne et cont e mporain du 
musée; puis. il. revenait A Cher- 
bourg de commémorer — au 
musée Thomas - Henry, jusqu'à fin 
août — l'artiste, originaire d'un 
Cotentin verdoyant et granitique, 
dont on ne peut Je détacher. 
Paris verra - au Grand-PaJals la 
riche exposition automnale qui 
juchera enfin Miller .à sa place, 
celle de' l'un des derniers apôtres 
d'une dvïKsatian pré-in dustrieüe. 
Enfin, Londres prendra le refais de 
la ma ni festation pari si e nn e en jan- 
vier .prochain/, dans un pays qui, 
toujours; amoureux de ta « na- 
ture », accorda so ferveur a Millet 
D'emblée, fa cét &ratlo n d'un 
centenaire ■ ouvre raie large porte 
à la redécouverte d'rà hommé et 
de son oeuvré. • 

(làn page 9 - 

Partie le de Pierre GRANVILLE J 





Poge 2 — LE MONDE — 17 juillet 1975 • - . 

PROCHE-ORIENT 


Après le refus de l’Egypte de prolonger le mandat des casques bleus au Sinuï 


c . 


M. T<mnï1 FahmL vice-premier ministre et 
ministre des affaires étrangères, a annoncé, mardi 
soir 15 jnillet encours d'une conférence de presse 
terme au Caire, que l'Egypte n'acceptera pas le 
renouvellement du TpanJ** des casques bleus de 
l'OBTU dans le Sinai, qui rient à expiration dans 
neuf jours. ZI a précisé qn’fl avait envoyé, m ard i 
un message dans ce sens & M. Waldbeîm. secré- 
taire général des Nations unies. XI a ajouté que 
le Conseil de sécurité devait maintenant assumez 
ses responsabilités pour mettre fin à 1' « arro- 
gance > d'Israël, qui, a-t-il «fit, « exploite la pré- 
sence- des forces de, l'ONU pour maintenir son 
occupation de tarifaires arabes » XI a précisé que 
l'Egypte adoptera une position d éfiniti ve à la 
lumière de la décision que prendra le Conseil 
de sécurité. 

. • AUX NATIONS UNIES. M. Waldheim a 


souligné que la situation créée par la décision 
égyptienne n'était nullement comparable à celle 
qui l'était produite en 1967. lorsque le président 
Nasser Ann»™»*» & U Thani «le retirer immédia- 
tement les casques bleus du Sisal et de la b ande 
de Gaza. « Le Conseil de sécurité, a ajouté M. Wal- 
^îwim. est maintenant saisi de l'affaire. ■ CD ne 
l'avait pas été lors des préliminaires de la guerre 
de juin 1967.) 

Le secrétaire général a fait valoir que l'aspect 
principal de la lettre de M. Fahmï résidait «dans 
l'affirmation «pu l'Egypte n'était pas opposée à 
us * usage adéquat de la -FTTNU -, mais que cette 
force, en tout état de cause, ne devait pas être 
utilisée « poux perpétuer l'occupation du territoire 
égyptien ». 

En réponse à une question, M. Waldheim a 
déclaré que le consentement des parties intéres- 
sées est essentiel pour le maintien des casque* 


bleus et que le du Conseil de sécurité 

est lui aussi indispensable. 

Interrogé sur la situation qni serait créée au 
cas où le Conseil de sécurité ne parviendrait pas 
è renouveler le mandat-dé la FDXU. M. W a ldh e im 
a déclaré que ce serait une situation grave. - dan- 
egereuse même Mais, a-t-11 ajouté. « les efforts 
que le Conseil de sécurité va entreprendre 
devraient nous permettra de sortir du dilemme •* 

Philippe Ben nous cftble que l’initiative égyp- 
tienne a surpris les fonctionnaires des Nations 
unies, qui pensaient que les négo c i ati ons en vue 
d'un nouvel 'accord -intérimaire- israélo-égyptien 
n'étaient pas encore achevées. On espère que la 
décision égyptienne correspond avant tout 4 une 
accentuation de la pression politique sur Israël 
pfn ir ]• gouvernement de Jérusalem è 

s'orienter avec moins d'hésitation snr la vole d'un 
nouvel accord avec Le Caire. 


• A MINNEAPOLIS (MINNESOTA). M. Kis-.. 
singer a déclaré, mardi soir, au cours d'une confé- 
rence de presse, que la d écisi on de l'Egypte sou- 
ligne 1‘ • urgence du problème ■- Le secrétaire - 
d'Etat américain, apprenant visiblement la nou- 
velle des journalistes, a ajouté qu'il lui faudra 
étudier le texte égyptien « avant de voir ce qu'il . 
signifie exactement -.fia toutefois ajouté qu'il 
sera nécessaire d'oeuvrer. - en vue d'autres solu- 
tions 

M. Kissinger a - formellement exclu que dm 
troupes américaines poissent être e n g agée s dans ‘ 
le Si"** «fin de servir de tampon entre l'Egypte 
et Israël. « Aucun engagement militair e amézi- . 
cain n'est è l'étude -, a-t-il affirmé. Il a toutefbit . 
admis que la question sa posait do savoir si i« 
vols de recannaissanca occasionnels effectués pai 
les Américains poux le compte des deux partiel 
pourraient devenir « per ma n en ts *. 


Le message du Caire à M . Waldheim 


L’Égypte «s’oppose à i’ 
de la présence 


l’exploitation par Israël 
de la M > 


Le Caire. — M. Ismaîl Fahmï, 
vice-premier ministre et ministre 
des affaires étrangères d'Egypte, 
a donne lecture, an cours de sa 
conférence de presse, du message 
adressé par l’Egypte à M. Kurt 
Waldheim. 

La première partie de ce texte 
est un rappel des diverses résolu-, 
tions adoptées par le Conseil de 
sécurité à la suite de la guerre 
d’octobre. Ori lit notamment que 
le dégagement des farces égyp- 
tiennes et israéliennes était un 
premier pas pour le règlement 
du problème du Proche-Orient 
et que le stationnement de la 
FUNU était essentiel non seu- 
lement pour maintenir le calme 
dans le secteur israélo-égyptien, 
maïs également pour contribuer, 
en cas de besoin, aux efforts 
pour rétablissement d'une paix 
Juste et durable au Proche- 
Orient. Le message souligne éga- 
lement que la politique d'intran- 
sigeance et d’atermoiements 
d'Israël a conduit à l’échec des 
efforts pour un deuxième accord 
de dégagement déployés en fé- 
vrier et mars derniers. 

Le message rappelle ensuite la 
décision du président Sadate de 
rouvrir le «anal de Sues afin de 
désamorcer une situation explo- 
sive. Il rappelle encore la déci- 
sion du gouvernement égyptien 
de renouveler e n av ril dernier le 
îwnnriat de la FUNU pour une 
période supplémentaire de trois 
mois, afin de donner toutes les 


possibles aux efforts de 

paix. 

a Israël a cependant profité du 
calme relatif qui prévalait, dé- 
clare le message, pour prolonger 
son occupation plutôt que pour 
contribuer aux efforts visant à 
rétablissement d'une paix dura- 
ble. Pour cette raison, ü est né- 
cessaire de souligner qu’en Vab- 
sence de tout progrès vers la 
paix, l’Egypte ne peut pas adhé- 
rer à V interprétation Israélienne 
de la raison d'être de la FUNU 
Dans ces circonstances, poursuit 
le texte, une prolongation de la 
FUNU porterait atteinte à la 
mission même que le conseil de 
sécurité a confiée à cette force 
puisque le calme a été transformé 
en stagnation et. par conséquent, 
au maintien de Voccupation. s 

c a est donc évident, souligne 
le document. qu'Ü est impossible 
à V Egypte de consentir à toutes 
mesures qui pourraient conduire 
à la continuation de l’occttpation 
de son territoire. » 

Le message poursuit : « Tandis 
que VEgypte ne consent pas an 
renouvellement du mandat de la 
FUNU, eüe n’est pas contre 
remploi adéquat de cette force. 
L'Egypte s’oppose à l’exploitation 
de la FUNU et de sa présence 
par Israël comme m moyen 
pour maintenir l’état de ni paix 
ni guerre et la prolongation de 
Voccupation des territoires égyp- 
tiens. défiant ainsi les principes 
et les objectifs de la charte des 
Nations unies, s 


Le roi d’Arabie Saoudite a réservé à l’Egypte 
sa preaiière visite d’Etat 
depuis son accession aa trône 


De notre correspondant 


Le Caire. — C’est dans un paya 
où séjournent plusieurs dizaines 
de milliers, de ses sujets, qui ont 
renoncé à passer leurs vacances 
dans un Liban troublé, que le roi 
Khaled d’Arabie Saoudite com- 
mence mercredi 16 juillet une 
visite d’Etat de quatre Jours, la 
première qu’il accomplit à l’etran- 
ger depuis son accession au trône 
en mars. 

Son frère et prédécesseur, le roi 
FayçaL avait été reçu officielle- 
ment à plusieurs reprises par le 
président Sadate oui était pour lui 
un ami, un allié et on obligé. Les 
affinités et tes rapports person- 
nels sont moins étroits entre le 
Rais et le roi Khaled. mais 
l'Egypte compte toujours beau- 
coup sur l’aide multiforme, 
notamment financière et diplo- 
matique. de l'Arabie pour régler 
la question p roche-orientale et 
sortir du sous-développement. 
L’absence de fanatisme du roi 
Khalad & l’endroit d'Israël et du 
problème de Jérusalem pourrait 
aussi, le moment venu, faciliter 
un règlement au Proche-Oriemt 
orchestré par une Egypte modé- 
rée. 

Le voyage royal devrait cepen- 
dant être avant tout l'occasion 


pour les dirigeants égyptiens de 
sonder leurs Interlocuteurs saou- 
diens sur leurs intentions en 
matière d'assistance. Le régime 
de Ryad se contentera-t-ü, ce qui 
représente déjà plusieurs cen- 
taines de wiiWfmg de francs par 
an. de continuer à participer à 
la défense de l’Egypte (notam- 
ment en finançant des achats 
d’armes en France) et de ren- 
flouer le Trésor égyptien lors 
a des fins de mois difficiles ». oa 
bien est-il disposé à investir mas- 
sivement dans la vallée du NU ? 

Si l’on excepte l’aide « politi- 
que » et quelques investissements 
immobiliers, notamment à Suez, 
l’argent saoudien n’est pas encore 
venu ici en grande quantité. Four 
quelles raisons? Selon une per- 
sonnalité proche de la cour de 
Ryad. « l'Arabie Saoudite conserve 
encore un goût amer des spolia- 
tions Tiassér ienn ea. L’argent du 
royaume ne viendra donc en 
Egypte que lorsque ce pays sera 
dote d’un véritable régime éco- 
nomique libéral, où les capitaux 
et les biens jouiront d’une totale 
sécurité. Ce qui n’est pas encore 
le cas. » 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Liban 


LE PARLEMENT VOTE MASSIVEMENT LA CONFIANCE A M. KARAME 


De notre correspondant 


Beyrouth. C'est par une 
majorité de 83 voix et 16 absten- 
tions seulement sur quatre-vingt- 
dix-neuf députés présenta que le 
cabinet de M. Rachid Karamé 
a obtenu, mardi 15 Juillet, la 
confiance du Parlement libanais. 
Les sept députés progressistes du 
Front de la lutte nationale, pré- 
sidé par M. Knmai joumblatt, 
n’assistaient pas à cette séance 
d'investiture, l’une des Plus 
mornes et des plus paisibles de 
l’histoire du Liban indépendant 
H et vrai que toutes les pré- 
cautions avalait été prises tant 
par le chef de l’Etat que par le 
président de l’Assemblée pour dis- 
suader les députés de l'opposition 
de soulever les problèmes pouvant 
dégénérer en conflits confession- 
nels. Four leur part, les quelques 
députés de la gauche qui se trou- 
vaient dans l’hémicycle ont tenu 
à exprimer leurs réserves quant 
à la possibilité d’un quelconque 
changement dans le pays tant 


que le système libanais ne reflé- 
tera pas davantage les nouvelles 
réalités. 

Des députés de tendance 
conservatrice dénoncèrent, pour 
leur part, la passivité du pouvoir. 

Dans sa d éclara tion d’investi- 
ture, le gouvernement promet 
qu’une enquête « équitable » sera 
menée sur les causes et les cir- 
constances des récents événe- 
ments. La déclaration se réfère 
spécialement aux Palestiniens 
< qui ont promis de respecter 
notre situation et nos lots, de 
même que l'Etat libanta* s’est 
engagé d remplir ses obligations 
envers la Résistance ». , 

S’ils ont tenu à v oter en masse 
pour le nouveau .gouvernement de 
M. Rachid Karamé, « ne serait-ce 
que pour l'encourager dans sa 
tâche très ardue que nul ne peut 
lut envier », les députés parais- 
saient, pour la plupart* sceptiques 
quant a un rapide retour a la 
normale. — SL S. 


L'ACTION 

m «CASQUES BLEUS» 
DEPUIS 1956 

1956 

13 NOVEMBRE. — Au lendemain de 
U nmpagne de Suez, Le Caire 
accepte la création, préconisée par 
l'ONU, d'une force de police inter- 
nationale. dont r activité sera 
limitée à l? surveillance de la 

' ligne de démarcation entra Israël 
et l'Egypte, établie après la guerre 
de IMS. 

1957 

S MARS. — La force des Nations 
nln s'installe à Q”,, évacuée 
par les Israéliens. 

29 MARS. — Nasser donne son accord 
de principe A l'Installation des 
a casques biens a à Cbarm-EJ- 
Cfceikh. 

1967 

MAL — Le président Nasser 
demande, le 16, l’évacuation des 
forces des N-tlons unies de Cbarm- 
El-Chelkb et, le 18, celle de Gaza. 

5 JUIN. — Début de la guerre de 
six Jours. 

1973 

6 OCTOBRE. — La guerre éclate 
entra l’Egypte, la Libye et Israël. 

1974 

18 JANVIER. — Signature de l'accord 
Israélo-égyptien de dégagement, qni 
prévoit l'installation d'une Force 
d'urgence des Nattons unies dans 
le Slnaî (FUNU). Elle comptées 
deux mille hommes, et sera sta- 
tionnée dans une zone située à 
l'est du canal de Suez. L’évacua- 
tion des forces isra élienn e s de U 
zona du canal une fois accomplie, 
le mandat de la force des Nattons 
unies sera accordé pour six mois, 
i partir du 21 avril 1974, aux déci- 
sion dn Conseil de sécurité. 

31 MAL — Signature de l’accord de 
dégagement israélo-syrien. U pré- 
voit l'Installation sur la Golan, 
entre les sonos d'armement limité 
Israélienne et syrienne, d'une zone 
réservée à une force de» Nattons 
unies, appelée Force des observa- 
teurs de la séparation des forces 
ff.05J.). Elle compte mille deux 
cent cinquante hommes. Le man- 
dat de la F.OÆJ. est de six mois, 
et est renouvelable snr décision dn 
Conseil de sécurité. 

1975 

M AVRIL. — Four la première fois; 
l'Egypte annonce qu’elle ne renou- 
vellera que pont trois mois le 
mandat de la FUNU dans le Slnaî. 

23 MAL — A la surprise générale, 
la Syrie annonce quelle renou- 
velle pour six mois le mandat de 
la F.OJSJP. sur le Golan. 

15 XUHXBT. — Le ministre des 
affaires étrangères égyptien 
annonce qna l'Egypte refuse de 
prolonger le mandat de la FUNU. 


JÉRUSALEM : une décision sans grande portée 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Commentant la 
décision de L'Egypte, le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères israélien a déclaré ce 
mercredi 16 Juillet que le main- 
tien de la force d’urgence des 
Nations unies dans le Slnaî fai- 
sait c partie intégrante de l’ac- 
cord de séparation des force* 
signé en janvier 1974 entre 
VEgypte et Israël > et que les 
deux parties devaient donc 
« veiller à égalité au maintien du 
service de ces forces ». 

• c Israël, a-t-il dit, estime que 
toute décision du genre de celle 
annoncée par Le Caire ne peut 
qu’accroître la tension dans la 
région et est bien loin, de ce fait, 
de contrBnier à la paix. » 

On ne saurait dire, toutefois, 
que Jérusalem soit particulière- 
ment Inquiet des reperdissions, 
sur Le terrain, de la décision 
égyptienne. Si L'Egypte refuse le 
renouvellement du mandat de la 
force Internationale, elle ne ré- 
clame pas, pour l’instant, son 
retrait- de la zone tampon. Il n’y 
aura donc pas de «vide» le TA juil- 
let, entre les^deux années, lorsque 
le mandat actuel prendra fin. On 
rappelle à Jérusalem qu’à son 
retour de Bonn, Hîmnnphe 13 juil- 
let. M. Rabin avait déclaré qu’au- 
cune considération de date ne 
devait influer sur le déroulement 
de la négociation en cours par 
l’entremise des Américains. L’une 
de ces dates était précisément le 
24 juillet La décision du Caire 
ne devrait donc, pour Jérusalem, 
modifier en rien l’évolution de 
la négociation. Le Davar, organe 
des syndicats, va même jusqu’à 
affirmer qu’elle ne fait que ren- 
forcer le camp de ceux qui esti- 
ment è Jérusalem que la présence 
des «casques bleus» n’est pas une 


nécessité absolue, et que l’on pour- 
rait se contenter des observateurs 
des Nations unies. A chaque fols; 
le problème, du renouvellement 
du mandat de la force Internatio- 
nale. tant sur le Golan aue dans 
le SinaL provoque un regain de 
tension dont selon les Israéliens, 
on pourrait se passer. Des obser- 
vateurs postés le long des lignes 
de démarcation ne seraient pas 
moins efficaces qu’une force in- 
ternationale aux moyens fort li- 
mités et qui. de surcroît dépend 
du bon vouloir des parties qu’elle 
sépare. 

Les déclarations de M. Fahml 
— qui passe ici pour chargé de 
souffler le froid lorsque le climat 
s'améliore — sont rapprochées 
par de nombreux commentateurs 
de la décision des pays musul- 
mans réunis A Djeddah de récla- 
mer l’expulsion d’Israël de l’Orga- 
nisation des nations unies. Cette 
décision peut aisément réunir 
une majorité A l’assemblée géné- 
rale de septembre prochain, qui 
mettrait alors Israël Han* la 
situation de l'Afrique du Sud. 

ANDR£ SCEMAMA. 


• Le Comité de solidarité fran- 
çaise avec Israël (35, rue ae la 
Lune, Paris) publie un commu- 
niqué affirman t qu’Ü « approuve 
pleinement les efforts patients du 
gouvernement d’Israël pour par- 
venir à une solution négociée de 
la crise, du Proche-Orient-- et 
souhaite que, davis la conjoncture 
délicate actuelle, aucune pression 
extérieure — d’où qufeUe .vienne 
— ne s'exerce sur Israël pour 
l'amener à compromettre ses. tn- 
térèts vitaux ». 


. Réunie à Djeddah 

U SIXIÈME CONFfittHŒ . 
ISLAMIQUE RÉCLAME 
L'EXPULSION D'ISRAËL DE L'OMI 

Djeddah (AJ'J 3 .). — La sixtèm 
conférence islamique des ministre 
des affaires étrangères a terrain 
ses travaux mardi 15 juillet ei 
Arable Saoudite en votant un 
résolution qui demande A se 
membres « de déployer tous leur - 
efforts pour faire expulser ftrolVjLI * 
de l'Organisation des Nation’ : 
unies et de toutes les organisa^ JJ* .’ 
tions internationales dont ce par ‘ 
est membre ». Une quarantaine d — 
pays musulmans et deux organj 
salions - régionales — la Ligu 
arabe et l’Organisation de’ l'unit : 
africaine — étaient représentée 
à cette conférence, qui a ét 
essen tiellement consacrée au pro 
blême de la Palestine et de Jèru 
salem. 

Le porte-parole de l’O.LP. 
déclarè qu’il espérait qu’une décl 
slon semblable serait prise pa 
l’O-UJL. qui doit se réunir à 1 
fin du mms à Kampala, et par 1 . 
conférence des pays non aligné 
qui se tiendra ensuite à Ltma. 

■ La résolution, présentée pa 
- roj*P. et adoptée, séton M. May 
zar, e sans restrictions par Ven- 
semble des pays membres de 
conférence ». s condamne le . 
-actions itiégales que pratiqu 
Israël contre le peuple elle ter 
ritenre palestinien » et coosldèx. 

« Ica actes d’Israël . comme di \ 
crimes de . guerre et un défi 
Vhumanité qui doivent ët\. . 
combattus par tous les moyens : . 

Elle réclame que tous les paj... 
membre s de la conférence, qui on 
des relations économiques o 
culturelles avec Israël les rom peu 
et elle condamne s tous tes Etat • 
qui fournissent une aide müttair 
et économiques A Jérusalem. 


CORRESPONDANCE 

Les parlementaires européens et les problèmes du Proehe-Orien 


M. Raymond Offroy, ambassa- 
deur, député U JJ JL. de la Seine- 
Maritime, nous a adressé la lettre 
suivante : 

. L’assemblée générale de l’Asso- 
ciation pour la coopération euro- 
arabe, qui vient de se tenir A 
Strasbourg, a montré une nett e 
évolution des parlementaires eoro- 
péens A l'égard des problèmes 
arabes.. 

Alors que. Jusqu'à, présent, un 
grand nombre de délégués se can- 
tonnaient prudemment dans la 
limite des positions prises par 
leurs gouvernements, les repré- 
sentants anglais, ir land ai s , alle- 
mands et houandafs, ont été una- 
nimes, cette fois, pour dépasser 
largement, tes points de vue offi- 
ciels de Londres. Dublin. Bonn 


ANTOINE 

BETHOUÂRT 



de Savoie 

SOLDAT, DIPLOMATE ET MECENE 

Préface de JEAN ORÏEUX 

" Livre passionnant où Antoine Béthouart nous 
révèle le singulier personnage qu'est le fameux 
“ Prince Eugène” l'adversaire habile et 
implacable que la France de Louis XIV eut 
tant d'années à affronter ”, 

JEAN PRASTEA U "LE FIGARO 

■ PERRIN 



et La Baye, et constituer ainsi, 
avec leurs autres collègues de la 
Communauté économique euro- 
péenne, cette force de proposition 
qui est la raison même de l'asso- 
ciation. . 

Cette affirmation plus résolue 
des élus des peuples européens 
montre qu’3 y a. parallèlement. 
t inft évolution de l'opinion publi- 
que dans les différents paya de 
l’Europe occidentale. 

Il aurait été. sans cela, incon- 
cevable que tes vingt-cinq parle- 
mentaires réunis au Conseil de 
F2îurope se soient trouvés d’accord 
pour réclamer ré vac nation, par 
Israël en 1967, la reconnaissance 
par le gouvernement bébreo .des 
droits nationaux du peuplé pales- 
tinien et, notamment, du droit 
qu’a ce peuple de créer un Etat 
en Cisjordanie et & Gaza, sll te 
désire, l’acceptation de l'Organi- 
sation de libération dé la Pales- 
tine comme représentant légitime 
du peuple palestinien et son 
admission dans; toute conférence 
— Genève oa une autre, — -réunie 
pour rétablir la paix au Proche- 
Orient. En revanche, il serait 
alors légitime de demander A 
rO-LJ?. d’accepter l’existence de 
l’Etat d’Israël dans ses frontières 
de 1967. De même, les dépotés 
et sénateurs, réunis au Conseil 
de l’Europe, ont déploré aussi 
bien la création de l’Agence inter- 
nationale de l’énergie que l’accord, 
économique CXE.-Isrflël, l’expro- 
priation et l’expulsion des ressor- 
tissants palestiniens dans les 
territoires occupés que la judaîsa- 
tlon de la Jérusalem t arabe, et 
l'établissement de colonies israé- 
liennes en Cisjordanie et & Gara. 

Les parlementaires de la Com- 
mtfnaufcâdss Neuf ont également 
répondu A l’objection selon la- 
quelle les gouvernements euro- 
péens' étalent dans l’Impossibilité 
de prendre une Initiative quel- 
conque ; fis estiment au contraire 
que les cap 1 taies européennes 
devraient pouvoir obtenir notam- 
ment qaiscaël et IfXLJ?. vien- 
nent s’asseoir à la même table de 
conférence pour l’étude d*uh 
modus vivendi laissant volontai-. 
rement de côté les problèmes 
d’avenir à longue échéance, ainsi 
que pour rétablissement d’un 
efficace mécanisme de paix au- 
quel l’Europe participerait. Il 
serait raisonnable d’escompter, 
ont-ils précisé, qu’aOCune des 
parties intéressées n’aurait re- 


cours a une action militaire d : 
quelque sorte qu’elle soit, tan V . 
que durerait la négociation. 

A de nombreux égards, L 2 :’ . 
déclaration de Strasbourg appa , 
raît ainsi comme la réponse de . - : 
parlementaires européens A 1 ... 
lettre par laquelle saïxante-seiz •_ 
sénateurs américains réclamaient 
le maintien Intégral de l’aide ml * 
Utaire et financière A Israël, san 
faire la moindre allusion à 
cuation des territoires occupés ei-. 

1W7- 

Au moment où le dialogue euro. 1 
arabe connaît, au niveau gouver 
□emental de graves difficultés, 
est utile de souligner -qu'il 
poursuit régulièrement sur 1 
plan parlementaire. 

Après la réunion euro-arabe qu 
a eu lieu en mal dernier, et cel 
de Bonn qui se tiendra au mo 
de septembre, une grande conté 
rence est prévue an Caire pou 
le mois de février 1976, EU 
devrait affermir une coopéralioi 
dont les récents débats ont mon 
tré, une fois de plus, qu’elle étal 
une exigence inéluctable pou 
toutes tes parties en cause. 
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ASIE 


Vietnam du 5iid 


Victoire dloute-antère à Saigon 


: it pieiuer soin des rérola- 
. aaa&K. à Saigon, est de 
. rééduquer - le* agents de 
. îcûnrae administration {« Je 
' .Dde * du .16 jnlBet 1875). 
«Iles sont lès mesures prises 
« 1» domaine économique ? 

‘ « {csl. • — Rue Thon Tfaafc 
. _■ devant le siège de la BJLP., 
'■hommes et nns femme vo- 
■: entourent un Individu au- 
■:an a lié les mains derrière 
' - . C'est un voleur ; fl a essayé 
•-.cher Ban sac à la femme, 

- .■* hommes parle sur un ton 
Njant en tordant les oreilles 
Diable. H a l'air sadique de 
. jeux Qidf partout, dans tous 
c-gtmes. se complaisent dans 
"■ are de travail lie voleur 
; ; fl va être fusillé, vient 
» le tortionnaire. Les pas- 
s - s’écartent en silence. Us 
''prouv en t sans doute, mais 
' : eut sa tenir tranquilles. 

" .va un cadre révolutian- 
' — chemise blanche sur pan- 
vert « sandales Ho 
yinh » -» qui s'arrête pour 
mer. H se fait vite une 
n sur le justicier inraro- 
t m ordonne i de le suivie, 
les oreilles indiscrètes, sur 
ritofr d’en face, avec la 
3 , et le videur. Le dialogue 


IL T < Casser la machine» 

De notre envoyé spécial JEAN DE LÀ GUÉRI VIÈRE 


adm i n i s tratives pesantes sont 
se poursuit quelques minutes, puis 
le justicier délie les mufa»; du 
voleur, auquel le cadre rend la 
liberté sans autre forme de pro- 
ces. 

Ce petit délinquant a eu de la 
chance de tomber sur un homme 


d'autOEufBaance. L’essor de Va 
capitale était dû à la guerre et 
à l'apparf; monétaire am^r-nin 
«il faut casser la machine s, nous 
a dit un militant de comité en 
pensant à ce type d'économie. 
Mêm e si Saigon doit devenir la 

. , ■ — — — — , — c api t a le économique du Vietnam 

beaucoup de ses habi- 
®é ecécu- tants sent considérés comme des 
tes Pudiq u e ment par les forces a parasites a. 

H est encore assez d iffi c i le de 
se faire une idée sur les inten- 
tions du nouveau régime dans le 
d o ma ine agraire. Un thème re- 
vient souvent : a Pas un centi- 
mètre de terre perdu- » Soiÿon 


JD DEMANDE OFFICIELLE 
U ÊJRE ADMIS A L'ONU 


Hupnh Tanh Phat, chef 
iopemement révolutionnaire 
obeTa, dans' un télégramme 
£ mardi 18»- juillet au secré- 
gfaérai des Nations unies, 
aldhelm. demandé l’admis- 
. rONU de la République du 
us du Sud. Voici le texte 
i message : - 
Mjôrmémm A r article 4 de 
arte des Nations urnes et 
m du Gouvernement révotu- 
âre vroaüoire de la Répu- 
du Vietnam du Sud . fai 
&ur de présenter à Voire 
aux la demande d'admis- 
- ’s la République du Vietnam 
d comme ineiabre de rOrga- 
m des Nattons unies avec 
vtts, privilèges et devoirs qui 
écoulent- Je dédore que la 
bHmxïdu Vietnam du Sud 
rte les obUgaMms contenues 
la éharte des Nattons unies 
tèOe, Rengage -solennellement 
oepmpl i t- nés- -obligations. 

révolutionnaire 
ÿoéne de la République du 
fan du Sud saurait gré d 
ïlxceUence de bien vouloir 
fie Conseil de sécurité de 
tnâaüon des Nations unies 
. demande d’admission de la 
btypie du Vietnam du Sud. » 
BépnUlqtie dëmocratiqne du 
au a 1 » pas encore posé sa 
ata-.. Cependant, VL Wald~ 
> déclaré A plusieurs reprises 
e ses contacts avec les repré- 
J* de SsIrot» et* de BÙmf, 
, ioxtalt que les deux Etats 
fieraient à être admis à l’ONO. 
.des cinq pays disposant du 
le veto au Conseil de sécu> 
a Etats-Unis n'ont pas re- 
la GJOP. ZI paraît cependant 
■ qu'il* s'opposent à l'entrée 
tum du Sud à VOSV. 
indldature de Saigon confirme 
Ion des dirigeants vie tua - 
Se m pas Mter la réunUlca- 
'autre part, la représentation 
c de Saigon dan* les Instan- 
ternaflonalei permettra au 
oclaüste de Se placer, huil- 
ait et par l’Intermédiaire du 
ans la mouvance de* pays 
gnêsj 


. après le verdict d’un 
« tribunal populaire a. 

Le journal de Saigon a précisé 
qne les malfaiteurs condamnés 
étaient des soldats de c l’armée 
fantoche a qui se servaient de 
leurs armes pour des 
Dans certains cas. on aurait pu 
plaider les elr cnwgtftnrftt atté- 
nuantes. Depuis avril, les sud- 
VVetnamieos mnhru Rfrg dans l’ar- 
mée de M. Thieu virent .«sans res- 
smmoK. Us n'ont ni solde ni pos- 
sibilité de trouver du travail rf*™» 
l'immédiat; 

Les fonctionnaires qui ont été 
maintenus dans leurs fonctions 
n'ont pas non plus un sort 'très 
enviahla Ils touchent une allo- 
cation de ris et un salaire qui, 
de la base au sommet de L’échelle 
hiérarchique, va de 160 A 432 P 
(mais les fonctionnaires de la 
classe A n’ont pas droit aux 
allocations en nature). 

Les gros titres- de Saigon Obéré 
sont réservés le plus souvent 
pas à des informations politiques 
mais à des records de production 
des « travailleurs libérés ». On 
apprend par exemple que « depuis 
ta fuite des propriétaires à 
V étranger, les deux cent qua- 
rante-six ouvriers de Poremost 
(créé par les Américains), deve- 
nus administrateurs propriétaires 
produisent chaque jour plus de 
deux cent mille l " ' 


libéré titre fréquemment sur les 
efforts de telle ou telle commu- 
nauté villageoise pour augmenter 
la production agricole. Dans le 
Delta, des cadres politiques ont 
indiqué à la population que les 
terres seraient redistribuées « se- 
lon la capacité de labourage de 
chacun s. C’est daiyt l’ancienne 
Cochinchine que le régime de 
UL Thieu avait entrepris la seule 
réforme de structure & porter à 
son actif: A partir de 1970. neuf 
cent mille paysans avaient reçu 
plus de 1 million d’hectares de 
terres attribuées à titre gratuit. 
Les révolutionnaires estiment 
néanmoins quH y a encore trop 
de ogres propriétaires*. Des rôles 
ont été établis en juin pour la 
perception d Impôts impartants ce 
mois-ci. 


Le sort des entreprises françaises 


Dans ce pays en pleine révolu- 
tion, quel est le sort des entrepri- 
ses françaises, qui occupaient taxe 
position de monopole, ou de qtuusl- 
monopole, dans plusieurs sec- 
teurs ? Répon dant aux vœux de 
leur gouvernement, un grand 
nombre de Français étaient res- 
tés au Sud. alors que la situation 
devenait desespérée sur le plan 
militaire. Dans les premières se- 
maines qui suivirent la chute de 
Saigon, Ils ont souffert de ne 
pouvoir établir le dialogue avec 
aucune autorité compétente, mais, 
dans r ensemble, ils se félicitaient 
de la tournure des événements. 
Les étrangers n'étaient pas 
Inquiétés: le GiRJP. promettait 
de respecter leurs biens. Le pes- 
simisme a commencé A naître 
après une série d’incidents, par 
exemple la fermeture de Citroën 
et' la séquestration provisoire du 
directeur qui ne paîtrait pas payer 
son personnel 

Puis, le 17 juin, on a appris 
le journal- qu'il y aurait 


Certains des cadres fronçais em- 
ployés par les Terres rouges, Mi- 
chelin ou la SIPH sur les plan- 
tations d’hévéas étaient restés & 
leur poste dans les régions pas- 
sées aux mains des révolution- 
naires. D'autres étalent retour- 
nés sur leur plantation après la 
chute de Saigon. Tous ont été 
finalement priés de quitter les 
liai». Sous la direction d’un 
s comité du caoutchouc ». 
plantations sont maintenant gé- 
rées par le personnel vietnamien, 
en collaboration avec les autorités 
locales. Quelques planteurs sont 
prêts cependant, si on le leur de- 
mande, A louer un rôle de 

conseiller technique. 

En fait, Ü est probable que le 
nouveau régime n’acceptera de 
coopérer qu'avec des personnes 
n’ayant jamais travaillé an Viet- 
nam avant la victoire des révolu- 
tionnaires. Les autorités mit fait 
comprendre aux diplomates, et 

aussi aux journalistes, en poste à 
. . ~ par le journal- quH y aurait Saigon avant le 30 avril, qu'ils de- 

, - ----- .Dattes de laxt - désormais une seule banane au vralent être relevés. 

cam P^® Qfi ponr Vietnam. Toutes les banques «ri- Coupés de leur famille (génfera- 
{•SPÏS“ le rendement a vées, nationales - , ou éïïang&ra, ‘ 
trait essentiellement aux grandes étalent Invitées A « remettre » Ira 

comptes qu’elles géraient A la 
Banque nationale du Vietnam. 

Les villas de fonction des cadres 
étrangers étalent réquisitionnées 
en même temps que des contrô- 
leurs s’installaient dans les lo- 
caux de la Banque française de 
l'Asie (nom local de la Banque 
de nhdoehioe), de la Banque 
française commerciale (filiale de 


entreprises, qu’il est facile et ren- 
table de nationaliser. Les petites 
entreprises, dont le perso nnel est 
trop peu nombreux pour qu'on 
puisse créer un « comité de ges- 
tion » comprenant des cadres 
politiques, remblent au contraire 
promises à la disparition. 

Dès la chute de Saigon, les 
révolutionnaires on s entrepris 


l’inventaire complet des avoirs et la Banque d'Indochine) et de la 


des biens. Us ont examiné tous 
les comptes bancaires, d’autant 
plus lentement qu’ils n'ont au- 
cune notion de la comptabilité 
sur ordinateur. L’actif le cer- 
taines firmes étrangères a été 
passé an crible. Le matériel du 
principal garage de Saigon a été 
Inventorié jusqu’au dernier bou- 
lon. A l'hôtel Continental, au- 
jourd’hui réquisitionné pour loger 
les cadres en mission, nous avons 
vu un représentant des autorités 
compter torchons et serviettes. 

Les effet; de ces procédures 
aggravés par l'absence de cadres 
sud-vietnamiens. Une partie 
Importante de la bourgeoisie de 
Saigon s'est exilée. Cela se ressent 
dans les entreprises privées, mais 
aussi dans le secteur public, 
notamment celui de la santé. A 
l’hôpital Hong-Dang, où l'on 
soigne les tuberculeux, 11 reste un 
seul spécialiste. Us- étalent douze 
en avril. 

Des médecins du Nord ont dû 
se rendre & Saigon. Us sont 
accompagnés par de nombreux 
cadres financie rs munis d'instruc- 
tions. Hanoi estime apparemment 
qu’un ralentissement de l'activité 
du secteur tertiaire . est de toute 
façon nécessaire pour transformer 
le mode de vie des Saigonnais, 
jugé incompatible avec l'objectif 


B-NP. Réunis en coosefl, les direc- 
teurs da ces trois établissements 
nous ont dit qu’ils m’-envlsagaiemt 
aucune forme de « coopération 
technique » et qu'ils * r taxaient 
p lus qurun désir : rentrer au plus 
vite en France ». 

Les consignataires n'ont -plus le 
droit d’exercer et seront rempla- 
cés par une société d’Etat. Les 
Chargeurs réunis, qui assuraient 
la totalité du trafic sur l’Europe, 
semblent avoir renoncé à pour- 
suivre leur activité. Les labo- 
ratoires pharmaceutiques ont 
considérablement réduit leur pro- 
duction faute de pouvoir importer 
les matières premières nécessai- 
res. 

Trois jours après le retour en 
France de son directeur, la Manu- 
facture indochinoise de cigarettes 
a été placée sous séquestre. 
Bastos (tabacs et cigarettes) et la 
B.OLL (Brasseries et glacières 
d'Indochine) continuent à fonc- 
tionner, mais leurs cadres s'atten- 
dent à des difficultés. Bn revan- 
che, la direction de la. CARIC 
(Constructions mécaniques et 
chantiers navals), entreprise uti- 
lisant des techniques de pointe, 
a reçu la visite d’experts qui se 
sont montrés très intéressés et 
ont donné des assurances quant & 
l’avenir. 


lement partie en avril), profes- 
seurs coopérants en congé, méde- 
cins militaires en fin de contrat, 
cadres d'entreprises réduits à 
l'Inactivité, commerçants sansl 
clients, forment maintenant une 
société & part, souvent en proie 
au délire obsidlonal. Cette situa- 
tion a parfois des aspects co- 
casses. Puisqu'il n’y a rien à faire 
en attendant une hypothétique 
reprise des communications aé- 
riennes, on passe Je temps en se 
recevant les uns les autres et on 
épuise Ira stocks d’alcool et de 
produits fins. Mais r énervement 
de certains bo doi (soldats du 
Nord) devant ces étrangers qtd tas 
« narguent » bien involontaire- 
ment de leur présence, au volant 
de leur voiture ou à la terrasse 
de leur appartement* fait souhai- 
ter un départ assez rapide. 

On doit surtout s’inquiéter du 
sort des Français d'origine viet- 
namienne — dont des veuves de 
militaires qui ont leurs enfants 
en France. Us ont été enregistrés 
comme étrangers par les nou- 
velles autorités, mais an ne leur 
a donné aucune assurance quant . 
à leur « rapatriement ». Pour le 
moment. Paris se tait. H est sou- 
haitable que la France ne décou- 
rage pas ceux des dirigeants du 
nouveau régime qui souhaitent 
coopérer avec elle sur des bases , 
d'égalité. Mais 11 n'est pas sûr que 
les révolutionnaires auraient da- 
vantage d'estâme pour elle si Paris 
transigeait sur certains principes. 


Prochain article: 


UMAMDES.CONTK «RÉAC- 
TIONNAIRES RÉCALCITRANTS 


AMERIQUES 


Costa "Rica 

A la réunion de T0.LA. 

ATS-ÜNIS VOTERONT LA LEVEE DES SANCTIONS CONTRE CUBA 


- José - de - Costa - Rica 
. AJ?, ÜPI). — Les vingt 
pays signataires du traite 
oéricain d'assistance réel- 
(TRIABj, signé en 1947 
-de-JaneLro, sont réunis à 
sé -de -Cas ta -Rica depuis le 
di 16 juillet. Cette ren- 
a officiellement pour but 
lerolser l'accord de défense 
les Etats-Unis et les pays 

' BwArfr.nlM. Mflln î] S'agit 

t, une fois de plus, de 
. de d*f în<tl une procédure 
«mettrait la levée des sanc- 
prises contre Cuba par 
üsation des Etats amèri- 
•n 1964. en application des 
Lions du TRIAR. 

îajorité des deux tiers 
. — est en principe requise 
sue puisse être décidée la 
les sanctions. Au cours de 
ni ère réunion de l'OJSA_ 
blngton, au mois de mai, 
t été proposé que désox- 
s aménagements au TRIAR 
it être décidé à la majorité 

Les mesures prises contre 

i liraient été annulées sans 
!té à la réunion suivante- 
unble cependant que i on 
v, cette fois encore, la règle 
ix tiers, car le représentant 
its-Unls à la confèrent* de 
dé. M. William a Maillard, 


a fait! mardi, une déclaration qui 
pourrait Influencer de nombreux 
paya c Si l'on trouve quatorze 
votes (pour lever les sanctions), 
le nôtre y compris, cela nous 
convient s, a - 1 - il dit avant 
d’ajouter : « Je pense que ces Qua- 
torze votes existent, et vu V» a 
même une chance pour qu’il V 
en ait davantage ». dette fols, la 
position des Etats-Unis est claire : 
leur abstention sur le même sujet 
au co u r s de la «réunion de Was- 
ington avait incité certains paya 
& voter contre, croyant répondre 
aiTiVti aux souhaits du département 
d’Etat ’ 

Si elle est décidée au cours de 
la réunion de San -José, la ré- 
forme du TRIAR n’entrera pas 
ueur avant quelque te mp 1 ^ 
jes raisons de procédure, et 

réunion consultative de 

I’O .w a. æra peut-être nécessaire 
peur que soient formellement an- 
nulées les mesures- prises c ontre 

Cuba, mfafa avant même l'ouver- 
ture de la conférence, un projet 
circulait dane les milieux diploma- 
tiques, qui prévoyait d’autoriser 
tous les pays membres à renouer 
twrir trtfl »gJ]i»mAn ft leurs IfilatlOQS 
avec le régime de L a Ha vane. 
Cette procedure permettrait de 
ne pas heurter de front des pays 
farouchement opposés A Cuba, 
comme la Bolivie ou le Chili. 


en 

pour 

une 


États-Unis 

M. Kissinger réaffirme la nécessité de la détente ] 
et du «pragmatisme» en politique étrangère 


Minneapolis (Reuter. A~P., 
UJPJJ. — m. Henri Kissinger, 
dans un discours’ prononcé le 
mardi 15 juillet à Minneapolis 
(Minnesota), a défendu la poli- 
tique de détente avec l’Union 
soviétique et l’aide américaine a 
des régimes * autoritaires ». 

c Nous devons conduire notre 
politique diplomatique avec subti- 
lité, fltxibütté et Imagination 
dans le sens de nos intérêts », 
a-t-ll déclaré, avant d’expliquer 
que les Etats-Unis ne faisaient 
pas un choix entre la moralité 
et le pragmatisme en politique 
étrangère, mais qu'ils ne pou- 
vaient s échapper ni à Pua ni à 
l'autre ». « Nom devons faire 
preuve de quelque compréhension 
h réparé «tes üilemes que 
connaissent des pays qui sont 
voisins de régimes puissants, hos- 
tiles et «f an tota&taxlsme radi- 
cal s, & affirmé le- secrétaire 
d’Etat, faisant ainsi allusion no- 
tamment à la Corée du Sud. 

Répandant impürttement à une 
allocution prononcée récemment, 
à Washington, par l’écrivain 
Alexandre Soljénitsyne, dans la- 
quelle celui-ci Eritiqnàlt la politi- 
que de détente, M. Kissinger a 
déclaré . : <t. Aujourd'hui encore, 
des voix courageuses nous rappel- 


lent la nature du système soviéti- 
que et notre devoir de défendre 
la liberté. » a Mais ü n’y a pas | 
d’autre choix que 2a coexistence 
pacifique », at£-fl ajouté, avant | 
d’affirmer que a les accords dores 
et déjà conclus pour limiter les 
programmes d’armements Straté- 
giques sont sans équivalent dans 
Vhistoire de la diplomatie. ». 

D’autre part, les- Journalistes 
américains . ont constaté que 
M. Kissinger avait omis, dans son 
discoure prononcé lundi & Mfl- 
wauloee. dans lequel il mettait en 
garde les pays du tiers-monde 
contre la tentation de dominer les 
Nations toiTca. certaines Phrases 
pourtant significatives qui se trou- 
vaient dans le texte préalable- 
ment remis & la presse. Ainsi, le 1 
secrétaire d’Etat, d 
« Ceux qui prétendent manipuler 
le droit d’être membre des Nations 
•mies par des artifices de procé- 
dure (allusion à Israd) pourraient 
bien ithértter que d’une cooufQe 
vide. » L'entourage du secrétaire 
d’Etat a fait savoir que M. Kissin- 
ger omettait parfois certaines 
partie d’un discours rédigé i 
l'avance, mais uniquement pour 
du temps. Comme d’habl- 
en pareil cas, a fait savoir 
le département d'Etat, le texte 
reflète fidèlement la pensée de 

m. Kissinger. 



GUY GANACHAUD 

LES MURAILLES 
DU PARADIS 

Histoire d'un combat 
étrange mené dans 
une forteresse, aux avant- 
postes d'un pays d’ordre, 
contre les surgissements 
imprévisibles de .la vie. 
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BERTRAND VISAGE 

THÉÂTRE AUX 
POUPÉES ROUGES 

Nous sommes devant u ■ 
fête somptueuse, * • 
une prolifération débor- 
dante de corps, de rêves et 
de désirs accumulés par 
l'oppression. 
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LA CRISE POLITIQUE AU PORTUGAL 

Un gouvernement de militaires et de techniciens pourrait être formé 


(Suite de la première page.) 

Le n’est plus cet a intou- 

chable » de la rerolotioa portu- 
gaise que tons honorent du res- 
pect dû & un a libérateur ». 

D’un balcon transformé en 
tribune, les principaux dirigeants 
du parti socialiste ont tenté de 
ramener la foule à plus de 
mesure. Sans succès. L’élan était 
trop fort. La manifestation, orga- 
nisée sur la pression de la base 
pour « soutenir la politique du 
secrétariat » a révélé la véri- 
table image du -parti. Quelques 
responsables auraient sans doute 
ai y n é la corriger ou la gommer 
un peu. Mais, ce mardi, dans la 
tiédeur moite.de l’été portugais, 
des digues ont léché, les masques 
sont tombés. 

On avait pressenti, quand les 
premiers manifestante se regrou- 
paient à peine sur les hauteurs du 
Balrro-Alto, que la soirée serait 
chaude et ferait date. Dans la 
cohue, deux Jeeps de l’année 
essaient de se frayer un chemin. 
La foule s’écarte timidement. Et, 
soudain, les bras se tendent, les 
premiers cris hostiles jaillissent. 
A la tribune, un premier orateur 
donne le ton. Des mots qui vont 
marquer, des paroles que nul n’a 
jamais osé dire : « Noue ne 


F.O. : fe mouvement syndical 
libre international doit sou- 
tenir les travailleurs portugais 

Une délégation de Force 
ouvrière, conduite par M.' Antoine 
LavaL secrétaire confédéral, s’est 
rendue au Portugal, où elle a eu 
de nombreux contacts avec les 
mili eux syndicaux. Elle s’est éga- 
lement entretenu avec M. Mario 
Soares. 

Dans un c ommuniq ué, les mili- 
tants F.O, * après avoir dénoncé 
les dangers redoutables que por- 
tait en elle la loi promulguée 
concernant « l’unicité syndicale », 
constatent aujourd’hui Pinique 
usage que font de cette loi le parti 
communiste stalinien et des mili- 
taires aventurâtes. Le combat 
mené à l'intérieur par les travail- 
leurs portugais pour faire admet- 
tre la reconnaissance des tendan- 
ces et Vmdépendance du syndica- 
lisme, doit être soutenu avec 
vigueur et opiniâtreté par le Mou- 
vement syndical libre interna- 
tional ». 

F.O. lance un appel A la CJLS.L. 
et & tous ceux qui sont hostiles 
& c l'internationale totalitaire » 
pour récuser le congrès qui doit 
se tenir au Portugal en juillet. 
D’autre part, FjO. préconise une 
aide économique en faveur du 
Portugal, venant plus particu- 
lièrement des démocraties occi- 
dentales et de la Communauté 
européenne. 


croyons pas à la pureté des inten- 
tions des militaires — Nous avons 
été trompés- te KJA est une 
caste privilégiée. » Et, plus fort 
encore : c Nous ne voulons pas 
de vos soldats ni de vos assem- 
blées. » 

t .a. mHS j g » des militante amorce 
alors un dialogue qui ne ce ssera 
plus et ponctue {1*101 mot d’ordre 
chaque envolée de l’orateur. Le 
premier cri résume déjà, tout ce 
qu’ils pensent, tout ce qu’ils veu- 
lent : « Les soldats dans les ca- 
sernes. » Un certain Jour d’avril, 
ceux qui hurlent oe soir se bat- 
taient pour monter sur la tourelle 
des chars libérateurs. N’est-ce 
ping désormais qu’un souvenir 
fané? 

. «Cunhal en Sibérie !» 

M. Manuel Allegre, membre du 
secrétariat politique du P.S, tente 
de reprendre les choses en main : 
« H faut que le peuple et le 
MSA. se réconcilient ». clame- 
t-lL Ces derniers mots sont cou- 
verts par une vague de sifflets. 
La a bronca » s’apaise quand 
M. Allegre corrige un peu ses ter- 
mes : « La réconciliation n’est 
possible que si le MSA. respecte 
la volonté du peuple » Qu’il parle 
du g ou v ern ement, «t la foule ré- 
pond : c Dehors Vasco ». Qu’il 
s’attaque au P.C. et elle couvre 
sa voix par des « Cicnhal en. 
Sibérie t » 

Après lui, un militant de 
Rio-Maior s’apprête à prendre la 
parole. H. n’a pas dit un mot que 
déjà les manifestants s’écrient ■ : 
« Lui, sait ce qrülil faut faire ». 

faisant aPnsinn A la mtee à SaC 

du siège du PD. de cette localité 
deux jours plus tôt (le Monde du 
26 juillet). « Tous à Repübüca J », 
lance un groupe : le mot d’ordre 
fait tache d’huile, mais "on en 
restera là. Le vieil immeuble, du 
c quotidien perdu » n’est pas loin. 
Tapis dans l’obscurité, aes tra- 
vaûlears guettent derrière les 
fenêtres. Mais le service d'ordre 
du F.8. dissuade les plus détermi- 
nés de passer aux actes. 

M. Mario Soares, lui-même, ne 
peut gagner totalement la foule ; 
quand, au détour d’une phrase, 0 
prononce le nom du général Otelo 
de Carvalho, la fureur éclate : 
t IJ n'est pas Portugais 1 ». scan- 
dent les manifestants. Le chef du 
Copcon est en effet originaire 
du Mozambique. M. Soares ser- 
monne ses militants : « Vous êtes 
en train de commettre une erreur 
historique, Otelo est le héros du 
25 avril, c’est un vrai révolution- 
naire. » La mise au point ne pro- 
voque que des sifflets. Le secré- 
taire général du P S- aura beau- 
coup plus de succès en attaquant 
les communistes ou en critiquant 
la qualité de l’accueil réservé aux 
c compatriotes rapatriés d'An- 
gola ». 





Les g 
'ois | 

étetnettes | 
succès | 


tout le inonde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révBafk ras sur une 
mét h ode très simple pour ‘guérir 
votre timidité, développer- votre 
mémoire et réussir dans la vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent 

Qui faut-3 accuser? La société 
dans laquelle nous vivons ? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez : la plupart d'entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous s o mm es 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez de 
faire du surplace, si vous voulez sa- 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vouMncme, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et pénétrait; 
une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie ut un 
ascendant irrésistible sur ceux oti 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Berg : “Les lois éternelles da 
succès”. 

Absolument gratuit. 3 est envoyé 
à qui en fait la demande et consti- 
tue une remarquable introduction 
à la méthode mise au point par 
le célèbre psychologue J3 J.. Borg • 
dans le but d’aider les milliers de 
personnes de tout âge et de toute 
condition qtd recherdienf le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


BON GRATUIT 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 

Découpez ou recopiez ce bon et enwoyesJe à : . 

SJ. BORG, chez AUBANEL, 5, place St-Pierre, 84028 Avignon 
Vous re cev re z le livre sons pE fermé et sans aucnn engagement cFao- 
cune sorte. 

NOM — — 

RUE '«* 

VJLLE 

AGE PROFESSION . . • 


< Nous avons des doutes sérieux 
sur le chemin qu’on veut faire sui- 
vre au Portugal, conclut M. Mario 
Soares, mais le PJS. est mùbüisé 
et, siïl est nécessaire, ü p eut para- 
lyser symboliquement le pays pour 
montrer sa force. » 

Une telle manifestation ne res- 
tera pas r iwi^.main Même 
s'ils ont pu être gênés par les 
« débordements » de la hase, les 
dirigeants socialistes sont décidés 
à ne plus reculer, c Nous ooons 
désormais les mains libres », 
assure l’on d’eux et c nous allons 
« mobiliser le pays. » Le P-8- est 
convaincu que son départ du 
gouvernement va entraîner celui 
des centristes du PPL. Le gou- 
vernement militair e, alors iné- 
luctable, ne pourra, selon eux, 
affronter le marasme qui s’ag- 
grave. Aussi les socialistes se pré- 
parent-ils à assumer pleinement 
leur rôle d’opposition : canaliser 
le mécontentement et c éviter 
qu'il ne profite à la droite ». 

Mais y a-t-Q place aujourd’hui 
pour cette alternative de gauche, 
que prétend Incarner le P-S. ? 
En prenant la tète des mécon- 
tents, le parti de M. Mario Soares 
risque aussi de devenir, selon 
l’expression d’un proche collabo- 
rateur du premier ministre, c le 
cheval de Traie de la réaction ». 
Une évolution pourrait pro- 
voquer rapidement des remous 
au sein même du parti, qui sem- 
ble pour l'instant faire bloc 
derrière sa direction. Plusieurs 
resp onsa bles socialistes admettent 
le danger mai* affirment-ils. 
t nous ne pouvons renoncer à 
lutter pour la démocratie sous 
prétexte que Von trouve en che- 
min des alliés encombrants venus 
de droite ». 

Dans la situation qui se tend 
chaque jour davantage et où l’on 
sent nettemert se dessiner et se 
polariser les < blocs ennemis. », il 
devient difficile de rester entre 
deux camps. Déporté vers la 
droite par une radicalisation du 
processus révolutionnaire qu’il 
juge c excessith et aoenturiste », 
le PE. aura «gnu doute bien du 
ma? à se démarquer d'afflés inop- 
portuns, pas mécontents dé pou- 
voir revêtir les oripeaux <fun 
socialisme libéral. L'opposition 
naissante devrait, en tout cas, se 
renforcer à brève échéance : per- 
sonne n’imagine, en effet, que les 
militaires puissent accepter le 
« c afriPT Tw Tr ff ri d1 rafct f > présenté 
à la fin de la semaine dernière 


pins , disent-ils, qu’une « révolu- 
tion de façade ». « Nous ne som- 
mes pas opposés à la révolution, 
déclare tm de leurs dirigeants, 
mais noue refusons l'arbitraire. » 
Toute autre politique de leur 
part, Q est vrai, rencontrer a it 
l'opposition résolue de la base 
du parti qui n’a pas attendu pour 
se faire entendre. Socialistes et 
centristes estiment ensemble que 
leur éloignement du pouvoir va 
provoq u er une « crise salutaire ». 

Les conséquences 'd’une telle 
crise restent pourtant encore im- 
prévisibles. Plus que Jamais, le 
MJPA- devra assumer a lui seul 
toutes les responsabilités. Une si- 
tuation qui risque de devenir 
bientôt inconfortable car l’écono- 
mie malade rendra inévitables 
des mesures dont la popularité 
est douteuse. 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSÉ REBELO. 


• la Pravda a critiqué à nou- 
veau mercredi 16 Juillet le parti 
socialiste portugais et sou secré- 
taire général M. Mario Soares, les 
accusant de « nuire à Vanité du 
pays ». 

L’organe du parti mmiwmiirfi» 
soviétique, cité par l’agence T ASS. 
affirme que « la direction du 
parti socialiste porte une lourde 
responsabilité dans la situation 
actuelle au Portugal. Au lieu de 
faciliter V unité de tous ceux qui 
sont pour la démocratie et le 
progrès socialistes, éHe augmente 
les difficultés dans le pays. » 


Espagne 

y 

Le général Franco qualffie de < chiens qui aboient 5$. 
les partisans dune évolution démocratique 




Madrid <&F J? J. — Le général 
Franco a qualifié, mardi 15 Juillet, 
de « chiens qui aboient » tous 
ceux qui préseonlsent une trans- 
formation démocratique et plu- 
raliste de TEspagns. 

Recevant au palais du Paxdo 
une commission, d’anciens offi- 
ciera qui avaient combattu dans 
son armée pendant la guerre 
civile, le général Franco a estimé 
qu’il fallait donn’er moins 
d’importance aux « chiens qui 
aboient ». Ce sont, a-t-il dit. « des 
minorités très réduites qui prou- 
vent en fait . notre vitalité ». 
c Nous continuerons fermement. 
s poursuivi le Caudülo, dans le 
chemin de la voirie et dans la 
continuité du mouvernent natio- 
nal , malgré tous les guet-apens, 
car nous savons trop bien où Os 
conduisent » 

A cette occasion, le général 
Franco a tellement repu le lieu- 
tenant- général Manuel Dtez Aie 
grla, qui avait été limogé de son 
poste de Chef d’état-major, en 
Juin 1974. Le chef de l’Etat n’avait 
pas reviu. le lieutenant-général 
depuis que ce dernier lui avait 
rendu visite à Fhôpltal lors de sa 
maladie, en Juillet 2974. L’entrevue 
accordée an général Dlez Alegria 
survient au lendemain de la pu- 
blication d’un article dans le 
New York Herald Tribune, dans 
lequel l’ancien chef d’état-major 
affirmait n’avoir aucune- activité 
politique, aucun contact avec le 
comte de Barcelone ni aucune 
relation directe ou indirecte avec 
le parti communiste espagnol. 


D’autre part, le parti carliat 
demande à tous les partis d’oppo 
sltian basques de se regrouper & 
c un vaste front tPaüiance démo 
craUqus basque ». Un porte-paroi 
carliste, au coma d'un conférenc 
de presse clandestine tenu 
à Madrid, a exposé le programm 
minimum sur lequel devrait & 
fonder ce front : suppression d’ 
l’appareil ' répressif ; établisse 
ment des libertés démocratiques 
établisse m ent d’un régime auto 
uomlste représentatif de la natio 
nalité basque; constitution ÿu 
comité unitaire de rédaction d 
statut d’autonomie ; reconnais' 
sauce par le Pays basque d’n 
gouvernement provisoire démo- 
cratique espagnol. 

A plus longue échéance, h 
carlistes sont favorables à 1 
constitution d’un Etat fédén 
espagnol, voire ibérique, qu poui 
rait Inclure le " 


par le PJ>D. et qui est la condi- 
tion de son maintien dans la 
coalition. 

Les dirigeants du PF-D- ne se 
font : aucune illusion' : à les en- 
tendre, ils sont déjà dans l'oppo- 
sition. Comme les socialistes hier, 
lis justifient leur attitude. en ac- 
cusant le NLPJL : s Si le MSA. a 
violé le pacte signé avec les par- 
tis p antiques, ü n’y a pas de rai- 
son pour que nous maintenions 
les engagements que nous avons 
assumes. » Les centristes refusent 
de participer A ce qui ne serait 


A 

le momie 

Guinée 

QUATRE RESSORTISSANTS 
FRANÇAIS sont encore déte- 
nus en Guinée, alors que les 
premières informations lais- 
saient penser que tous les pri- 
sonniers politiques avalent été 
libérés de Monde du 16 Juil- 
let). H s’agit de MM. Edouard 
Lambin. Elle Hayeck. Sadibou 
Tcruré Sekou, et de Mgr Ray- 
mond Tchldhnbo, archevêque 
de Conakrÿ, qui jouissent de 
la double nationalité. Leur 
élargissement, selon M. Trun- 
nd, secrétaire de l’ Association 
des familles des prisonniers 
politiques français en Guinée, 
pourrait avoir lieu dans les 
prochaines semaines. 

Inde . 

LES LOIS D’ESCEPTCQN en 
vigueur en xnûe depuis le 

26 juin Ont été a.manrt&»< 

mardi 15" Juillet; afin d’inclure 
dans leurs dispositions des me- 
sures frappant les étrangers. 
Ces derniers son t dé sormais 
SOUmlS aux rA ÿwwBTî ^BtlOtlB 
sur la détention préventive. — 
(AJPJ 

Tchad 

M. STEPHANE HE S SEL, 
ministre plénipotentiaire, a 
quitté Paris mardi 15 juillet, 
pour nns quatrième ' ^i^nn 
-afin d'obtenir la libération da 
Mme Claustré, détenue en 
otage depuis quinze mois. H 
devait rencontrer M. JHhsene 
Habre, chef des re b e l les du 
Tibesti. le 17 Juillet. 

Tchécoslovaquie 

ML GtTSTAV HUSAK. prési- 
dent de la République et chef 
du P.C. tchécoslovaque est 
parti mardi 15 Juillet pour 
l* Union soviétique, où Ü va 
passer des vacances. D’autres 
dirigeants d'Europe orientale 

E ntraient également c passer 
irs vacances » en ÏÏR5A, 
et donc se consulter avant la 
conférence son sommet » 
d’HfeltinJd sur la sécurité et la 
coopération en Europe. — 


Chypre 

Mgr Makarios rejette tout recours à la guérilla 
contre les. troupes turques 

• Correspondance 


Nicosie. — Par un vote una- 
nime, la Chambre des représen- 
tants chypriotes grecs a, le 
15 juillet, qualifié la coup d’Etat, 
dont c'était le premier anniver- 
saire. de c haute trahison, qui a 
marqué le début de la catas- 
trophe nationale du peuple chy- 
priote ». ; 

S’adressant à une foule im- 
mense devant * les ruinçà de 
l'ancien palais présidentiel - de-< 
trait par le feu des -putschistes, 
nr or Makarios a rendu hommage 
aux victimes des factieux et a 
réaffirmé c la ferme décision de 
ce peuple trahi de ne pas céder 
devant la violence turque, de 
continuer à se . battre pour faire 
triompher sa juste cause et de 
sortir de cette situation tragique 
dans laquelle Va précipité la 
junte grecque ». 


Le président Makarios a assuré 
que « toutes récidives et entre- 
prises clandestines seront sévère- 
ment réprimées »: H a fait allu- 
sion h « certains pictchistes qui 
se vouent à des menées ' subver- 
sives ». rcftfin, rethnaïqae s’est 
opposé à nue ' guérilla contre les 
troupes turques à Chypre, souli- 
gnant que la défense du paya ne 
pourrait être prise en main par 
des groupes armés Incontrôlés, 
mais incombait & VEtet "et àr fcÿf 
garde nationale. Four la prenxfère 
fols, la foule réunie' devant rèn- 
den palais préddentlel brandis- 
sait des drapeaux chypriotes -et. 
écrites en grec et en turc, des 
banderoles sur lesquelles on pou- 
vait lire : c Greqs et Turcs de 
PUe victimes de l'impérialisme », 
c Chypre appartiens aux Chy- 
priotes », c NATO-CJA 
son ». — D. A. • 




LE PRÉFET 

DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 
DÉMENT 

QUE DES GARDES CIVILS 
AIENT ACCOSTÉ A HENDAYE 


Le préfet dés Pyrénées -A tUu 
tiques vient de démentir dans i 
communiqué l’information selt 
laquelle une vedette espagnole t 
la garde civile avait accosté, 

12 juillet, sur la rive française i 
l'embouchure de la Bidassoa 
Hendaye et débarqué pluriau 
gardes civils en fin de matin! 

(le Monde du 15 juillet). 

u Les faits sont tout autn 
indique le préfet. Le 22 fumet 197 
vers 8 heures, un Zodiac de 
station notule espagnole, an 
deux marbis en uniforme et tu 
armés, a pénétré dans le port < 

2a Floride (Hendtsye). Aux term 
de la décision conjointe duî3ao 
19 74 des commandants fronça 
et espagnol de la station nova 
de la Bidassoa, Ü s'agit dfun pot 
autorisé dtembarquement-' et » 
débarquement où les mtUtatr 
des deux stations . notules - sa 
habilités à accoster. _ 

» Cet équipage espagnol, ag ** 
sont en^ conformité avec le ira*-. 
de déümitaaon du 2 décembre lé 
et - avec l'ordonnance NR Î/73 pd 
tfejâ riqbmcntailon - dé ,<#r wèS 
Zafctcra « fftt etattarménicnt da 
les 'eaux franco-espagnoles de 
Bidassoa et de là baie du Figi 
exécutait vue mission de routt 
Le Zodiac de la station 
espagnole a ensuite fait dem 
tour pour rejoindre Yontarabfezz. 
Sa route a alors croisé celle (Staffe: 
vedette française de la 
qui, sur son itinéraire 
rentrait de patrouille.» 



AFRIQUE 


La situation en Angola 

Le F.N.L.A. prépare une contre-offensive à Luand< 

L'armée portugaise envoie des renforts 





«■R 




La rupture est désormais totale 
entre le Mouvement populaire de 
libération, de -TAngotB (M.PJLA.) de. 
M. Agosünho Neto èt le Front national 
de libération fFN,LA) de M. Holden 
Roberte. Les Institutions provisoires, 
laborieusement misas en œuvre par 
las accords d*Àlvor, en Janvier der- 
nier, et consacrées par (‘accord de 
Nakuni, en Juin, n’exfstent plus 
depuis le lundi 14 juillet 
- Mardi, à Kinshasa, où n s'est réfu- 
gié, U. Johnny Eduaido, premier 
m inis tre du gouvernement transita ira. 
membre du bureau politique du 
P.NJAL, a déclaré : • Ce UJPlA. a 
déclenché ta lutte ' finale. Noue 
h accepte na dans, toute sa gravité. 
Le MJ* AA. rf ayant pas respecté Isa 
termes de raccord, de Nakuru, fa 
FJiAA. m également décidé de les 
Ignorer jusqu’à ce que la 
apprenne è les admettre- • (Cet 
accord prévoyait la fusion des forces 
des trois mouvements en une seule 
armée et la préparation d’élections 
pour le mole d’octobre.) 

«Je rentre très bientôt en Angola, 
a déclaré M. Johnny Bfuaido, non 
p es pour collaborer avec les outres 
membres du conseil de la présidence. 
mais pour diriger le s opérations des 
troupes du FJ/AA. » I la renouvelé 
l'accusation déjà portée par le 
FJLLA. et le Zaïre contre le Portugal, 
dé faire participer son année directe- 
ment aux combats aux côtés des 
forces du M-P.LA. •H ast prouvé que 
ceux qui manipulent las char» qui 
combattant eux côtés des soldats du 
U J 3 LA. sont dés soldas des forces 
du Portugal. » 

Il a égarement déclaré que le 
général Macedo, commandant an chef 
de Tannée portugaise en Angola, 
aurait ordonné mardi 16 JuDJat é «es 
hommes d’encercler les' positions 
du F-N.LA- qui résistent encore .6 
Luanda cet de désarmer leurs défen- 


seurs. Il à, d’autre part, accusé 
l’L/JT^.S. de débarquer » an moyenne 
deux -bateaux. eT-armes par semaine 
à. Luanda ». II a enfin Invité le 
troisième mouvement, r UNIT A (Union 
pour T Indépendance totale de l’An- 
gola) de M. Jonaa Savimbl, à joindre 
aés forces à celles du FJf.LA- Jus- 
QuTcf, l'UNITA est restée en dehors 
du conflft 

A Luanda la Journée de mardi, 
relativement calme, a été marquée 
par r arrivée de deux -Boeing 707 de 
l'armée portugaise, chargés de ren-î 
forts. La.KPJLA. a pris le contrôle 
de la majeure partie- de la vflte. Le 
quartier général du FJUJL a été 
évacué et détruit Ses abords, ainsi 
que lés nies des faubourg» mlaéra- 
bleo de la capitale, sont jonchée de 
cadavres. La compagnie aérienne 
Swfssalr a accepté de .mettre è la 
disposition du Portugal dix appareils, 
capables d'évacuer deux mille cinq 
cents personnes. A Washington, le 
gouvernement américain s’est déclaré 
disposé à accorder une assistance 
financière pour venir en aide aux 
réfugiée si le haut- commissariat des 
Nations unies en fait la demande. 
..Aucune confirmation ni aucun 
démenti n’ont été donnés mardi 
de la progression vers Luanda, an- 
noncée la vaille, d'une colonne de 
cinq mWa hommes du F.KLA, qui 
serait dirigée par M. Daniel Chlpenda. 
transfuge du M.PXJL, aujourd'hui 
secrétaire général du FJJJJL On 
signalait 'cependant la présence de 
ce - dernier, .mardi, dans la ville de 
Cannons,. à 300 kilomètres au nord- 
est de Luanda, A . la tête mm 
contingent de trob< mille -hommes: 

Les mUitaires portugaia estiment, à 
Luanda, que. fa ville , pourrait être 
sérieusement menacée ai’ la F.NiLA. 
déclenchait uie offensive. Ce mou- 
vement contrôla- toujours,,. en 1 . effet 
la zone Industrielle sTtuée au nord 


de la ville, qui -commanda son appr 1 
v jalonnement en eau et en pétrel 
IL serait facile aux forces du FNjJ 
de couper le principal aqueduc, 
traverse un no man’s Jand . à par, 
d’une station d'épuration située 
32 kilomètres .de. la capitale.. 

■ n'existe que* deux' routes qui p 
'mettant l’acheminement du ravitailf 
ment indispensable. Déjà, tes 
sins sont pratiquement vides, et 
pain manque. — AJ*.', 

U J* J . JL • 


Ouganda 


LE PRESIDENT AMM 
EST PROMÏLJMRÈCHAL 


Le générât Amin - n reçu son 
béton de -maréchal, . a 
gtflüHtenpilr JMiJl t* Juillet. 
L» proposition en avait été telle 
u dflnit dn mois par 4 m' chefs 
de ttdtra de. la région ds RigHd, 
dans l'extrême nuS-otAst - da 

pays, qui avalent invité la chef 
de ratât à ni» 'cCcSptiun - 
‘ X*s sages de Rinçai attint 
Invoqué. Iss «swIcm que le pré- 
sident V . «ndu». sn-payi? *'■ T 
. ecmpüs la.'dédtatetiim de gue rre 
écanfimlqtie» L.évait .. about* 
à. frgpdffirton .,.qe. , J .qpdqae ‘qua- 
rante mille AJdaÔqneK £è. dh«f 
.de rXtxt, tarer i »- tait don, A 
çstte oescudon, d'un taszemr et 
âe -dnqnantt existes Ide .KUrft.. 

■ . xe .dirigeant - ougandais est Je 1 
second .; chef . d’Etat africain k 
acèêûm- à là: dignité . hé!. -msxé- 
chat*. aqués'-'M. léan-teeOM ;' So- 
klin, président d eT» Républi- 
que CaatmMeatnfc. ; — 

Routôr.} : ; 
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EUROPE 


Grande- Bretagne 




DUC, PÜIB ET GBAND-PÈBE 

De notre correspondant 


-ondres. — La septième due' 
■Lolnster a fait, mardi 15 Jufj- 
6ûtr wrtréa à la Chambre des 
ds svbç cinquante . ans- cto 

anL La représentent. de la. 

s ancienne noblesse. d'Anglo- 
ns- et ■ d'Irlande avait hérité 
' i titré 6 ta mort de son frère 
1822_ Mais il lui fut bnpos» 
lé & répoque d'ocuper' son' 
je à la Chambré 'des pairs 
' il' avait fait banqueroute. 

' Ospuls lors, lê duc a connu 
-i vie quelque peu aghéa au 
iis de. TaqueUe II se marie 
- quatre reprises. Agé au jour- 
tuf de quatrt-vlngt^trois ans. 
a'est ‘souvenu qu'il avait le 
}U indéniable de «léger- parmi 
- . lords et aussi de percevoir 
_ Indemnités accordées . aux 
Ira du royaume chaque fois 
i& se rendent A Westminster, 
'/étn d'un complet un peu fripé, 

' ’nobla octogénaire, longue che- 
)tire grise et démarche incer- 


taine, a donc -prêté; ' mardi, te 
serment -rituel devant - te lord 
‘ chancelier assis eur son - wooi- 
aacfc », le coussin bourré de 
-laine qui symbolisait jadis' Tune 
-des principales sources de ri- 
c*«waa du paya. Auparavant, ia 
nouveau baron Ryder — rhomraa 

chargé par M. Wilson dé régô- 
' nérer. nndùsWe britannique — 
avait été introduit, lut/ dé façon 
beaucoup -plus spectaculaire. Le 
cérémonial trâdttionnar n’esî res- 
pecté en effet que pour tes 
membres récemment anoblis. 

Lee paire héritiers de leur litre 
ntent pas l'obligation -de -se 
mettre en robe et se contentent 
de serrer la main du -lord chan- 
celier. Une simplicité. qui .conve- 
nait . parfaitement au ' due de 
Lelnster. Il n’avait pas encore 
retrouvé te robe d’hermine portée 
par son père voici plus~d'un 
siècle. 

JEAN Vf ETI. 
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La date du «sommet paneuropéen» 


La conférence sur' la sécurité 
et la coopération à Genève n'a 
pas réussi mardi 15 Juillet à régler 
les derniers problèmes en suspens, 
ce qtxTfcrf aurait permis tTarrêfier 
-déftaitlvenaent la date du 30 luil- 
îet pour 1» réunion A TFTpJsînln dn 
«sommets dé la OS.GE. 

- -Dans ces conditions, le comité 
de coordination a décidé que la 
connrmfltion de la date do 30 juil- 
let serait donnée an pins tard 1e 
vendredi 18 juillet. Donc A ce 
moment toutes les questions en 

suspens devront être résolues ou 
le « sommet» sera renvoyé. 

En fait, flU cours de 1 la Journée 
die mardi aucun progrès n'a été 
réalisé if»»« la deuxième corbeille 
relative aux -questions èootwmt- 

Ï oes. Les pays de l’Est répugnent 
rocœim -txe le - principe- de la 
réciprocité des avantages écono- 
miques, en compensation de l’oc- 
. fcroï de la clause de la nation la 
plus favorisée qui leur serait 
consenti par lés pays de l’Ouest. 
La mise au point de l’acte final 
de la conférence continue égale- 
ment de présenter des difficultés. 

E n fin, 4a .Turquie a demandé 
à nouveau,- mardi, qu’un traite- 
ment spècial lui soit réservé pour 


Ut notification des manœuvres 
militaires. On s’est mi» d’accord, 
en effet, à Genève, pour que cette 
■ notification .intervienne « fcros le 
cas de manœuvres impliquant 
plus de vtagt-cinq mute ftoramca. 
La Turquie, qui veut éviter le 
risque d’une attaque surprise par 
un petit nombre de militaires, 
récla m e; en ce qui la concerne, 
des notifications pour des 
manœuvres auxquelles participe- 
raient deux brigades de troupes 
aéroportées ou amphibies — soit 
entre deux -mille et quatre mille 
hommes. 

On croit, néanmoins, à Genève 
que ces dernières difficultés vont 
être nécessairement résolues et 
' que le a sommet » de la C.S.CJS. 
se tiendra bien & Helsinki, les 30 
et 31 juillet et le 1" août. De 
Washington., on annonce que le 
président Ford aura des entre- 
tiens' dans plusieurs.- capitales 
européennes avant de se rendre 
à Helsinki. Son programme pré- 
voit, en principe, qu’il se rendra à 
Bonn le 20 juillet et visitera 
ensuite Varsovie. Après son dé- 
part d’Helsinki, il envisage de 
visiter. Bucarest, Belgrade, Vienne 
et Londres suc le chemin dn 
retour. — JS. 


Le Conseil européen a atteint 
son régime de croisière 

De notre envoyé spécial 

Bruxelles. — Actuellement aucune hypothèque ne pèse sur la 
nature ou les institutions de la Coaumuuxd» européenne. La CJSJE. 
a atteint son régime de croisière. Les débats dn Conseil européen 
— qui réunît & Bruxelles les 16 et 17 juillet les chefs d'Etat ou de 
gouvernement — devraient y gagner es séetnsïlfc, 


En principe; le Conseil euro- 
péen n’a pas d’ordre du jour, cha- 
cun restant libre de soulever à 

tout moment ce qui l’intéresse 
ou le préoccupe. Mais tes chefs 
de gouvernements sont convenus 
d’ordonner leurs discussions en 
trois chapitres. 

Les problèmes économiques 

Ceux-ci sont groupés en trois 
sections ; a) la situation écono- 
mique de la Communauté ; b) le 
problème monétaire internatio- 
nal; etc} le dialogue s Nord-Sud » 
(qui englobe l'énergie, les matières 
premières et le développement du 
tiers-monde}. 

La situation économique de la 
Communauté reste préoccupante, 
mais on retrouve une certaine 
convergence dans la lutte contre 
I Inflation. Reste A savoir si cette 
lutte est menée avec une vigueur 
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suffisante. Resté aussi a évaluer 
ses conséquences économiques et 
sociales. 

Le problème monétaire est 
considéré par ML Giscard d*Es- 
taing comme « essentiel s ; ainsi 
qu’il vient de le dire à des jour- 
nalistes américains, « la crise du 
capitalisme » est A ses yeux 
avant tout une crise monétaire et 
celle-ci est plus dommageable pour 
rOcddent que la hausse du prix 
du pétrole (le Monde du 9 juillet*. 

D'autre part, les Neuf doivent 
essayer d’adopter une position 
commune en vue de la reprise du 
dialogue « Nord-Sud a sur l'énergie, 
les autres produits de base et le 
développement, en dépit de la 
combativité manifestée par 
M. Kissinger, contre le tiers- 
monde, dans son discours de Mil- 
waukee {le Monde du 16 Juillet). 

Dans la discussion des problè- 
mes économiqws europiens. l'at- 
titude de M. wllson est attendue 
par ses partenaires avec une cu- 
riosité particulière, maintenant 
que la Grande-Bretagne est défi- 
nitivement intégrée dons la Com- 
munauté. 

Les problèmes politiques 
européens 

Les chefs de gouvernement fe- 
ront le point de la mise en œu- 
vre des mesures décidées au 
« sommet » de Paris en décembre 
1974. Les Neuf avaient alors dé- 
cidé : 

1) De se réunir trois fois par 
an. Les tentatives dans ce sens 
du général de Gaulle et de Geor- 
ges Pompidou avaient échoué- 
L’actuelle réunion de Bruxelles 
ritantre que le système fonctionne 
maintenant normalement. 

2) De renoncer à la pratique 

systématique de la règle de l’una- 
nimité fou veto). Sur ce point, . 
l’expérience des derniers mois 
n’est pas probante. Les Neuf ont 
bien pris des décisions à la majo- 
rité après de longues discussions, 
à propos, par exempte, de la 
viande du Botswana et du rhum 
des Antilles néerlandaises. Mais 
U s'agit de questions tout & fait 
mineures. . . 

3) De demander au Parlement 
eu ropé e n de faire des propositions 
afin qu’il soit élu au suffrage 
universel direct en 1978. Le Par- 
lement a accepté pour un pre- 
mier temps une procédure très 
pragmatique : ■ chaque Etat 
pourra pour ce scrutin européen 
utiliser la loi électorale de son 
choix ; le cumul des mandats eu- 
ropéens avec les mandats natio- 
naux sera possible mais non 
obligatoire. Enfin, le Parlement 
européen a adopté une réparti- 
tion qui tient compte du. volume 
de la population sans lui être tout 
& fàit proportionnelle. 

Au « sommet s de Paris de 1974, 
les premiers ministres britanni- 
que et danois avaient réservé leur 
position sur l’élection au suf- 
frage universel. M. Wilson voulait 
attendre le résultat de la « rené- 
gociation » avant de se pronon- 
cer. Ce résultat étant acquis, la 
question se pose de savoir si le 
premier ministre britannique don- 
nera son acocrd ou demandera un 
.nouveau sursis. 

Enfin, les Neuf ont .demandé 
en . 1974 aux institutions de la 
Communauté de faire des propo- 
sitions pour l’union politique que 
le « sommet » de 1872 s’était 
engagé & réaliser au plus tard en 
1380. Les Neuf avalent demandé 
à Ml Ttndemans, premier ministre 
belge, d'en faire la synthèse après 
s’être livré & une enquête dans 
tous les pays de la Communauté. 
La Commission de Bruxelles a 
terminé son rapport (que l’on Juge 
à Paris un peu trop ambitieux) 
et le parlement européen aussi. 
En revanche; l’enquête de M. Tin- 
dexnans est loin d'être achevée. 
Le premier ministre belgo se 
contentera d'exposer sa méthode 
-de travail & ses partenaires. 

les problèmes politiques 
mondiaux- . 

Les Neuf discuteront notam- 
ment de leur attitude commune 
dans la. phase finale de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (CJ5.CBJ. et du 
bon * usage » qu'ils comptent en 
faire dans les rapports entre l’Est 
et l’Ouest de l’Europe. Ils envi- 
sageront également les -positions 
a prendre au cours des débats 
les plus délicats de la session de 
l'QNtr en septembre. Enfin, divers 
problèmes d'actualité ..seront 
abordés. 

MAURICE DELARUE. 
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POINT DE VUE 


Pourquoi l'Europe ne se fera pas 


V OUS tous, vous voyez du 
dehors la construction de 
l'Europe. Vous- espérez va- 
guement qu'elle se fera. Vous trouvez 
i.'Idâe raisonnable. Vous voua éton- 
nez à peine que ce soit long, parce 
que c'est lourd et .difficile de faire 
un pays nouveau et que. èommB 
disait l'antique sagesse chinoise, le 
temps ne pardonne pas ce qu'on 
fait sans IuL 

Moi, fa vols, de mon coin modeste, 
la construction de l'Europe efo l’In- 
térieur, je veux dire du dedans d'un 
organisme actif, intelligent, fourmil- 
lant d'hommes et d'idées, chargé 
précisément de faire l'Europe et se 
battant jour après jour pour cala, 
j'ai nommé ia Commission des 
Communautés européennes. 

Et je vais vous dire pourquoi vos 
espoirs sont vains, pourquoi votre 
attente sera sans limite, pourquoi 
l'Europe ne se fera pas. 

Pourtant- elle s'étalt déjà presque 
accomplie, l'Europe, dans le passé. 
Mais chaque fois par les armes et 
la volonté d’un homme. Dans la 
quatorzième année de l'ôre chré- 
tienne, quand Auguste meurt, une 
manière d'Europe unit l'Espagne, (a 
Gaule, la Grande-Bretagne, une par- 
tie, de la Germanie: capitale Rome. 
Quand Charlemagne meurt, en l’an 
814. l'Empire .d'Occident - va de la 
mer du Nord aux Pyrénées et de 
la Bohême à l' Atlantique : capitale 
Aix-la-Chapelle. D'autres esprits 
guerriers comme Napoléon réalisè- 
rent aussi, et toujours d'éphémère 
façon, le rêve d'un grand empire, 
dont les pions s'ordonnaient de Na- 
ples i Stockholm en passant par la 
Westphalie : capitale Paris. Chaque 
fois, pourtant, ce que les armes 
avaient fait fut défait par les armes. 
D'ailleurs c'était là Jeux de- princes 
et le paysan de Bavière ou l'artisan 
d'Angouléme n'y comprenait goutte, 
si ce n'est que de temps è autre 
on lui demandait d'aller se battre 


par PAULE JACQUET <*} 

pour la gloire d'un homme. D'un 
homme qui, en ce temps-lâ. était 
aussi lointain qu'est proche de nous 
aujourd’hui, grâce à la radio, la 
télévision ou la presse, le moindre 
tyranneau du bout du monde. 

D'autres -pensèrent que l'Europe 
pouvait se faire d'elle- môme, spon- 
tanément, par embrassades, parce 
qu’elle représentait une Idée, un 
concept, un mode de vie. et qu'elle 
détenait en elle-même le secret de 
son unité. Heinrich Heine écrivait, 
H y a vingt-cinq ans. dons son 
Voyage de Munich 6 G fines : « De 
jour en four, les stupides préjugés 
nationaux s'émoussent, les âpres 
particularités disparaissent sous rac- 
don générale de le civilisation euro- 
péenne Aulounfhul, il n’y a plue de 
nations en. Europe. » Hugo s'écriait 
en 1843 : - Il y a a ufounthul une' 
'nationalité européenne, comme II y 
avait, au temps d’Eschyle, de Sopho- 
cle et d’Euripide , uns nationalité 
grecque. » L'Europe, c'est une cer- 
taine - Idée de l’homme, en même 
temps qu'un certain désir de clarté 
de l'esprit, qui va du Savoir raison 
garder au Musée Imaginaire, 
d'Erasme è Huxley, de Goethe à. 
D’Annunzlo. 

Tout cela est bien beau, et cette 
Europe-! à est bien raisonnable. Elle 
est l'image de valeurs originales, è 
quoi l'on tient plus encore aujour- 
d'hui qu'hier parce qu'elles sont me- 
nacées, ou, tout au moins, en perte 
de vitesse, comme une civilisation 
qui meurt tandis que d'autres mon- 
tent è l'horizon. Mais II ne suffit pas 
qu'une idée soit raisonnable pour 
qu'elle mobilise. Bien plus, aujour- 
d'hui Il ne s'agit plus de moblReer 
les maîtres du monde, mais des 
foules entières. L'affaire n'est plus 
entre les seules mains de quelques 
hommes puissants, elle est devenue 


affaire de peuples. Chacun de nous 
Informé, dans la minute même, par 
les mass media, de ce que pro- 
jettent nos princes, tes surveille, prêt 
è bondir pour défendra sa juste 
cause (qui est presque toujours 
l'opposé de celle du -.voisin) et 
paralyser par ses menaces lesdits 
plmces du moment La raison a donc 
perdu ce qui lui restait de puissance, 
seule la passion envoûte, agite et 
réalise. 

Regardez autour de vous et voyez 
ce qui soulève les foules : pour 
les viticulteurs français, c'est la 
menace du .vin Italien ; pour la ména- 
gère anglaise, c'est le prix du 
mutton shop ; pour l'agriculteur alle- 
mand, c'est l'ombre des céréales 
françaises. Une série sans fin 
d 'égoïsmes sacrés. Pourquoi se lais- 
ser arracher par ses vol nains -le 
Cœur et le porte-monnaie, au nom 
d'une géographie européenne sans 
réalité ni drapeau ? Il n'y a pas de 
passion dans cette géographie, alors 
qu'il y en a. multiformes, parti- 
cularistes, dans tous les pays d'Eu- 
rope et dans tous les métiers. Ces 
passlons-Ià jouent partout contre 
l'Europe. Seule une passion plus 
forte encore pourrait les rendre 
moins virulentes, tel le désir irré- 
sistible de faire l'Europe. Mais quel 
philtre magique serait capable d'allu- 
mer en tous lieux le désir européen 
et de le rendre assez Intense pour 
submerger les passions particulières? 
Où diable trouveralt-on de quoi faire 
courir cette passion-là dans les rues 
de Carp entras en même temps que 
dans celles de Copenhague, de Man- 
chester. de Munich et (TAgrlgente ? 
Il y faudrait et Dieu nous en pré- 
ssrvte, une guerre contre de quel- 
conques Martiens cherchant è en- 
vahir l'Europe. Mais U n'y e heureu- 
sement personne sur Mars. Et l'Eu- 
rope ne se fera pas. 

tir Fonctionnaire aux Communautés 
européennes. 


le risque de lu passivité 


( Suite de la première page.) 

Mais II serait préférable que 
les contacta « Nord-Sud » soient 
formellement renoués avant cette 
date, ne serait-ce que pour que 
cette mise à. Jour des prix puisse 
faire l’objet dun minimum de 
concertation avec les acheteurs. 

Ces bonnes raisons conduiront- 
elles les Neuf à accomplir un pas 
pour préparer ce que M. Ortoli, 
président de la Commission de 
Bruxelles, appelait lundi « une 
organisation de la communauté 
internationale p lus équilibrée et 
plus juste » ? On peut se Je de- 
mander. Le rapprochement entre 
la position des pays Industrialisé s , 
en particulier des Etats-Unis, et 
celle du groupe de VOPEP n’est 
en effet que très partiel. 

Les pourparlers de Paris avalent 
buté sur deux difficultés 'majeu- 
res qu'il faudra surmonter, poux 
que le dialogue ait une chance 
sérieuse de reprendre. Les pays 
du tiers-monde en t endai e nt que 
le dossier énergétique et celui 
des matières premières fussent 
traités sur un strict plan d’égalité 
alors que les pays industrialisés 
souhaitaient qu’une « attention 
spécifique b fût accordée aux 
questions énergétiques. D’autre 
part les pays Importateurs insis- 
tent pour que le maintien du 
pouvoir d'achat de leurs exporta- 
tions, ainsi que des revenus pé- 
troliers. figure parmi les objec- 
tifs assignés è la conférence. 

Bien n 'Indique que le gouverne- 
ment des Etats-Unis soit prêt 
& discuter, lorsque s’ouvrira la 
conférence, de l'indexation du 
prix du pétrole et de celle des 
revenus pétroliers affectés par 
la déprédation du dollar. Com- 
ment ne pas relever an contraire 
les propos de M. Simon, secré- 
taire au Trésor, dénonçant le 
a Chantage » que constituerait, 
selon lui. un relè veme nt du prix 
du pétrole par l'OPEP, ou encore 
r % avertissement s au tiers- 
monde lancé lundi soir à. 
Milwaukee par le secrétaire d’Etat. 

A première vue. l'autre litige 
peut paraître en voie de règle- 
ment. M. Kissinger n'exige plus 
de privilégier les questions éner- 
gétiques par rapport & celles con- 
cernant les matières premières et 
l'aide au développement. Mais les. 
procédures qu’il a proposées — 
création de trois commissions tra- 
vaillant de façon parfaitement 
séparée et sans aucun sond de 
progrès parallèles — conduisent 4 
se demander s’il ne dorme pas le 
change, convaincu que seule la 
commision c énergie * mériterait 
de "connaître une vie active. 

Les pays producteurs de pétrole, 
qui ont le souci de ne rompre ni 
la solidarité qu’ils ont réussi 4 
maintenir entre eux depuis leur 
éclat de 1973 ni celle de l’ensemble 
du tiers-monde, sur laquelle ils 
ont appuyé jusqu’ici leur stratégie, 
hésitent dans ces conditions à 
reprendre le dialogue. Les Neuf, 
s’ils veulent donner un coup de 
pouoe utile, sinon décisif, à l'en- 
treprise. ne peuvent se contenter 
d'une déclaration aussi anodine 
que celle préparée au cours des 
semaines posées par leurs repré- 
sentants permanents 4 l'Intention 
des chefs de gouvernement. 


La Communauté, y lit-on, « par- 
tage le désir général de voir 
reprendre le dialogue le plus tôt 
possible, et se déclare prête pour 
sa part . d prendre les mesures 
nécessaires _pour y parveni r a. Elle 
r se dédore prête à attribuer la 
même importance et à traiter avec 
la même volonté politique les 
thèmes de l’énergie, des matières 
premières et du développement ». 
Pour qu’il y ait novation, il serait 
nécessaire que le Conseil européen 
famé un pas supplémentaire dans 
le sens souhaité par le tiers- 
monde. 

La France ef tes Huit 

Les divergences qui sont appa- 
rues au cours des conversations 
préparatoires entre la France et 
ses partenaires sur la manière 
d’organiser la future négociation 
sont révélatrices. Les représen- 
tants français ont insiste pour 
que Je dialogue, en dépit de sou 
caractère « différencié » (création 
de trois groupes de travail trai- 
tant séparément de l'énergie, des] 
matières premières et du déve- 
loppement), conserve un carac- 
tère i global b et « continu ». 
Chacun des trois groupes de tra- 
vail ou commission, rendrait 
compte régulièrement de l’avance 
r'3 ses travaux 4 la conférence, de 
telle façon que celle-ci poisse 
vérifier que les progrès ^effec- 
tuent bien de façon parallèle. 

Les Neuf pourraient essayer de 
mettre au point une position 
commune sur les questions de 
fond, mais les chefs de gouver- 
nement sont-ils capables de dé- 
gager en quelques heures la 
doctrine de la Communauté dans 
toutes les Instances internatio- 
nales où ces questions devaient 
être débattues (la confé rence 
Nord-Sud mais aussi la CNTJCED, 
le GATT,- la session spéciale de 
I'ONU) ? 

H est significatif et alarmant 
de constater que les Neuf sont 
restés maecs sur Za façon dont 
pourrait s'organiser le débat 
Nord-Sud sur le pétrole «t sur 
son prix. Presque deux ans après 
le déclenchement de la crise. 11 
n’existe toujours pas la moindre 
ébauche de politique 
comune ou de stratégie 
tique eztérleam de l'Europe unie. 
La raison demeure aujourd’hui la 
même qu’hier : les partenaires 
de là France Jouent l'Agence tn- 
ternattonale de l’énergie animée 
par Washington plutôt que par la 
Communauté. 

Un effort plus- sérieux a été 
fait pour essayer de dire com- 
ment la Commun suté pourrait 

contribuer d. améliorer la gestion 
Internationale dés marchés de 
matières premières. Cependant, 
le rapport soumis ans chefs de 
gouvernement se limite encore 4 
poser des questions. Convient-!! 
de favoriser la conclusion d'ac- 
cords par produits, dont l'objec- 
tif serait dé réduire les fluctua- 
tions des cours, ou de donner la 
préférence 4 des mécanismes de 
stabilisation des recettes d’ex- 
portation. c’est-à-dire à ' des 
transferts financiers en faveur 
des pays sous-développés, affectés 
par de mauvaises récoltes ou par 
la chute des cours î 


Les Neuf sont partagés. Les dif- 
ficultés économiques de l'heure, 
la parcimonie érigée en régie par 
le chancelier Schmidt, font re- 
douter que les chefs.de gouverne- 
ment ne puissent s’entendre que 
sur le plus modeste commun 
dénominateur. H en va de meme 
en ce qui concerna l’aide au déve- 
loppement ce serait déjà un 
résultat appréciable sf les chefs 
de go uv ern e ment, imitant les 
Etats-Unis. le Canada, l'Austra- 
lie, la Suède et d’autres, se Tai- 
llaient enfin à l’idée d'un ac- 
croissement de l’aide alimentaire 
de ia Communauté et de sa par- 
ticipation au Fonds de dévelop- 
pement agricole, conçu lors de la 
conférence alimentaire de Borne 
en novembre 1974: Sauf surprise, 
le Conseil européen restera en 
deçà des exigences d'un nouvel 
1 ordre économique mn^riia .1 

PHILIPPE LEMAITRE. 


PRESSE 


Le malaise de 1a presse 

: ‘LES PERSONNELS 
DE «L'ÉQUIPE» CONSTITUENT 
UH «COMITÉ DE VIGILANCE» 

Nous recevons le communiqué 
suivant .* 

Les différentes catégories de 
personnel contribuant à ia fabri- 
cation.' dû journal l’Equipe. 
.-représentées par les ouvriers du 
Livre OG.T, tes Journalistes de 
2 .'Union des syndicats de JoumaA 
listes (S -NJ., CJJ3.T. .et C.G.T.). 
tes employés de presse des syn- 
dicats FjO. et C.GLT., tes cadres 
technlq nés et administratifs 
C.G.T„ ont décidé de constituer 


un comité de vigilance pour : 

1) Opposer un front «n-mmi-m 
à toutes tes mesures, manœuvres 
et . men aces, qui tendraient à 
combattre et 4 détruire l’action 
syndicale an .selnde ^en t re prise ; 

2) Défendre la qualité, la per- 
sonnalité et l'Indépendance rédac- 
tionnelle du Journal . l’Equipe 
ainsi que son rythme quotidien 
de- parution ; - 

3) Préserver l'emploi, les condi- 
tions de travail de l’ensemble du 
personnel- (245 personne») -et ne 
pas ' subir un. ' 

moral, matériel et professionnel, 
semblable & celui qui se produit 
actuellement au Parisien libéré. 

Le Comité de v i ggance ainsi 
constitué soutient les représen- 
tants du personnel (délégués du 
personnel et du comité d’entre- 
prise) pour obtenir l'ouverture de 
réélira négociations globales entre 
les organisations . syndicales et la| 
direction du groupe dans te cadre 
des conventions collectives pour 
maintenir le fonctionnement, de 
l'entreprise, mais aussi la. qualité 
indispensable du journal et une 
liberté tTexprésricm. - 


POLITIQUE 


Électoralisme 
et manque de courage 

(Suite de la première page) 

Dans ce domaine, c’est la 
gauche, plus que la majorité, qui 
pratique le plus la politique, en 
fin de compte démagogique, de 
la défense de tout emploi, quelle 
que sait la rentabilité de la pro- 
duction, quelle que soit surtout 
2'utflifcê des objets produits. 

Second exemple : les consé- 
quences de ce qui, à tenue; im- 
porte peut-être le plus dans la 
crise ouverte en octobre 1973. Les 
pays de l'ancien tiers-monde — 
riches et pauvres unis — exigent, 
armes économiques efficaces & 
l’appui, un droit aux , débouchés 
dans les pays aujourd’hui indus- 
trialisés, une fois que nombre 
d’entre eux se seront industria- 
lisés eux-mêmes. Four préparer 
soit l’affrontement, soit la concer- 
tation. il faudrait comprendre et 
faire comprendre Lès répercus- 
sions possibles de la situation 
nouvelle sur nos économies. 

Or le go u vernement n’aime pas 
évoquer un problème dont la solu- 
tion exigerait une politique d’in- 
tervention et pour le moins, 
d'orientation. Et l'opposition n'a 
pas envie de voir ni de dire que, 
jusqu’ici, eü y avait une compli- 
cité objective entre tes frrowul- 
leurs et les employeurs (des pays 
riches I pour utiliser les gains de 
productivité non à réduire les 
prix de vente, mais à augmenter 
tes salaires et les profits, au dé- 
triment des pans pauvres ache- 
teurs de produits industrialisés, 
les seuls vraiment pénalisés par 
Ut hausse des prix et des salaires. 
Dans la dénonciation inlassable 
de rinflat&m des pays développés 
(dans les déclarations des pays 
en voie de développement), ü y 
a implicitement la même protes- 
tation gui met dans le méme sac 
salariés et employeurs des pays 
riches » (1). . . . 


Le manque de courage est dû 
essentiellement au désir de gar- 
der on de capter une clientèle 
électorale supposée allergique à 
des vérités contraires aux -saines 
doctrines. .H est cependant possi- 
ble. que oe sait un rai Bonnement 
à courte vue. / . 

De plus «tt.plus de gens, dama 
des seoteurè de plus en plu* ^va- 
riés de la société, éprouvent un. 
malaise profond que ne parvient 
4 disriper aucune caresse verbale 
ni aucune excitation contre l'en- 
nemi (communiste ou capitaliste). 
Us aimeraient être traités eh 
adultes parce qu’ils seraient dis- 
posés à se comporter en adultes.. 
La double démagogie. actuelle les 
décourage et les laisse.- démobi- 
lisés. 

Or leur engagement-seraft pré- 
cieux 4 un moment où la 
la plus sérieuse est celle de la 
découverte, par la masse des 
électeurs, qu'lis ont été bernés à 
la fois -per la sourire satisfait du 
président et par la bibliothèque 
rose du programme commun. A 
supposer même que leur colère 
Rtwèng la gauche au pouvoir daxîs 
un premier temps, il faudra bien ’ 
que cette gauche affronte Za réa- 
lité. 

Qu’on cherche 4 éviter colère 
on A la provoquer, ne vaudrait-]] 
doue pas mieux réveiller plutôt 
qu'endormir (par l’optimisme affi- 
ché ou par ta rontre-proporition 
CQusoIre) ? St surtout s'adresser, 
avec courage et franchise à ceux 
qui sont éveillés et qui pourraient 
être des relais, des nmltipücâ- 
teurs d’une pensée créatrice fon- 
dée sur la difficile réalité. 

ALFRED GROSSES 


(1) Paul FXB&lsch, résumé p ut, 
Jean ueuàt dans son importante 
étude, « Les cbanoe» d*tm nouvel 
ordre . économique K l'erp aittUm-- 
jumet-aoQt vm. 


D Le tribunal administratif de 
Nice a annulé, en raison d’abus 
dans te vote par 
et de diverses antres 

réfection de H. Roger 

(radical), conseiller V général du 
canton de Copo-Blahco (Couse). 



VENEZ ESSAYER LE “CAD* 1 
Sommier ortictM automatique 
toutes Boailkma, relaxé et détente. 
téMcommande électrique' 



Ex p oanoif eroËKTRE-ffËsaM , 
L CAPË.OU Distributeur^ 


37. AV. DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XI' ♦ TEL. 357.46 35 



Libres opinions 

Notre combat, pour l'union 

par GUY HERMIER (*) 

L ES problèmes de .l’union, qui sont eu cœur de le v|e politique 
française, font l’objet du livre d'Etienne Fajon, para récemment 
aux Editions sociales sous le titra - L’union est un combat . . 
Ce livre, qui éclaire les données fondamentales et actuelles de 
la politique unitaire des communistes, propose en annexa un ensemble 
de textes importants don* le rapport — ■ fusqule* Inédit — présenté 
par Georges Marchais, le 29 ]uln 1972, devant le Comité central, qui 
ratifia, è l’unanimité, le programme commun de gouvernement (T). - 
Certains commentateurs se sont .Interrogés sur les raisons de la 
publication, aujourd’hui, de ce document essentiel. La réponse, .est 
pourtant toute simple. Elle sa trouve dans le texte lui-même, qui montra 
que îea communistes n'ont Jamais déterminé et ne déterminent pas 
leur politique d’union au gré des événements et des circonstances, 
mais quHs la fondent sur une constante . démarche de principe^.' : 

Ce n'eu apparemment pas ravis de ceux qui. depuis des mois, 
déploient des trésors d'imagination à chercher les motivations las 
plus contradictoires aux efforts du parti communiste pour consolider 
et élargir l'union, en frira une véritable rillanoe de combat ta conduire 
è (s victoire. 

Le livre d’Etienne Fajon, Iea documente qui raccompagnent 
viennent donc à point nommé pour permettre de mieux comprendre 
ce qu'est réellement la politique d'union des communiâtes. 



iU 


f 
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Aussi Jdn qu'on remonte dans F histoire du Parti communiste 
français, on trouve sa lutte Inlassable pour l'union qui tonde toute 
sa stratégie. Qui, nous voulons passionnément Cunlan perce qu'elle 
est le seul moyen d'assurer le succès des luttes de la classe ouvrière 
et du peupla, aussi bien pour las objectifs revendicatifs « politiques 
Immédiats que pour réaliser des changements démocratiques profonds, 
pour aller su socialisme. 

Cela est d'autant plus vrai à l’heure actuelle .que, l'aggravation 
de te crise, non pas conjoncturelle -mais protonde et globale du 
'système capitaliste d’organisation de l'économie .et . de l'Etat et 
l'avancée considérable du mouvement démocratique, ouvrent des posai- . 
buttés nouvelles de réaliser une large alliance de toutes tes faroes 
populaires. Jamais de ce fait l’union n'a été aussi nécessaire, l’union 
Hans faille autour du programme commun, r union pour confirmer 
solidement dans leur conviction les treize’ millions- d'hommes et de 
femmes qui Pont déjà approuvé, l’union pour gagner à oe programme 
des millions de nouvelles consciences, funlon du peuple ds Franc» 
qui Imposera les changements profonds et durables qu'appelle notre 
époque. 

• Cette union autour du . programme commun, qui est le trait prin- 
cipal de te situation politique en France, n'est pas le résultat d'un 
processus spontané, mais te fruit d'un combat. Nous r avons souvent 
dit : l’union pour l’emporter sur le pouvoir des monopoles, c’est 
aussi te combat des masses pour l'union. 


On titen finirait pas de rappeler les initiatives qui jalonnent la 
bataillé menée pendant de longues années par les communistes pour 
parvenir i rétebo ration d’un programme.- commun, pour qu'U soit 
réellement un programme transformateur prévoyant. fjn moyens effec- 
tifs d'affaiblir le poiuvélr économique ■« politique du grand capital, 
pour Je. jropularfoer .enqotte -ait - rassembler auteur (ut le plue de 

■ . forces. -possible. Tout au tongxte cette 'période dé ldth&: chacune de 
-nos démarchas à été et reste inspirée par. te aoiicf de créer les 

- conditions pour que le -contenu et te~nivainr. de l’union .répondent aux 
besoins du peuple et. du paya,' correspondent eux exigences de le 
bataille politique et sôtent . de .nature à" créer un mouvement populaire 
d'une, ampleur -et d’une combativité telles qu'il. remporte la victoire. 

. Car II est évident qu’il na s’agit pas, pour nous, da vouloir funlon 
pour funlon. L'union n’a' pas sa fln'en rite-mémo. Ce ne peut être 
.une union avec n Importe qui pouf frire nlmpbrtaquoF. -.Ainsi conçue. 
Site ne pourrait conduire A rien de' bon, 4 rien de constructif. Des 
• millions de Françaises et de Français veulent un changement démo- 
cratique. En nombre grandissant, Ils' agissent pour sa victoire. Il na 
faut an aucune monlèi» tes ^décevoir sous peina de revenir des années 
--'.en -arriérai/ • • - 

Ceet pourquoi l'union .que noua voulons, c'est, .une véritable 

- qll lance de combat pour frire triompher une pqütlque nouvelle de trans- 
formations. antimonopoHsies et démocratiques profondes. ' pour marcher. 
par.-ta aitite eu aootenaam.^ 

. A cat égard, certains nous demandent parfois ri > nous no nour- 
rissons pas des' illusions à poursuivre un tel objectif avec le parti 
socialiste. Précisément la pobfl cation "du rapport de Georges Marchais 
'au comité central de jolq 1872 montre, que nous avone signé le pro- 
gramme commun en toute connaissance de cause. : -'r 

La conclusion de cb programme 'ri rite a reflété un changement 
très positif, n'en à pas pour autant brusquement . modifié la nature du 
parti socialiste. Au demeurant, nous n» lui avens Jamais demandé . et 
nous ne IuT demandons' pas; de le faire, mata de- conformer, comme 
nous, sa pratique et son. comportement politiques aux engagements 
découlant de ralHanee réalisée sur . ia base du programme commun. 

A cet égard, perce que te parti socialiste. est oe qiiTl est. des 
problèmes n» peuvent manquer de -surgir qui, aujourd’hui comme 
hier, ne pourront se résoudre ni par un acte de fol ni même par la 
rignatore d'un texte, mais dans' faction; dans ta lutte des masses 
populaires, pour préserver, consolider et élargir runjon. . 

Aussi, chaque tote que cela s’avère nécessaire, et ce fut parti- 
culièrement te cas en - automne dernier, nous frisons . appel aux tra- 
vailleurs comme nous favoris- toujours fan, pour qu'lis puissent Inter- 
venir de tout leur poids- en laveur. d'une union résolue. 

: * * 


Les progrès de funlon, sa victoire ne. procéderont d'aucun e sa- 
matism& La question .d’un changement - véritable- étant è l'ordre du 
jôw,- r affrontement potrtkjn* ef'jdôologfouo s'ssl aiguisé. Seul un 
mouvement populaire n»Iorttalra..iaryêf aglasa». ; détermlné. peut 
taire reculer tes forces' du grand capital et finalement les vaincre 
Voilé pourquoi "tes -communistes déploient tant efforts- pour déve- 
.lopper tes luttas* et renforcer encore fa cohésion, le niveau de 
conscfence et dexombativtté.da l'unloit ' • «/'. - . 

-- Toute rexpértenc* te confirme : pour -ta; succès êi la ■ réalisation 
du programme- commun, f influence "et là. force dû parti ■ communiste 
sorti des facteurs absolument déefrite. --i . . 

Cé qui sèri. passé dans notre pays ah 1&3T et après la libération, 
ce qui w .passe aujourd'hui en Grande-Bretagne et en- Allemagne 

fédérale- ou, parce quHa peuvent- êe^ paeqw' dea-.cbrrnnantetes, des 
socialistes sont au gouvernement et lahtseni .IntAOts.tes.roriVtièges et 

les profite du .grand capitol, le prouvent d^bondntcs.^; - ■ 

Le problème du xapport dei forces' au. arin cfe Irt/gauche h’est 
pas une affaira de » chapelle Nous ne voutees. dtteteer personne. 
Mais nous disons que c’est une grande question' politique qui concerne 
directement te» -travailleurs et notre pèûpjé tfmw^ jà «te«iro aè le 
maintien et le renforcement de funtav le eûcojte de. te politique de 
lutte pour la -démocratie et, te speteitsmé én^dépiftdenL \ ' c 

- On . te .voft. te' ffirre d’Etienne Fajon et càtibn du rapport 

.de Georges Marchais nient pas ce patftûn'de nÜ^téra que .certains 
veulent leurprêtar. lis ont eu cortiralre pour but darrandro-plus claire 
cette .question décisive de-' funlon, m dâ^stuitlgnfé.- ihieJola encore 
la permanence et facto aihé du combat uritrire dis' communistes. 

. tir . Memb re «u tareau poÙOqu» aà para eo mrinufite ta . 

^ {ll 5* uüftt '«Write-dé « »pp<rt.«tefcété ^pubW dm» teMonde 
du 9 jtdUet uns. . . 
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LE VOL APOLLQ-SOYOUZ 


blocage du sas de coniiflumcation pourrait 
pour passer d’un vaisseau spatial 


gêner les astronautes 
à fautre 


entra de lucstont de BaSunoiu 
2 ap- 2 £exmedy ont rivalisé de' préci- 
, qj mettre & feu le mardi 15 juillet 
il» poriexwe» des ApoUo et 

qœ. MWës avoir été correctement 
car orbite, sont désormais lancées 
' iur*uite l'une de l'autre. Elles doi- 
t sujoindr* le Jeudi 17 juillet à 
1 ■ 15 (heure de Paris) pour un vol 
' s . do deux jours. 

■ inchhurti min ours te sont produite 
-le départ d* Apollo. L'allsiaags ia- 
fif par Vance Brand d'on des petits 
Ors qid commandent l'orientation 
. o a fait apparaître use bulle dite-' 
ans usa canalisation- De mime, les 

- A MOSCOU 

à Soviétiques veulent se poser 
en égaux des Américains 

De notre correspondant 


astreuauiec ont su quelques problèmes 
avac l'appareil de récupêzaiion do leurs 
ormes. ■ • ■ _ \ . 

Plus, sériaux «st un incident apparu ■ lot 
ce mercredi matin 16 juillet. Après avoir 
3xé snr .le nez de la cabine ApoUo. le ■ tas 
qui doit permettre de consmnsiquer avec 
Soyons, opèratioa qui s'est faite sans diffi- 
culté peu après le lançemrnt. les astreman- 
ies Boat pu dégagez.!* tunnel qui permet 
de passez <T Apollo dans lé sas. H semble 
qu'une tige Soit coincée, qtd empêche la ■ 
éezusetuze d'une des portas Sa lé a S e u ae » du 
■sas. Or. calai -ci doit être absolument étan- 
che quand les astronautes le traverseront. 
Son rôle est, en effet, d’éviter que ne se 


mélangent ratmûsphére 
formée d’air à 


de la 
pression' 


cabine 

légère- 


ment réduite -par rapport à la normale; 

. celle d" ApoUo qui est de l’oxygène pur 
pression beaucoup plus basse. 

.. Si' 2a rifle ne ..pouvait être débloqué*, 
tout* . communication serait Impossible en- 
tre .Soyons et ApoUo. On n'en est pas là 
le centra do contrôle a conseillé aux astro- 
naute*, de rie pas insister et do se coucher, 
et il fait étudier la question pendant leur 
sommsiL . 

A bord de Soyons, le seul ■ problème 
concerne la télévision. Les ' < 
ont démonté la caméra, mais q’cmt encore 
pu la réparez. 


■mu — «Soÿouz- ApoUo : üs 
iartfe I * Ce titre en gros 
Êtes qtd barre la première 
* îa.praoda de ce mercredi 
. -fer dorme une dlée du 2y- 
■ jymt lequel baigne l'Union 
'me depuis le début de l’ex- 

• • - je. spatiale ■ soviëto-amêri- 

-Cê lyrisme n’est pas entiè- 
• i artificiel : des dizaines de 

• . s de- Soviétiques ont suivi 
' ect à la. télévision le dé- 

’d vaisseau -Soyons. Au mo- 
ju janement Moscou avait 

- l Eair cfune ville abandon- 

iàévfston avait commencé 
potage à partir de Balko- 

- dus de trois heures avant 

- -ement L'instant étant aux 
■ 5 historiques, le oosmonaute 

. ‘ 7 ne manqua pan d’assurer 
flê centnX-lê-sDavarnement 
leapte soviétique qu’Ü allait 
mut son possible pour me- 
Um sa mission. a Nous, 
es investis dit grand hon - 
de p ôrtfi BpftriBCB premier vol 
- urUoruü de satorenttr. cosmi- 
■ . la rédUmÜos de cette ex- 

■9 &.( g[! &Gl!!3* S 

ÇBÇUt&+fiOW -ttl 1 VuXfllEUZ &G 

•floe'ït »-Ml dédaré. 

qu’a 

etr Zà mise ft;feu (nos der- 
4 éditions datées IB juillet). 

. iSSesa.^ptas tard, le coxn- 
■.v|eur pouvait enfin décrier; 
io-Kharocho ! Vsio normaL- 
V ‘front est parfait, tout est 
.Quelques matants Après, 

: Ta sa faisait état tPtm 
__ ’oe 'félicitations adressé 
V. Brejnev à Leonov et Ku- 
Jp 

fe- la soirée, le lancement 
àfo à aussi été transmis en 
transmission accompagnée 
paroles de circonstance de 
sas .Stafford à Leonov: 


1SIBLE A L’ŒIL NU 
il-DESSUS DE PARIS 

e train spatial ApoUo- 
ouz pourra être suivi à 
i nu, dans la soirée des 
U 17 et vendredi JS jutt- 
t Paris, n sera visible, le 
fumet, pendant deux mi- 
es et ebupumte-etnq se- 
riez; A partir de 21 h. 49 
are rie Parts), sous im 
•le àe 17 degrés, à 8S7 Jcüo- 
ire* dans la direction Sitd- 
at 

é vendredi 18 fumet, le 
tin spatial pourra être 
ervé dans la capitale pen- 
tt deux minutes et trenle- 
•4 secondes, à partir de 
h. 28 f heure locale), sous 
angle de 15 degrés, à 
kilomètres dans la dire c- 
i Sud-Ouest. 


« Nous serons bientôt avec vous. » 
Mais alors que le reportage de 
BaBconour avait duré quatre heu- 
res, trente minutes seulement ont 
été consacrées à Apolto. Mercredi 
en cm de matinée, tout allait pour 
le mieux dans le meülerir des 
cosmos possibles à l’exception 
urine caméra de télévision -ins- 
tallée dans Soyons que Leonov -et 
Kubasov n’ont pœ réussi & faire 
fonctionner. 

Les deux lancements ont été 
suivis par plusieurs centaines de 
journalistes au centre de recher- 
che Installé, pour l’occasion, 1 
rhô tel mtourist. à Moscou. ’M-nig 
les spécialistes de l'espace se sen- 
tent quelque peu frustrés, car Os 
n'ont pas accès au centre de 
contrôle de vol de K&llngrad 
dans la banlieue de Moscou, et 
Us ne disposent pratiquement au 
centre de presse que de la télé- 
vision 'soviétique. Quant aux Jour- 
nalistes soviétiques. Us consacre nt 
presque toute leur énergie à une 
chasse effrénée aux interviews 
de leurs collègues américains, de 
leurs collègues des pays frères et 
des personnalités de pgyp » qpl 
sont priées de faire part de leur 
sentiment. 

Les commentateurs, de leur 
côté, , continuent . d'insister • sur 
l’aspect politique du vol expéri- 
mental, qtd est, selon l'un d'entre 
eux, ««ne -preuve éclatante des 
possibilités ouvertes par la coexis- 
tence pacifique et la coopération 
des pave & systèmes sociaux dif- 
férents » C~). Le vol Apollo- 
Soyouz est aussi qualifié de 
c patrimo in e de Vhajnantté ri. 

Ce qui intéresse surtout les 
Soviétiques; c'est de se -poser en 
égaux des Américaine dans le 
Cosmos. Les paroles d’une chan- 
sonnette, écrite à l’occasion de 
l'expérience Apollo - Soyons et 
publiée mardi soir par les Xcocs- 
tia, ne laissent subsister aucune 
ambiguïté : 

De même qu'en la victorieuse 
. [année 1945 

Nas soldats se sont rencontrés 
[sur l'Elbe, 

De même aujourd’hui 

[nos gars 

Vont se rencontrer prés de 
Ug planète 
• Aux yeux du monde entier. 

Et ils se comprennent 

[facilement 

Les découvreurs des chemins 
. . [stellaires. 

Tout va bien, annonce Pim. 

Tout est O JC, annonce l’autre. 

Aujourd'hui, le temps 

West pas mauvais 

Et lés affaires aussi vont 

[assez bien. 

Jamais encore une rencontre 
[entre les peuples 

N'avait eu lieu à une te De 
• [hauteur. 

JACQUES ÀMÀLRJC. 


A CAP KENNEDY 


Un réseau mondial de transmissions 
a été constitué 

De notre envoyée spéciale 


Cap-Kennedy. — Même .les condi- 
tions. atmosphériques se sont mon- 
trées démentes pour le lancement de 
la fusée Satume-1 B ri Cap-Kennedy, 
le mardi. 15 juillet à 20 h; 50 (heure 
de Paria); alors que les orages s’y 
succédaient depuis plusieurs Jours. 
Habituée au tempe lourd et humide 
de la Floride à cette -époque de 
l'année, ht NASA avait demandé que 
huit avions tournent à diverses alti- 
tudes autour de la tour de lance- 
ment, pour y. mesurer les -champs 
électriques et déterminer' les risques 
de voir la cabine Apollo frappés par 
la foudre pendant le lancement. 

= Mais II n'a pas été nécessaire de 
retarder le tir, et la cabine est partie 
comme prévu, esta et ornent sept heures 
et. trente minutes après Soyouz. La. 
NASA montra alors en direct — ce 
qu’elle ne fait pas d’ordinaire — les 
astronautes donnant une série d’Indî- 
caHqnç sur le fonctionnement de la 
fusée et de leur cabine' pendant le 
lancement. 

Le plus satisfait des trois astro- 
nautes devait Sms douta être Donald 
Slayton, figé de Cinquante et un ans, 
qui attendait, depuis 1959; de parti- 
ciper à un vol, mais qui dut sus- ' 
pendre- son entraînement à causa 
d’un léger problème cardiaque 'et ne 
revint qu’en 1972 dans -le corps dès 
astronautes, après uns longue série 
jfexamens médicaux. 

-Les moments les plus neufs de 
cette - première, journée Testeront 
néanmoins la retransmission en - direct 
du départ de- Soyouz de la ' base 
de B&Tkonour. Pour la première fols. 
Ta télévision soviétique - était au 
rendez-vous. 

. Des fnciifflDts 

Pendant les heures qui ' viennent, 
las deux cabines vont accomplir 
deux vols autonomes, les centras de 
contrôle au aol se contentant 
d’échanger des Informations tech- 
niques, st la NASA relayant unique- 
ment des images de la cabine 
Aporie. Deux ou trois incidents ont 
surgi pendant Iss premières heures, 
et, en Pétai actuel. Ils. ne devraient 
pas mettre la mission en cause. . 

Soyouz a été placé sur une orbite 
assez basse, inclinée à 51,8. degrés 
-sur l'éqiaiteur entre 196 et 222 kilo- 
mètres d’altitude, Apollo sur une 
orbite encore, plus, basse; entre 153 
et 170 kilomètres d’altitude. Trois 
heures et demie après' son lance- ■ 

. 'ment' Apollo a transformé son' orbite 
en une- trajectoire circulaire à 
170 kilométras d'altitude. avant d'ac- 
complir quelques heures plus tard 
une autre mise à feu. pour accroître 
son apogée, tandis que Soyouz 
devait aussi rendre 'circulaire son 
■ orbite & 225 kilomètres d'attitude. 


Trois autres manœuvres, prévues 
pour, le Jeudi 17 Juillet, devraient 
permettre — al aucun incident ne 
vient troubler le déroulement de la 
mission.— d’amorcer son approche 
et son rendez-vous. 

" Avec deux centres de- contrôle, 
l’un à Houston, . dans le Texas, et 
fautre à Kallnlne, près de Moscou, qui 
contrôlent le premier la cabine 
Apollo, -le second la cabine Soyouz, 
et qui échangent une grande quantité 
«•In fo rm ati ons, le problème, des com- 
munications est de première impor- 
tance. Pour assurer ces communica- 
tions -et transmettre en direct des 
Images de télévision, la NASA a mis A 
1 contribution un réseau mondial et 
réalise une véritable prouesse. 

- Quatorze-stations américaines, dis- 
persées tout autour du monde, sept 
stations sur le territoire soviétique, 
deux navires soviétiques dans l’océan 
Atlantique, le Korolev. et le Gagariné, 
ùn troisième -navire, américain, au 
large de l'Australie, suivent les engins 
sur orbite. Pour mieux, assurer >à la 
fols la. réussite du vol et lui donner 
le maximum de publicité, la NASA a 
mis en couvre deux satellites station- 
naires, l’un, A.T.S.-6, au-dessus du 
Kenya, l’autre. IrdelsaM, stationnaire 
au-dessus* de l’océan Atlantique.- . 

A.T-S.-6 a pour mlsstori dq . relayer 
les liaisons phoniques et les Images 
de téùviskm de la cabine Apollq, 
saule ou 'accolée à Soyons vers :1a 
Terre. (Test ta prend ère fol»' qu’un 
vol habité utilisa ainsi un satellite 
relais. De son côté, lntelsat-4 retrans- 
mettre des images de télévision entre 
les Etats-Unis et l'Europe et vice* 
versa. - 

: îles deux -va i sseaux, arrimés l’un à 
feutre, enverront d'abord’ les Imagés 
dé télévision à A.T.S.-6, qui les 
relaiera vers r Espagne, à Buitrago, 
une des rares stations au sol pouvant 
les capter. De Buitcàgo, les images 
partiront vers les Etats-Unis, grâce 
à Intel sat--4. Mais, à son tour, Houston 
les renverra, toujours A travers le 
satellite Inteisat. vers l'Angleterre et 
l’Europe Occidentale, ou bien vers 
l'Allemagne, pour -repasser vers là 
Finlande, avant d’arriver en Union 
soviétique. Moscou peut .aussi reco^. 
voir directement des ..Images en noir 
et blànc à partir de Soyouz, et les 
quâtotze stetfone aa.sol américaines 
peuvent capter directement Iss (mages 
d’Apolto. 

La NASA e prévu dé transmettre en 
direct trente heures de voL essen- 
tiellement pendant te voi conjoint, tes 
astronautes mettent en ■ marche les 
caméras dont Us disposent, nuis 
c'est te centre de contrôle- au sol 
qaï -décide ce qu’il faut fllmar, comme 
pendant les vols lunaires. ■ 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


Le trentième anniversaire 
de la première bombe nucléaire 

Quand l'homme est devenu un € compagnon de la mort> 


. Le 16 juillet 1945, à 5 b. 30, 
des habitants du Nouveau -Mexi- 
que. aux Etats-Unis, constatèrent 
qu’il se passait quelque chose 
d'anormal Un témoin prétendit 
que le soleil s’étalt levé et re- 
couché subitement. D'autres vi- 
rent des lueurs étranges, un in- 
cendie d’aspect peu banal. Un 

communiqué sur f explosion d’un 
dépôt de munitions, suivie d’un 
Incendie de réservoirs de gaz. vint 
bientôt expliquer ]e phénomène: 
et chacun retourna à ses occu- 
pations, La guerre avec le Japon, 
l'ouverture de la conférence de 
Fotsdam, étalent' des sujets autre- 
ment plus importants qu’une va- 
gue explosion dans le désert du 
Nouveau-Mexique 

Pourtant, l'explosion d’Alamo- 
gordo était une grande « premiè- 
re * : la première explosion d’un 
engin nucléaire opérationnel. Le 
monde l'allait découvrir trois se- 
maines plus tard, le 8 août 1945, 
quand une nouvelle explosion, au 
lieu de vitrifier quelques arpents 
de sable, réduisit en cendres Hiro- 
shima et la plupart de ses habi- 
tants. 

U y avait moins de sbc ans 
q n 'Einstein avait attiré l'atten- 
tion de Roosevelt sur les pers- 
pectives militaires de la fission 
des noyaux, que venaient de dé- 
couvrir Habn et Strassmann Et 
depuis trois ans, un énorme ef- 
fort, . le a Manhattan Project », 
était entrepris pour fabriquer la 
bombe. Une ville nouvelle, Los- 
Alamos, avait été bâtie de toutes 


question reste sans réponse : fal- 
lait-il construire la bombe? Elle 
n'a plus aujourd’hui qu’un in té- 
rôt académique. D’une part, on 
ne réécrit pas l'histoire. Et. d’au- 
tre part, trente ans de recul, mais 
aussi de progrès scientifique et 
technique permettent d'affirmer 

? ue, malheureusement, ce qui 
tait es 1945 ose prouesse 
extraordinairement difficile, n'est 
plus maintenant qu'une opéra- 
tion relativement aisée. Tôt ou 
une bombe aurait été 
ite. puisqu'on savait la 
construire, et que les rapporte de 
force ont un rôle, hélas, prépon- 
dérant dans les relations inter- 
nationales. 

En 1945, le plus puissant pays 
du monde était, seul, capable de 
se doter de forme atomique- En 
1975, cette opération, technique- 
ment, est à la portée d*une tren- 
taine d'Etats, et la menace qui est 
née le 16 Juillet 1945 s’est accrue 
au CI des ans. sans qu'on puisse 
assurer, définitivement» qu'elle a 
rendu les hommes plus sages. 

MAURICE ARVONNY. ■ 


pièces sur un plateau isolé du 
Nouveau-Mexique, et rassemblait 
dans le plus grand secret tout ce 
qu’on put trouver de physiciens 
compétents. 

Par peur du nazisme 

On avait construit à Hartford, 
sur la rivière Columbia, d’énor- 
mes réacteurs phthmlgènes. On 
avait étudié tous les procédés 
Imaginables de séparation Isoto- 
pique ; deux furent retenus, dont 
celui de séparation par diffusion 
gazeuse, toujours employé trente 
ans plus tard, et une 
usine fut bâtie à Oak-Rldge, dans 
le Tennessee. 

Et surtout, on avait conçu deux 
modèles. de bombes.. Z/tm utilisait 
l’utanium-235. difficile à extraire, 
mais dont l'explosion ne posait 
guère de problèmes. L’autre était 
une bombe au plutonium, dont U 
était moins certain qu'elle fût 
apte â Subir une fission explo-r 
slve. Pour ce modèle, un essai était 
nécessaire . Ce fat ■ Pexpârience 
d'Alamogordo et une bombe iden- 
tique fut ensuite lâchée sur Na- 
gasaki, le 9~ août 1945. La bombe 
d'EQrofihixna était à l’uranïum- 
235. 

L'expérience d'Alamogordo était 
donc l’aboutissement de trois 
armées d'intense activité. Et dans 
cette matinée du. 16 Juillet, les 
principaux responsables, le géné- 
ral Grèves, Robot Oppenheimer 
et Bnrtco Ferai, constatèrent 
que leurs efforts étalent couron- 
nés de . succès ; ils constatèrent 
aussi, avec effroi, qulls étalent 
devenus a un compagnon de la 
mort, un destructeur de mondes*, 
comme dit un texte hindou 
qn’Oppe n helmer avait autrefois 
lu et qui . lui revint, alors, en 
mémoire. 

La bomba avait été construite 
par peur du nazisme. La fission 
avait été découverte en Allema- 
gne, et . on craignait qu’HJtler 
nq. fût le premier détenteur de 
cette, arme terrifiante. 

Certaines . allusions du dicta- 
teur à une arme nouvelle, qui 
changerait Je cours de la guerre, 
avalent persuadé l’ensemble des 
physiciens, "américains . — dont 
beaucoup avalent été chassés 
d’Europe- par le - nazisme — que 
l’Allemagne avait de l’avance sur 
qux. L’arme nouvelle était en fait 
la fusée. VL Les quelques phy- 
siciens nucléaires restés en Alle- 
magne. tôt convaincus que la 
défaite était inéluctable, ne 
poussèrent guère leu» recherches 
dons cette, direction. 

Trente ans après la première 
explosion, atomique, l’étemelle 


MÉDECINE 


Aux États-Unis 
SANTÉ ET SERVICE. PUBUC 

Les Jeunes médi^rin» am éricains 
devront exercer an moins un an 
dans des réglons des Etats-Unis 
manquant de praticiens. Si te 
texte dans ce sens voté vendredi 
U juillet par la Chambre des 
représentants est également 
par le Sénat, ceux qui 
lent de se plier à cette 
devront rembourser à L'Etat 
dollazs (un peu plus de 
8 600 francs! correspondant à l’ar- 
gent versé, pour chaque étudiant, 
par le gouvernement aux facultés 
de médecine. 


An Québec 

LWDEMNUATION 
POUR LES «ENFANTS 
DE IA THALIDOMIDE» . 
A FAIT; L'OBJET DUN ACCORD 

Montréal (AJ’JP.). — Après 
plus de cinq ans de procès, les 
avocats des parents de vingt-huit 
enfants québécois victimes de la 
thalldnndde ont conclu, récem- 
ment, avec là société américaine 
de produits phaxmaeputiques 
Richardson - MerreU un règle- 
ment d'ensemble, qui constitue- 
rait» selon les avocats des plai- 
gnants, le plus Important accord 
d'indemnisation au mande pour 
un cas semblable. 

Les conseillers de là société et 
des parent» ont fait savoir que 
le- détails de cet accord ne seront 
pas dévoilés. 

(fth de cinq* mille cas Os mal- 
XonnxtiQus congénitales es 
ADeaupie fédérale, cinq eaals en 
Grande-Bretagne et use centaine sa 
Canada : en 1362, on découvrait les 
effets désastreux de la thaüdamlde, 
tranquillisant Juge e doux s» et 
dose largement administré aux fem- 
mes enceintes. Cette affaire- avait g 
l’époque soulevé une émotion, consi- 
dérable et provoqué de . nombreux 
débats passionnés, notamment sur 
l’ expérimentation des 
nouveaux et sur la Justttlcsfcbni . de 
P Interruption de gros s esta. Sa 
novembre 1362 eut Un à Utge {Bel- 
gique) un procès retentissant, oft 
comp a raissait une .Jeune femme 
ayant tné son nonvnan-ué victime 
d» malformation* dues à la thaUflo- 
mJde. Elle rut acquittée. jBa Grande- 
Bratacne, après un_ accord xtk le 
tebricant, chaque famille touchée 
avait reçu. una. indemnité d'environ 
500 DM F.] . . 
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Simon (colloque de cerisy) 
butor (colloque de cerisy) 
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présences d'adomo ; 
revue d'esthëtique.1975 



franklin te discours du pouvoir 

thom modèles-mathématiques 
de la morphogênèse 


marxgrundrisse .. 
marx/engels/Iénîne/staline 
la lutte des partisans . 
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cause commune: 1975-1: - 
le pourrissement des sociétés 


moscovict .. 

hommes dorneâlquesetr;- 
hommes sauvages , l 

jaulin gens dusotgens def autre 
jouffroy de fin^dualisme - 
révo!utionhairë : 

fabre/lacroiK communauté v 
du sud *• "i: ; 

. . ;*:■ . :■ ; :r$<: 


arroyo trente-cinq ans après 

kppp. 

changer la vie, changer la ville 
dufrenne art et politique > 
sburiau la couronne d'herbes 
l'art demasse n'exEsie pas coliectfo 


efeensteîn au-delà des ëtoKes 

eîsensteln/nfiny 

mettre en scène 

nicfféchal la mise en théâtre * 
bory fa lumière écrit; cinéma V 
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SOCIÉTÉ 


APRÈS UN NOUVEL INCIDENT 

La tension persiste au foyer de travailleurs immigrés de Villejuif 


Un aonval incident s'est produit l'après-midi 
du mardi 15 jmllei à Villejuif (Val-de-Marne), où. 
la -renia, osa bagarra entra Maliens al Nord- 
Africains dans un foyer de- tr&vaillauxs immigrés 
•▼ail provoqué la mort de deux xenoriisnBii 
algériens. 

Vers 13 h. 30. plonants Nord-Africains _ ont 
en effet attaqué dans ma rua da la villa' -un 


d'origîna mal tenu w. L'intervention rapide 
de passants et de policiers a permis de séparer 
las antagonistes. 

Tandis que le s travailleurs maliens évacués 
dit foyer de YHtejmf . ont été relogés provisoire- 
pium* fi Vin cannas, la tension persiste- an - foyer 
dé Villejuif, où une partie de la communauté de 
travailleuxs algériens veut « venger ses morts >. 


< Pourquoi ne les a-t-on pas évacués plus tôt?» 


A Villejuif, c'était, jusqu’à di- 
manche, une cité banale et sans 
histoire, nomme il en existe des 
centaines d'autres dans la ban- 
lieue parisienne, une cité de trois 
mille personnes environ, construite 
11 y a cinq pour dés familles 
à revenus modestes, une succes- 
sion de blocs de quatre ou cinq 
étages, séparés par de maigres 
pelouses, avec, tout au fond, une 
cité de transit et un foyer de tra- 
vailleurs immigrés, côte & côte. 
Us étalent près de trois cents 
dans ce foyer,, répartis en deux 
communautés d’importance nu- 
mérique é gal» ; oent quarante- 
trois Maliens, ceat-qnaxanfce- 
quatre Nord-Africains, a Des 
gens calmes, plutôt pacifiques », 
«rwtHg rm nni» concierge, dont- le 
mari, précise : < Jamais Os n'ont 
eu à notre égard une parole dé- 
placée; jamais Us n'ont manqué 
de respect à ma femme. » « A tel 
point que (fêtait même plu tôt 
étonnant, enchaîne celle- cL Pen- 
sez, trois cents célibataires — » 

Mais tes 13 et 14 juillet, tout a 
basculé: après une altercation 
entre un Algérien et un Malien, 
des bagarres générales d'une ex- 
trême violence ont mis aux 
prises les dame communautés. 
Jusqu’à ce que, lundi dans raprès- 
aML ttem Al gériens — qm 
n’étaient d’ailleurs, pas logés au 
foyer de Villejuif — soient re- 
trouvés morts au milieu de la 
cité, l’un égorgé, l’autre assommé 
à coups de barres de fer. 

Les locataires français de la 
cité sont plus étonnés qu’ef- 
frayés. L’un d'eux, qui a vu « six 
ou sept Hoirs s'acharner sur un 
Algérien », ne comprend pas : 
« L'évacuation des Maliens par la 
police n’est intervenue que lundi 
soir. Elle aurait dû avoir lieu dés 


dimanche soir, car O était évi- 
dent à ce moment- là que les 
incidents allaient continuer. Cha- 
mcidents allaient continuer. Les 
deux groupes étaient dehors et 
s'invectivaient, à peine séparés par 
ses voisins, 11 répète : « C'était 
évident, évident. Pourquoi ne les 
a-t-on pas. évacués plus tôt ? s 

« Une situation provisoire 
qui a trop duré...» 

Cette sous-estimation par les 
autorités préfectorales de la gra- 
vité des événements est aussi 
dénoncée à la mairie de Villejuif, 
OÙ nwi» nfflftb» nnnnwni pour 1975 
c le cinquantième an niv ersa i r e de 
la mujddpalité com mun iste au 
service de la population ». 
« Quand nous avons demandé des 
effectifs de police plus nombreux, 
dit M. Doûssin, maire adjoint, 
on nous a répondu que c'était 
impossible parce que four férié. 
La réponse auraa-eBe été la 
même s’a s’était agi d’une mani- 
festation ? ». M. Doussln va plus 
loin : « C’est un miracle, dit-D. 
que cela ne se soit pas produit 
plus tôt. Nous avons averti la 
préfecture à plusieurs reprises, 
sans résultat. Il faut voir la 
réalité en face. Pour des raisons 
historiques . les commun an tés 
africaines et maghrébines ont 
des modes de vie différents. H 
était aisément prévisible qu'une 
longue cohabitation, avec tm nom- 
bre aussi élevé de travailleurs 
isolés, ne pouvait qu’exacerber 
ces différences. On ne nous a pas 
écoutés. » 

M. Claudine Petit, président 
de la Sonacotra, qui a construit 
et gère le foyer de VMejnif. n'est 
pas loin de partager cette ana- 


«le gouvernement se refuse 
à promouvoir toute forme de ségrégation 

indique (e secrétariat d'Etat aux travailleurs immigres 


Le secrétariat d’Etat aux tra- 
vailleurs immigrés Indique, dans 
un communiqué, que « le gouver- 
nement français se refuse à pro- 
mouvoir toute forme de ségré- 
gation, notamment dans V habitat, 
entre communautés étrangères ». 
« Toute ségrégation, ajoute- 1-11, 
ne peut, en effet , qu'entraîner des 
“ es de ghetto et une 
mutuelle. » 


L'AMICALE DS ALG&10B 
EN EUROPE - DENONCE 
[El «MENÉES DE CARACTERE 
. RACISTE» 


L’Amicale des Algériens en Eu- 
rope fait état dans un communi- 
qué « des affrontements des 13 
et 14 juillet dont le foger Sona- 
cotra de Villejuif ». 

L’Amicale estime que ■ e les 
causes apparentes de ces inci- 
dents ne peuvent constituer à 
Oies seules une explication suffi- 
sante ». Elle rappelle « les condi- 
tions scandaleuses <T existence 
imposées aux travailleurs mi- 
grants résidant dans ces foyers » 
et s’élève contre de tels actes 
« dont la fréquence ne cesse d’in- 
quiéter et. qui rappellent les ra- 
tonnades peu glorieuses de la 
guerre d’Algérie ». 

L’Amicale dénonce en consé- 
quence < ces menées de caractère 
raciste qui aggravent le climat 
d’insécurité dans lequel vit la 
communauté algérienne mi- 
grante ». Elle demande que les 
pouvoirs publics mettent tout en 
œuvre pour sanctionner « les élé- 
ments impliqués dans ces agres- 
sions > et appelle à nouveau la 
communauté algérienne en France 
à « rester calme et vigilante face 
aux provocations de caractère ra- 
ciste et politique dont elle est ta 
cible ». 


• Incidents à Satnt-Maurice- 

r Ardoise. — Trois anciens harkis, 
le ors décorations (croix de guerre 
et médaillé* militaires) sur la 
poitrine, ont déposé une gerbe, 
lundi 14 juillet, au monument 
aux morts de S&tnt-Lanrent-des- 
Arbres (Gard), village dont dé- 
pend le camp de Français musul- 
mans de Saint-Maarlee-l’ Ardoise. 
La municipalité avait, en effet. 
Interdit aux harkis de s’associer 
à la célébration du 24 Juillet 
Mais un accord avait permis, 
lundi matin, ce dépôt de. gerbe. 

Mécontents de ce qu’ils esti- 
maient être une profanation, 
plusieurs habitants de la localité 
ont pris à parti un. photographe 
du « Midi libre » — témoin de 
cette cérémonie, — ont détruit sa 
peUiculflLét casé son appareil. 


Le secrétariat d'Etat lance un 
appel « à resprtt de sagesse des 
travaXUeurs étrangers pour que les 
événements tragiques du 14 juillet 
n’aient aucune suite fâcheuse». 

Le secrétariat «TEtai aux tra- 
vailleurs Immigrés estime d’autre 
part que c ri acc ueillir avec fra- 
ternité des travaüleurs venus par- 
ticiper à la bonne marche au pays 
est un devoir pour la France et 
pour tous les Français, vivre en 
bonne intelligence entre les com- 
munautés est un devoir non 
motus impérieux pour. ces tnxvail- 
lears, quel que soit leur pays 
d’origine ». 

Pour sa part, la municipalité 
communiste de VffleJuiT a exposé, 
dans un communiqué, révolution 
des incidents qui ont conduit aux 

nffnwtgm»n lx rtfi lundi «te rni*»!* ; 

« La situation créée et prolongée 
trop longtemps par la préfecture 
et le secrétariat dfEtat aux tra- 
vailleurs immigres ne peut durer. 
Nous exigeons que des solutions 
durables soient adoptées. Nous 
exigeons aussi de. diminuer ta 
concentration des travaSleurs im- 
migrés et de créer les conditions 
pour voir les foyers de c&Eba- 
tatres ouverts à mus les travail- 
leurs, quelle que soit leur natio- 
nalité . et, dans ce cas précis, afin 
d’éviter tout nouvel incident dra- 
matique, nous demandons que les 
logements devenus vacants dans 
ce foyer soient attribués à dé 
jeunes travailleurs français ». 


«ail 


Mgr ELCHINGER 
« UK EXCÈS DE PERMISSIVITÉ 
DES LOIS» 


Mgr Léon- Arthur ESchinger, 
évêque de Strasbourg; a d én oncé 
dimanche 13 juillet. dans son 
homale, un < excès de permissi- 
vité des l ois ». 

c Nous assistons actuellement 
en France, a-t-il déclaré, à une 
évolution juridique où nous voyons 
la lot de TEtot s’écarter de plus 

en plus de la norme morale en 
des domaines touchant les racines 
et le dynamisme de ta vie. . 

» Pour mettre fin à une certaine 
hypocrisie des moeurs, et pour 
chercher à remédier à des 
désordres dangereux, la législation 
actuelle tend A rejoindra T état 
rési des mœurs. 

» Si un ends de permissivité 
des lois et des règlements encou- 
rage le déchainement des égoïsmes, 
favorise la violence et P explosion 
des instincts, un tel laxisme légal 
entraîne à terme la destruction de: 
F Etat. Il faut nous demander ri 
.a», certain nombre de mesures 
récentes votées par le Parlement 
ne nous engagent pas sur ce che- 
min, u . _ 


lyse. « Dès Vtnstant où vous met- 
tez deux communautés, en nom- 
bre égal, face à face, vous créez 
les conditions drun conflit, expli- 
que- WL JD ans nos deux cent cin- 
quante autres foyers-hôtels . où la 
situation n’est pas ta même, nous 
comptons les incidents graves, sur 
les doigts d’une main. La situation 
de Villejuif, qui nous a été impo- 
sée, à la suite de la reconstruction 
dune chocolaterie désaffectée où 
s'entassaient plusieurs centaines 
de Maliens, devait être provisot 
L’erreur est qu'elle . ait duré. > 
lies travailleurs immigrés, • eux, 
se taisent Les Maliens (évacués 
vers le centre d’accueil de la pré- 
fecture de police) sont inaccessi- 
bles. Devant le foyer dévasté, où 
patrouillent les C.RJS., le casque 
a la ceinture. Parme à la bretelle, 
les Algériens, rassemblés, assis au 
soleil, refusent de parier. Seul un 
jle de l'amicale affirme : 
nous forme ron s des 
irotiger nos 
_ vont au traxmü. » 
Certains parlent cependant, à 
voix basse, des < deux morts à 
venger » ; 

Rencontré par hasard dan s un 
bar du centre delà ville, ce jeune 
Algérien da foyer, agent hospita- 
lier, est. loi, désespéré : « Ces ba- 
garres sont idiotes. Comme si nous 
n’avions pas assez de problèmes _ 
J’ai peur. Après deux nuits blan- 
ches, je ne veux pas rentrer cou- 
cher là-bas. » 

Un collègue de travail, à côté 
de lui. lui a alors proposé de par- 
tager sa chambre & l'hôpital : 
c’est un Guadeloupéen. — B. A. 


JUSTICE 


LE MEURTRE DE BRIGITTE DEWEVRE 

Le bénéfice du doute pour Jean- 


Jean-Pierre, seul inculpé du meurtre de 
Brigitte Beasèvre, tuée ta S avril 2972 à Bmay- 
en-Artoti, a été relaxé mardi 15 juillet pçr le tri- 
bunal pour enfants de Paris présidé par M. Gaston 
Fedou ; Le jugement, qui relève <r « évidentes 
Invraisemblances » dans 7e' dossier, précise': «c U 
n'est pas possible de dire que le jeune Jean-Pierre 
a volontairement donné la mort à Brigitte- Dewè- 
vre. Il y a un doute et ce doute doit bénéficier au 
prévenu. » Rappelons que Jean-Pierre, qui Fêtait 
accusé de rassasstnat ta 18 aûrü 1973, et cfcéà - gui 
on avait retrouvé les lunettes de la victime. Fêtait 
rétracté quelques jours plus tard. Son récit compor- 
tait de multiples Invraisemblances. « Brigitte est 
tombée en arrière », affirmait-il par exemple, alors 
qyfeXLe est morte par strangulation. 



Jean-Pierre relaxé, le meurtre de Bruay-en r* i, 
Artois n’a toujours pas de coupable. Les démon I I . 
de la c justice populaire % pourraient c'en trouva ^ 
relancés. Et Fan ne sait toujours pas qui état 

r homme euputi-oVer A col roulé aperçu par plu- 
sieurs témoins sur -les lieux du aime. 

Le juge Pascal, dessaisi du dossier le 20 jutOe. 

1972, a exprimé sa satisfaction de 1a décision 
. relaxe, mais déclare qu' « un acquittement , 
bénéfice du doute n’est satisfaisant que si tout . 
été fait pour tenter de découvrir la vérité. » « Oi 
cela n’a pas été fait », ajoute-t-ü. 

Quant aux parents de Brigitte Detoèore, ih 
réclament que le meurtrier de leur Jiàe soit 
découvert. 




ï> 

fl 


t; 

h 


Pas de surprise à Bruay-en-Artois 


Ulle. — A Bruay-en-Artois, on 
n’a pas été vraiment surpria. On 
savait' qu’au tribunal pour en- 
fants de Paris l’avocat général 


M. PAGEAUD EST NOMMÉ 
AVOCAT GENERAL 
A LA COUR DE CASSATION 

IL Paul Pageaud, procureur de 
la République prés du tribunal de 
grande' de Paris, est 

nommé par. décret du président 
de la République en date du 
15 fnlllet 1975 avocat général à 
la Cour de cassation, en rempla- 
cement de M. Ange BZandesn, 
admis à faire valoir ses droits à 
la retratte; - 

M. Ssdon, procureur 
de la République à Paris . 

M. Paul-André Sadon. direc- 
teur des services Judiciaires au 
ministère de la justice, est nom- 
mé procureur de la République 
près- du tribunal.de grande ins- 
tance de Parla en remplacement 
de M. Pageaud. 


De notre correspondant 

avait abandonné l'accusation et, 
le préfet régional avait précisé-' 
ment fait état dtme .possibilité 
d’acquittement au bénéfice du 
doute. Cette conclusion provisoire 
ne satisfait personne; Mais, c’est, 
finalement, un sentiment de las- 
situde qui perce le plus fré- 
quemment a propos de cette 
affaire : on ne saura: jamais , la 
vérités. Ou encore : c’est une 
trop vieille affaire maintenant, 
comment savoir trois ans après 
le crime 7 

Ce n’est pourtant pas l’avis dé 
M. HCnri Pascal qui a répondu 
avec vigueur et même une cer- 
taine véhémence aux nombreuses 
questions qui lui ont été posées : 

« C’est scandaleux 'que Ton ait 
pu laisser Jean-Pierre en prison 
pendant deux années alors que 
Ton savait qde l’accusation, 
fondée sur de faux indices, ne 
pouvait pas tenir. » 

Pour le Juge Pascal, fi n’est 
pas' douteux qu'une Information 
sur te crime de Bruay doit 
reprendre. « J'attends les atten- 
dus du jugement. Mais ; de toute 
façon, à mon avis, ü était impos- 
sible de condamner Jean-Pierre. 
Si cette affaire Fêtait déroulée 


au grand jour, ou lieu de ta demi- 
publicité dirigée qu’on a faite 
on aurait su que le non-lieu étal, 
intervenu sans qu’on ait vraimen; ’ 
approfondi tous les éléments pro- 
bants qui existent. De même, or 
à renvoyé Jean-Pierre devant U 
tribunal sans prendre en consi- 
dération tout ce qui prouvait qui 
ces aveux étaient de- faux aoeni 
Les débats n’ont rien révélé di 
tout, üs ont confirmé tout & 
qu’on savait. Puisqu’on dit qu< 
c’est un doute, c’est un doute qu 
existait au début.» 


• L’affaire Marin-Laftèchc 
mise en liberté de Daniel L< 
Sont — Inculpé d’homicide va 
lantalre «prés la disparation b 
4 juillet 1974 de M. Yves Marin- 
président-directeur gé- 
néral du Grand Hôtel de Lyon, 
dont Je corps a été découvert li 
3 novembre suivant, M. Dante 
Le Sont vlèntd'être mis en liberti 
sur décision de la chambra d'ac- 
cusation de la cour d'appel dt 
Lyon. La chambre d’accusatioi 
avait pris la même- décision h 
13 mars dernier en faveur de: 
deux autres inculpés de cetti 
affaire. MM. Jean-Gérard Calrç 
et Joël Matencio. 


ÉDUCATION 


M. René Haby envisage des remaniements 
de radnimstration centrale 


AL . René Haby, ministre de 
l’éducation, dnw-, présenter, au- 
jourd'hui au consenties ministres, 
outre un commentaire des résul- 
tats du baccalauréat et des pré- 
visions pour la prochaine rentrée, 
des projets de réorganisation- de 
l 'administration. - centrale de son 
ministère. 

, Plusieurs mesuras sont actuelle- 
ment -à. l’étude Rue dé Grenelle. 
Elles ne remettraient pas en cause 
le système 'adopté il y a un an 
par M. Haby. Celui-ci consistait 
a mettre en place des directions 
responsables à la fols du personnel 
et du fonctionnement matériel et 
pédagog i que des .établissements 
pour chaque «niveau» d'ensei- 
gnement (primaire et prêsoolaire; 
premier cycle du secondaire; 
deuxième cycle).; 

Après un an de fonctionnement, 
on peut constater que les trois 
directions de « degrés », créées en 
juillet 1974, n’ont pas les mêmes 
charges ni le même « poids ». Des 
échanges doivent donc être opérés 
entre elles pour tenir c omp t e des 


nécessités- du travail et pour 
mieux répartir les tâches. La «di- 
rection des lycées», chargée non 
seulement de ces établissements 
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lourdes : te • s e rv i ces concernés 
p ar c es enseigne ments « courts » 
pourraient être regroupés. 

Mais une réor ganis ation {dns 
Importante, est aussi envisagée. 
Mie consisterait & confier. à une 
direction unique non seulement 
l’ensemble .des .- enseignements 
conçurent à la formation profes- 
sionnelle de base (CJE.T, appren- 
tissage et enseignements profes- 
sionnels dispensés abr col- 

lèges d’enseignement secondaire), 
mais aussi la majeure partie des 
attributions de l'actuelle direc- 
tion de la formation continue 
(celle-ci est, • actuellement, axée, 
pour l'essentiel, sur les problèmes 
professionnels). Une telle mesure 
correspondrait & un désir de 
mettre le développement de la 
formation professionnelle — ini- 
tiale et continue — ' au premier 
rang des tâches du ministère. - 
. Cea. remaniements s'accompa- 
gneraient de nominations et de 
permuta tions à la tête de plu- 
sieurs dire ction s de l’adminis- 
tration centrale. " 


. • Un projet de radio univer- 
sitaire à Nancy. — L’université de 
Nancy H (lettres, droit) désire 
créer une station de radio desti- 
née à l'agglomération nancélenne. 
Cette pratique, fréquente aux 
Etats-Unis, n'existe pas ' pour 
1 Instant en France. Le projet est 
actuellement & l’étude à la direc- 
tion de Radio-France. 

•' Un concours dfi agrégation 
pour la candidats de 1968. — 
Une session spéciale du cancans 
d’agrégation de lettres modernes 
va être organisée avant la fin de 
r année scolaire 1975-1976. Indi- 
que une loi publiée au Journal 
offideL. du mercredi _9 .juillet. 
CeUe-d valide, d’autre part. . les 
résultat*, de la session 1968 : di- 
verses Irrégularités avalent enta- 
ché le déroulement des épreuves, 
et le concours avait été annulé 
en novembre 1973 par 2e Conseil 

d'Etat & la suite d’un recoins 
déposé par un candidat malhêd- 
reœt (le Monde du 12_dècraibre 
197* et 13 décembté 1974). 


SC. PO. 


2 cycles do préparation 
o l examon d entrée 
en Année Préparatoire. 
Août 

Préparation intensive 

Novembre à Juin 
Préparation corttmue 
Groupe* de 15 élèves 
enseignants hautement 
qualifiés 


FAITS DIVERS 


ANCIEN PARTISAN DE L'ALGÉRIE FRANÇAIS! 

M. Joseph Ortiz a été arrêté . 
il y a quelques jours à Toulon 

' Dç notre correspondant 

Nice..; — La police tonlonnslse a arrêté le. 10 juillet M,. Joseph 
Oriix. l'un, des aeriens chefs activistes en Algérie. Celte arrestation] 
n’a été. connue qne -le 15 - juillet. 

Un rapatrié, suspect, d’avoir participé à dès plasticages dans la ' 
région du Sud-Ouest de la France, avait été récemment appréhendé/ 
par la police bordelaise qui trouve sur -lui un agenda où figurait' 
le nom de Joseph Ortiz. Perquisitionnant au domicile de ce dernier ' 
à Toulon, les poli c iers devaient découvrir dans sa chamb re un pistolet /- 
7J5. Présenté & M- Astiex, juge d'instr uction à Toulon, M. Ortiz a. 
été inculpé de' détention d’armes et écroné à la prison Saint-Roc b.' - 

La police tonlonnaise zeste très discrète sur cette affaire qui;' 1 
pourrait être liée A l'organisation des demis» plasticages Commis/ 
dans le Var, et qui ont. été. revendiqués par l'organisation « Justice'' 
pieds-noirs 

. Le cafetier de Bab-el-Oued 

Né le 4 aorü 1917 à Guyotvüle, 

Joseph Ortiz est dfàbord connu 
comme militant du mouvement 
povjadiste à Alger avant de se 
tancer dans la lutte pour le main- 
tien de VAlgêrie française. 1 Son 
Bar da Forum, rue Chartes-Péguy 
à Bab-el-Oued, devient vite le 
rendez-vous des activistes algé- 
rois et le quartier général de tous 
tes complots des ultras. Impliqué 
dans V attentat au bazooka dirigé 
contre le général Sblan. le 6 fé- 
vrier 2957, ü prend l’année sui- 
vante une part importante aux 
événements qui aboutissent au 
13 mal Membre influent du co- 
mité de salut public d’Alger, ü 
quitte celui-ci dès le 4 fumet 1958 
pour rédiger avec un groupe d’ul- 
tras ta < manifeste- des 14 »- ré- 
clamant r instauration df un ■ or- 
dre corporatif ». r 

Le 1“ novembre suivant, Ü , 

'fonde le Front national: français, 

' a pour emblème la croix cel- 
et pour devise une maxime 
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tique 
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Dam les Bouches-du-Rhône 

NEUF JEUNES 6EHS 
SONT FRETES APRÈS LE VIOL 
DE DEUX JEUNES FUIES 

Neuf jeunes gens accusés d’avoir 
violenté deux jeunes fûtes Je 
12 juillet près des Sàintes-Maries- 
de-Ia-Mer (Bouches - du - Rhône) 
viennent d’être arrêtés. Deux 
<Tentrfe eux avaient été appré- 
TieiuKs 1e 13 juillet ; les sept 
: autres, les jûms suivants & fûmes 
et A Arles, n s’agît de MM. Mau- 
rice Lapeyre, vingt -et ttn ans, 
Marc Goftis, vingt ans. Patrick 
Laugier, dix-nuit ans, demeurant 
ü Arles,: et dé MM. - Bernard 
Matray, vingt ans, Guy Dribom, 
dix-huit wtw, Antoine Pcrrouchon, 
(Sx-hidt ans, demeurant & Nîmes, 
et de trois mineurs figés de «fix- 
sepfc ans. 1 Deux aûtres personnes 
qui mit été identifiées sont recher- 
chées par la gendarmerie. 


de. Raoul Salon : « La Méditerai- 
née traverse la France comme la'"' 1 ' • 
Seine traverse Paris. » . 

Après l’échec du complot d es : ~- ■■■■'.,. . 
barricades doiit-ü apris la tête. . 
le 24 janvier I960, Ortiz Fenfult . 
en Espagne où. ü noue des tiens:,.,' 
avec le Belge Léon Degrelle, chef ', 
du parti textile, pro-naad, pen-, , 
dont ta guerre, condamné a mort:* "-'-' - 
par contumace et réfugié à Ma- 
drid. depuis la libération. En .. , 
novembre I960, fl . fait diffuser- ” 
une proclamation sur 'F Algérie’.. " 
annonçant ravinement d’une '' 
sixième République b antlcom- 1 . 
muniste et solidaire du peuple . 
opprimé ». Condamné à mort par. - 
contumace en mars 1961, il est ; 
quelques ruoir Plus tara- autorisé - ' ■ 
a s'installer aux Baléares. Après m 
avoir fondé une « Union méditer- - , 
ranéerme anticommuniste », -fl 
ripera «n fantomatique « gou ver- ^ 
bernent provisoire pour l'Algérien- . . 
française et te 'Sahara ». 1 1 sera 
aussi la tête politique du « aa-'h.,' •" 
quls résurrection - patrie ' », res- , 

ponsable dfattentàts OJLS. dans --.V''". -, 
le Sud-Oueet. . , . -■ .1 

Amnistié ni juiOet 1988, ü nen»-// 
tre en France peu après et s'ois- v"' 1 . . 
folle à Toulon où Û fonde le club S' , ,. 
des nationaux et rapatriés. 


'•# Deux attentats à l’explosif 
-ont été'commis à Ajaccio' pendant ' 
te nuit du 15 au 18 juillet contre 2 ^.,' 
les bureaux/, de ?■ deux ; agences 1 - 
immobiliè res. Dans lès deux cas, > 
l'explosion -X- sonffiéales vitres des s/' .. 
locaux «t détruit le. mobUler ; les v 
a&entats jn’ont pas été revend!- 
quéS: 


lundi H juillet peu 




avant minuit» cTun coup de cou- 
teau an /coetw. lors d’une alter- 
cation avec : des Inconnus, on res- 
sortissant portugais, : M. Juan ; ‘j .. 
Guerero, vlngt^deux ans, dam!- v< w . 
Cüié^À Araentéuil tSal-d'OIsel, a . 
succombé i Ses blessures quelques , .. 1 
Instants (Aua tard' à. l’hôpital de 
Montmorency, ... 

Le- dSraiBe s'eut déroulé fi la li- 
mite d’Engbien et tTHpinay, au 
mlllaî tnme foule de quatre mâle v 1. 
qui assistaient fi an 

d’j 


1 1»-. 


ffr- 


1, 1 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


g™gAIBKDE_ JEAN-FRANÇOIS MILLET A CHERBOURG 


. i 
*!*■. 


L Évangile de la terre 
&t le soc de l’esprit 

rr_mi 


3UVERAIT-ON exergue plus 
«au et plus Juste — plus 
. noblement rythmé — ailleurs 
ns les deux alexandrins que 
a autant que fabuliste mat 
1 bouche de son Paysan üu 
: -Houa cultivions en paix 
. -a. champs et nos mains 
propres aux arts ainsi qu’au 
je-, pour Introduire à nos 
tenaillés par uno civilisation 

BUe l'œuvre de l’un des plus *1™ Quelque peu i a ma 
maîtres de la peinture fran- Charles-François Daubjgny 
dont l'origine terrienne, et 
nsi dire mitoyenne de la mer, 

-in fondement essentiel de la 
le son art, de sa robustesse; 
frappe directe, par (Invention 
yte qui n’appartint qu’à lui. 

avoir .vécu dès l’enfance 
i hameau que borde une cote 


par PIERRE GRANVILLE 
SLÏ ST^ÎÜÜ?® quand il n '«* pm 

Immédiatement touché par rern- 

E?®,?® 8 “Orands» du dowiaï 
vlôme siècle français — Corot Rous- 
seau, C, F. Daublgny — une peln- 

Su7fls?« TTS ** Vand 8nqaa à 
rüf???** de Limoges), où la 

heureusement dispense: év£ 
Que quelque peu la manière de 


ô .et sauvage, à trois lieues 
■Jt musée qui célèbre aujour- 
. > centenaire ds sa mort sans 
anu ie manche du soc. celui 
bâche ou de la pioché, sans 
menu et fart . les expériences 
les qui asservissent l'homme 
:iemt M If fat n'aurait pas été 
Son véritable enseignement 
jnteé là, & travers Fa journée 
et non en ville chez d'hono- 
> professeurs r de dessin vers 




Ort 

lues 


"mt précoce avait été conforté 
|s . n entourage familial compré- 
i’\ .de ses aptitudes. Dana cet 
plissement quotidien de la vie 
ine, son don d’observation des 
es naturelles -et des gestes 
« s’est afguteâda telle manière 
.ratanü ; au food da la mémoire 
' rverai ‘au seoir de la maturité, 
4a ' trouvait tftm seul trait fort 
ty tourné synthétique des actions 
tüuvs-h min»ù qième auquel 
. mainah RdHé. '• 

i^.cémnw À a été dit Millet a 
I -chantre de la vie paysanne -, 

. l'a pas été parce que séduit 
qi thème point encore exploité 
antécédent des Le Nain n’esi 
oublié — ou parce qu’apitoyé 
•ina commisération trop facile 
0 dur labeur, mais au contraire 
'.que, venu du fond de ses 
H. entrailles où s'étalt imprimé 
hvanfr des gestes d'apparence 
Ibs banaux. Millet sut traduire 
ment et Impérativement, sans 


* P® 11 : “n orgueilleux . dessin 
par Seurat bizarrement titré Au 
travail de ta terre (Cabinet des des- 
sms du Louvre], éblouit le visiteur 
ae lumière comme une boule de 
feucéleste. Mais H ne pouvait 
prendre fri un sens dans la dé- 
monstration du thème que si un 
dessin par Millet - exécuté dans 
une technique où le fondii des 
valeurs et la lumière ont une bu- 
prémat» sur le oeme et le trait 

ri» ,e roj0,ndre « tel celui 

de la Fuite en Egypte du musée 

d«a beaux-arts de Dijon. Si foire 
avait pu, on aurait compris alors 
que I Invention, de Seurat ne pm- 

,ant de Mn, «. mate que 
Millet a fait du Saurai avant Seu- 
rat SI l'on peut parier rie l’Influence 


t6tB > «P*e par deux 
««sjdom ta carrure souligne l'Inté- 
riorité. Malheureux Angélus de 1858 
malmené, si tristement galvaudé 
afora que ce chef-d'cewreTquI 

2re n ï 0lÙ ï!? **" te cJmaJse . dtt 

tout à ta fols r étincelle déposée 
“ “f t,r du flnion et le pofdsit». 
•vfnclhla de la charge humaine. 

Nous voici donc au seuil d'une 
peinture grandiose, qu’elle soit de 
P«tt ou de grand format L'esprit 

SJ 00880 dy •"“■i «ncoreTe 

Che= Ren > b randt. mate 
dWnctament par ta manière dont 
sont résolus les problèmes de for- 
me, de technique; enfin de styta. 


. ' à ' "" 
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Jean-François 

sonet : 

'« «- «-4MP— 


Pensable de raxposlUon dans rowT 

J2S* ï * raitflr aV8C nombre 
hmtté d œuvres : elle ne pouvait 

être dans son ensemble qu'un 

éî, 0bC m T /aPPOrt avec la thème 
élu. mais de surcroît servir de pré- 
lude au déroulement magnifique rie 

nnra rta -» - ... 


arts de'nuon.) 



dans une palette de tons passés 
au soIeiL SI un visiteur contemple 
cet énorme spectacle sans emphase 
et omet d’en saisir le sens plastique 
et religieux, c'est quïl n’est pas 


ÛS&SSS rJæmæ 


■emblôs à F automne au Grand neintMm ïJ •'••y— ** »«*•« *i*ue 

Patata, venus de toutes parts, an 5?"^' 18 p,ua “hstralte soit-elle, 
pnrtfoulîer du Muséum of FTnfT'Jta po “ï" uant «’«» Qlaneu- 

(Bo—). oa tene “J” '• -bl^ à 

ment v™ée à rnpœ “ St 

U M» ou public M nos A^nl d'an vnnlr 4 dns œuvra p» 


que I œil attentif rapproche la belle 
ébauche de 7ôfe de paysanne (Petit 
Palais) de l'esquisse du Louvre Ber- 
gère gardant son troupeau, dont le 
dessin au pinceau est la marque sen- 


r - « vu pour paner ria rinflimn»»,» — ■* « i omis au Deintm 

envoya le Jeune homme dont de Millet sur m Mdet *aS?ÏÏ U révélation au pubtic dé^n^ Avant 

rt précoce avait été conforté évidente sur un PIsSÏ? sïï Jours ’ «fariné de retïïs plSrnJïï ttoïïL £ Tlïtî, ST* ^ 
amourage famtttal compré- ce dernier v rit ïïïïf îï ■ teboratrire. en se™. ÏÎÏÏL * v “?? p arr6Uin «on 


. . . , — ■ «“O*. Blio ( 5 ST 

évidente sur un Pissarro, sans que 
ce dernier y ait gagné quoi que 
ce soit en force. 

A part encore, mais bien è part 
fa Conversation, par Daumlar. 41 - 
trée te Bavardage (musée Mesdag 
Haye), conjugue sa présence 
fraternelle avec celle de Millet 
puisque Ton sait le lien profond 
entre les deux hommes et ta na- 
ture. de leurs esprits si étavés, . 
s exprimant - Msn qu’avec une • écri- 

fora différenciée, dans une même- . .. 

façon «culptiirale de saisir .la fl- • ®“ calme profondeur à ta ctmaten 
gure humains : un exemple frap- du Grand Palais. Mata neuf autres 

pant en est radmlrahhr Scieurs de chefs-d’œuvre . de toutes dimansfonn vimi '^1" »r’T“ UM P 0 "* 


picturales 
en scra - doute, 
considérable, tant nos ancêtres 
laissèrent s'exiler des ch efenf œuvre 
du maître Ignorés de nous par la 
forcq des choses. 


SI L Angélus — qu'une - toilette» 
retenait par obligation à Parta — 
ne peut figurer é Cherbourg, maL 
vré son apparentement évident au 
thème -paysan», H brillera dans 


«ganl sur trois peintures de première 
époque, toutes trois conservées au 
musée Thomas-Henry — r Autopor- 
trait, le Fortran de Mme Fourny, à ta 
«ïlffe normande, la Vue des falaises 
de la Hague, dont le faire maçonné 
tait la Jonction avec les grands Pay- 
sages de l’auteur de ta Méduse — 
où ta sévérité dramatique rie ta pa- 
lette en noir et blanc s’ame à ta 
fermeté d’une touche constructive 
héritée de Gérfcault 

tes Botteteura du Louvre donnent 
un merveilleux avant-goût du pou- 
droiement dé ta lumière en pré- 


— — wo llflW 

WJ place et de Dbertô. Enfin, plus 
tardive, ta Flleusa auvergnate (Lou- 
vre) se disputa Iss qualités de ta 
future école impressionniste — lu- 
mière, ciel floconneux en mouve- 
ment — mais ne dissout pas pour 
autant ta plénitude de ta figure hu- 
mains: on hésiterait tout juste à 
prendre par ta taille ta volume de ce 
- blé en herbe *, dont ta capuche 
ombre ta pensée rêveuse d’une Jeune 
fille, de crainte que sa main droite, 
si bellement modelée, ne laisse tom- 
ber par frayeur le. fuseau du fil de 
chanvre. Mais tout est paisible, n n'y 
a pas d’intrus, si ce n’est ta bique 
blanche dont la silhouette cornue se 
détache en contre-bas sur fond ds 
clef. . Après, cela, il ns reste au té- 
moin que te soin de ee taire, trem- 
blant 


roew - Plu» seorète et d’ïïn ~amniTêi 

avSSSffit 


Et par ce détour, le vtefteur re- 
vient Inévitablement è ta grandeur 
Isolée de J.-F. Millet Eh fait on 
n’éprouve pas le besoin de a’effor- 

ta d w^i P !?^ a ~ dU d f fa ÎL réar ~ ccr de cro,re ^ e«Iiq-Iè. car au- 
tajoumal épique qui tourne delà du sujet proprement dit au- 

deli des représentations figurées, 
l’élan vital de l’artiste s'impose avec 
une telle forcé que Tâcho quïl 
éveille en nous ft travers des for- : 
roea peintes ou dessinées devient 1 
l’objet de son art creusé en nos 
rétines et en nos tripes, comme 
le sillon de ta charrue ouvert dans 
la' terre meuble. 


nament du labour aux semall- 
és semailles à ta récolte, de 
ofte au labourage- II transcrivit 
n pas une condition sociale, 
la condition de l’homme. Aussi 
il récrié lorsqu’on l’accusa de 
• f ■►'** “ socialisme • : certains 
as du temps étaient aussi ber- 
lue ceux qui aujourd’hui, au 
le ta sociologie, font de Millet 
tenseur d’une - classe -, alors 
Jour' lui, le travail de la glèbe 
de nature aussi spirituelle que 
dis. Ses références è ta Bible, 
dte. à La Fontaine, sont là pour 
soigner. 

a, qu'en est-il de l’intéressant 
9 de l'exposition que présente 
aeusement Mlle Guérouit, 
rvateur du musée Thomas- 
, centré autour de Millet sur 
ème du paysan ? Avec les 
JS du bord qui sont ceux d'un 
i de province visant logique- 
& s’agrandir et à développer 
iflux culturel, en dépit des dif- 
<s que l'on imagine sans peine. 
«Ition suit le fil du thème et 
i ta varaion de ses variations, 
rd et avant tout par Millet è 
Ke par des peintres secondaires 
subi son ascendant et bal- 
dans ralr du tempe que nia- 
nt au même titre des écrivains 
lus George S and ou Zola. Précl- 
nt on ressent que des artistes 
it un thème analogue è celui 
il 8'était attaché un grand génie 
irrient dans le détail et l'aneo- 
parce qu’ils’ n'ont pas vécu ta 
>■ On accorde volontiers le talent 
suiveur comme LhermKte ; un 
n savoir de la lumière è un 
Breton, honnête dessinateur et 
r Orage (Petit Patata), largement 
é, tient plus du faire de Dau- 
que de celui rie Millet; une 
é doucereuse dans la petite 
re à un Bastien Lepage ou è 
aïeux : une désarmante pauvreté 
■ sntlon é un Charles Jacque 
riant Millet sans vergogne f/e 
ri pour le travail) ; une plus ao- 
Ique personnalité è François 
In et à Legros, dont l’eau-folte 


rositô du département des peintures 
du musée du Louvre; On ne saurait 
primer las Glaneuses — biblique 
— de 1857, où fa figure humaine, 
cassée en deux ou à peine redres- 
sée, à grands -ou à petite -échelle, 
o®* a la . mesure d'un espace ouvert 
»ur le lointain et du del zébré 
a un vol d’oiseaux noTrs. le tout 
dans une odeur de’ pallie d’or et 


tance et avec une égale maîtrise, ta 
saints humltitd de Vermeer de Drtft 
Malgré son forma! réduit te BrOlauso 
d’herbes (Louvre), è travers une va- 
riation ds gris les plus fins, est éton- 
nante par sa tournure que Ton dirait 
an ronde bosse et émeut par le 
songe grave d’un visage qui veille 
sur ta petit, feu se consumant dans 
une fumée transparente, il va de sol 


Déjà, dans ce microcosme qu’est 
r exposition de Cherbourg, préfaçant 
celles de Paris et de Londres, Il 
appert que Millet sort grandi, dans 
le désordre et la confusion qu’est 
l ait d'aujourd’hui, d’un purgatoire 
dû un demi-oubli succédait aux hon- 
neurs posthumes. Pourquoi donc Mil- 
-ret prend-il une place de plus en 
plus élevée dans cet Olympe où In- 
gres ne daigna pas le foire figu- 
rer, pas plus d’ailleurs que Hem- 
brandt 7 Parce que, comme ce der- 


nier, Millet apparaît comme un pein- 
tre complet où le sentiment et ta 
cœur ne dominent pas ta pinceau, 
où le pinceau ne fait pas fl du senti- 
ment et du cœtfr. Davantage, Millet 
est aussi bien penseur que peintre, 
ces deux fonctions en marche Jus- 
qu'au bout des ongles, Jusqu'à ta 
racine des cheveux. 

On volt ainsi l'ouvre de MIllBt dé- 
passer très singulièrement un simple 
tableau de ta condition paysanne. 
Celle-ci demeure certes l’objet de sa 
peinture, mata le sujet reste avant 
tout l’homme. Et comme La Bruyère 
■qui décrit »... certains animaux fa- 
rouches, des mêles et des femelles, 
répandus par la campagne, noirs, 
livides et tout brûlés du soleil, atta- 
chés & la terre qu'ils tournent et 
qu’ils remuent avec une opiniâtreté 
Invincible, -jquand Ils se lèvent sur 
leurs pieds. Os montrent une face 
humaine : et en effet Ils sont des 
Sommes— . », MHtot à l’occasion des 
critiques acerbçs et bornées que 
son Homme è la houe avait violant* 
ment soulevées, se récrie (lettre à 
Sensloi) : -Il en est qui me disent 
pue le nie les charmes de te cam- 
pegne ; fy trouve bien plus que des 
charmes : d’infinies splendeurs. Je 
n’en vola pas moins, „dans un 
endroit rocheux, un homme tout 
erroné dont on a entendu tes hans l 
depuis le matin, qui fâche de se 
redresser un Instant pour souffler. 

Le drame est enveloppé de splen- 
deurs. - 


(Lire Ta suite page 10 J 


L'émotlon-choc ne serait pas, Il 
est vrai, sans. 1e concoure des for- 
mes pleines que 7e pinceau ou Je 
fusain . révèlent de manière si accu- 
sée. A cet . égard, fl faut repousser 
la thèse primaire qui constate .è 
foire un distinguo è œnières entre 
peinture et dessin de J.-F. MlUet 
Que son dessin atteigne'— avec 
une force de rupture où seul le 
nécessaire le plus économe est dit 
— ta hauteur de celui d’un Rem- 
brandt «oit: cela va eans dire : 
on peut admirer (cl maintes feuilles 
dessinées selon diverses techniques 
(rares & la plume) qui, en fait sont 
études se suffisant à elles-mêmes. 
L’Intense plaisir que l'on en éprou- 
ve est, bien entendu, dans cette 
sorte d’inachèvement, qui va parfois 
plus loin que l'achèvement. Il fout 
citer le monumental Bûcheron -A 
la cognée du musée Grobet-Laba- 
dîe (Marseille) ; les Trois canton- 
niers ramassés en un bloc de 
l’Ashmofoan Muséum (Oxford) ; les 
Porteuses de fagots (colt privée, 
Parta) : le Semeur , . où J '.énergie .de 
ta plume rejoinf le geste sacralisé 
et les Bergers, fusain qui d’un 
trait appuyé rappelle Antimite avec 
La Fontaine — le ■ berger et le 
loup — (tous deux du Musée des 
beaux-erts de Dijon) ; .le très puis- 
sant Autoportrait au fusain de r an- 
cienne collection Sensler et TEn- 
tant endormi, d'une, facture si éva- 
porée — et qui ri’est- autre,- à nos 
yeux; -qu’une étude pour J'ismaW 
de r émouvante peinture dVtgar (mu- 
sée Mesdag), — deux œuvras gra- 
phiques naguère et récemment ac- 
quises par le musée Thomas-Henry; 
r étude pour les . Moissonneurs, -, fi- 




ouam ZI, . ««mBwe mconnait. 

mm ï /8S p9r ^ om ,aoos tfun <*oche- 

3m *2 5* dent Cela , amène quatre autres 

hteMrm ma j son à raconter chacun une 

*" arrivée. Mata f architecte 
d * p!us JBn plus Inquiet La fournée avance, la 

-"WW* par I* n»*» 

de maison né détend pas longtemps Tatmosphère. a la 
cauchemar se réalise, T architecte perd la féfu. C’est alors 

UMphSSl** * Una ^ ,mpr6vuo ’ r9tmüH u ™ connerie de 

" Uil (D ^ d 01 "W * *Wte «W. iW 
Paris/ens découvrirent ce film (en version originale, dans 

rfV ** D/ü5/W te/ au mois de mal lOSS. Le cinéma 
SS TOC Vtfentffo, son particularisme. On ne 

C ^ ndrB ’ conum * 6talt •rrlvû auparavant 
avec Je cinéma hollywoodien. Dana Au cœur de lanuiL 

ChrZT, d t gn * a - d0 * romans t r Agathe 
hant^vt ^ pr^onfUons. de fantômes, de 

îîfto? 2 S- Sy r* rfB /a P 9raont ^ en tovant 
5, h. ISÜ? m Ww-room douillet Les 
«tesoo* de la peur. . y étalent un plaisir . Ne osa tmuvmr 

M f sycWdM 4 ces Phénomènes 
UStSSlL fB 'H*'*'* Wf nos 


en J Bm,l arft f w» te surnaturel (Il naît de la vfo 

f QU nB 983 bBaotn ‘ P 01 " frissons 
délectables, de prononcer le nom du diable. Le diable n’est 

f® b ° nno com P a Onle. On ne r/nvffs pas 
J j?** P™ r °° dans révocation de cS 
“ rTaineun vécus par les conteurs, du moins le 

affST^OZ^l 9 *** Un * r6aB ™ d0 ibon ton ’ on doaa 1 ** 

effets comme dans une « veillée » bien organisée. La août » 
M*olre drôle (colle du loueür de golf quliZe!? 
O*™*- P^onder des comptas é son partenaire tricheur) 

p2S4hS5r P ° W ralaiKOr ,B tBnSl0n dnumU< * a ° *Pràs il 

Ud cadavre sar le tapis 



m vi a Legros; nom reau-rorra guré de Jeune fille en pied dressée 
hernie (Bibliothèque nationale) sculptural amont comme une statue 
raccent. ainsi qu'à Cals dont gothique (Institut- néerlandais. Paria), 

et parmi d'autres .prêta du cabinet 
des dessins du Louvre tas- deux, 
faufiles au fusain qui se complètent 
étude de l'homme peur'. VAngélus 


iysan devant rétro démontre une 
bllltâ particulière. Se détache 
' dans oe courant qui garde (e 
anlr de ta peinture hollandaise 


I 

V. 


. Mm société babiflée de tweed 

- 'S r ‘ f i COla “** ^P^ffocd^s^S^ (ChZj SïlS 

yréa- de ooovellea de HyJ3. Wettea. Z-F.. a!£!I!*X£l 

Bataea et Arma Mac Phall, portés logiquement p£*H 
’ prôaonÎM ^ et A ta cohérence, d’une réalisation 

partagée pointant entre Alberto Cavalcantt fla Fôtn du Nnai 

S CftarfBS Cdghton (la PwS 
. . de golfL-Ssatf ûeatdèn (Flntrtgua où s'insèrent a» 

; ^B.Oocherde oarttUànO.T^ 

; %01h tmaa dr6Qà,pa ’ WdM üea '^oductlJS^ 

wudta. tTE aUng au cour* oas armées 40, « tradition de te 
-• lltlérature fantastique anglaisa.' 

...q K a ® “™ ««a de classicisme aussi éiokmé du 

' °Ü ÔmBa aI,omind « nüülqw 

- , »w surimpressions, décors mquétante, tempêtes dans las 

re^'m U LrttSi 6P °T^ e * D/ ^* rood/anns des années S, 

• dBpuIs <* ar /B » horreurs sanglantes 

' n m *' U y a m taus ,es charmes d’une société 

habillée de tweed, dans, ses cottage. * rancteZ^oÜt 


D ana cette Angleterre, délicieusement tradtdonneUe 

qui doit touloura exister — U est. après tout mrturel Qu’un 
cocher de corbillard vlenie -avenu, ItZacSdZ 

Dickens, se mêle, cent ans après, aux faunes Invité* retm 

ÏLsr ? 6 -*-* wa/,/o * Cfirtï 

frte/eh ait conservé r Image d’une chambre où un hrZTl 
ve^i^Z g,a r^L^T m,> ' M&m * rMstoln halluclnam^du 

ITOiaa a m OO 3 * 6 *!? * par ** marionnette qu’il assassine 
ae rapporte, dans te style expressionniste de la mise en 
seine, A la réalité de la schizophrénie. 

““ 7*" cmlreeu surnaturel n’est pas le 
question. Ce qui dérange Tordre de cette société dasZLJ? 

ttSS'JPfsrsz* “ nSïïîîEï 

rf « Tarchltecte Introduite pZt 
pramrtro tels chez ces gens, et .ratOtude - adenSLue - 
d^m psychiatre, tss Anglais de Au cœur de ta nuttreSL 
avec un humour sous-jacent, la névrose et la 
Mais Tarohlteole « le psySuSrüZ^ 

2 ï ^“2 Ua s’affrontent, /TboSS/em 

napperons, et voUA m cadavre sur te tcoll- 
Au lieu tfenfarmor le cadavre dans un placard m la 
comme al tout cela n’était qu’un rêve i» rm» "! Y? 

sssssasiaèjsss 

a bsessswmS 

★ Arlequin (vo.). 
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LE MONDE DES ARTS 


Jean-François 

Millet 

à Cherbourg 

(Suite do la page B.) 

H est un trait de caractère, distinc- 
tif d’un grand peintre, auquel Millet 
répond: la fidélité à sot-môme, la 
marque d'une continuité sans relâ- 
che rejetant tes sautes d'humeur 
dont usent de nos jours tant d* - ar- 
tistes » versatiles, preuve de leur dé- 
faut de personnalité. Millet, lui. a la 
percée d'un regard Identique à Gru- 
chy sur l'horizon marin. & Challly 
sur le lointain de la plaine: l'éten- 
due de la mer scintillante et brutale, 
un Cotentin farouche et .paisible, 
dont les haies vives et las manoirs 
dissimulent la chouannerie et la Ré- 
sistance, tandis que son nez saillant 
nargue en vain les côtes anglaises 
avec Napoléon, et puis, là-bas, la 
forêt touffue et mystérieuse arrêtée 
par la plaine sans mystère : à la pre- 
mière, on doit la rencontra sans peur 
avec la mort — la Mort et le Bûche- 
ton que la familiarité avec La Fon- 
taine fiait revivre intensément ; de 
la seconde, sourdent les gouttes d'un 
recueillement serein — répons au 
tintement de cloches distantes — en 
ces figures dressées comme des 
menhirs, afin de dire la pesanteur de 
leur condition et de murmurer le 
Verbe qui les en délivre. 

C'est en ce sens que le peintre 
notait en 1859, parmi des croquis 6 
ta plume, cette formule lapidaire : 
"H faut pouvoir taira servir te tri- 
vial A r expression du sublima. » Oui, 
l'Idée la plus altière naît d'une geste 
-élémentaire», la geste de Jean- 
François Millet 

PIERRE GRANVILLE. . 

★ Musée Thomas-Henry : Juillet- 
août 1075. 


REDÉCOUVERTE A LONDRES 

Pierre Prins, petit maître 
en marge de l’impressionnisme 

Londres réinventa Pierre Prins. peintre et pastelliste du 
temps des impressionnistes, en une soixantaine, d'œuvres 
tableaux de fleurs, natures mortes, paysages surtout, de ceux 
qu'il allait peindre sur les motifs vus un peu partout & travers la 
France et l'Angleterre : un- ensemble présenté .à la galene 


Wildenstein. 

S UR son Ut ou mort, en 1913. 
Pierre Prins avait recommandé à 
ses proches de garder son œu- 
vre à récart du bruit pendant trente 
ans. Son vœu a été exaucé, et son 
ataher est resté fermé bien au-delà. 
Cest seulement en »1945 qu'on 
reparta de ce peintre, en marge de 
r Impressionnisme, qui tut l’ami de 
Manet. M. Jean Leymarle, qui exhu- 
mait alors son souvenir, partait de la 
simplicité de cet être plein de probité, 
timide et volontairement effacé de- 
vant te dandy parisien e/famé . de 
gloire que fut le peintre de l'Olympia. 
Il lui avait donné son estime fra- 
ternelle, ef ils restèrent liés durant 
toute leur vie. Trente années 
après, la galerie Daniel Wildenatein. 
A Londres, sise dans le quartier chic 
de New Bond Street, face 6 Sotheby, 
sort cette œuvre, laissée volontaire- 
ment dans rombre par la famille de 
r artiste. 

En soixante-deux peinturas al 
pastels, on parcourt l'œuvre de ce 
- petit maître - qui aimait peindra 
les sous-bols,, de petites maison s 
blotties dans la verdure et les ronces 
vives. Le même sentiment de commu- 
nion avec la nature caractérisait 
Corot, maître de toute une lignée de 
peintres français, qui a accordé sa 
palette aux murmures du paysage. 

À l’ombre des grands 

Trop discrète ef sans vrai panache, 
mais pénétiéa d’une toi ardente, la 
peinture de Pierre Prins (né en TB38 ) 
n’est pas de celles qui appellent le 
succès.- Il compose solidement, peint 
appliqué, dans des lumières sourdes. 
à Éombre des grands : Corot, Renoir, 
Bonnard, Cézanne et Monet . 

On trouve dans ses Lavandières. 
surprises dans la forêt de * Fontai- 


nebleau, sas Natures mortes aux 
pommes, ses Effets de lumière sur 
la mer (1862}, ses Meules de foin à 
Sucy-en-Brie (1896), ses Coups de 
soleil sur la plaine après l'orage 
( 1880 ), des accents qui évoquent sa 
parenté avec ses Illustres contem- 
porains. mais quelques tons en 
dessous. 

«Vous êtes un bucolique» 
disait Manet 

C’est néanmoins dans ses postais 
qu’on trouvera une silure qui n'ap- 
pardent qu’à lui, Pierre Prins, rim - 
pressfonnista tardif, dans la tradition 
des pastellistes du dix -huitième 
siècle, en' marge , non de son temps, 
mais do la gloire. De tous les genres, 
c'est devant la • nature vivante ». 
d* laquelle * foui sort », que Pierre 
Prins retrouvait la mesure de ses 
moyens. "Vous êtes un bucolique », 
avait dit Manet è ce peintre qui 
avait (authenticité de r artisan. Il 
s’était retiré A la campagne, loin des 
discussions des peintres du café 
Guerbols, peu après la mon de son 
épousa, la musicienne Fanny Claus, 
modèle de Manet pour .le Balcon. 
A côté de Berthe UorisoL 

Pierre Prins avait te culte de la 
mort : il a laissé, en 1883, une poi- 
gnante effigie de Manet sur 'son 
lit de mort. B. vingt-huit ans plue 
têt, alors qu’il avait dixsept ans 
un portrait de Gérard de- Nerval, 
pendu. Sans atteindre toujours cette 
IntenattA dramatique, f œuvra entier 
du peintre traduit la douleur A - tra- 
vers ses nuances voilées. 

J. A4. 

■je Peintures et pastels de Pierre 
Prins. galerie Daniel Wildenstein, 
147. New Bond Street. Londres. 
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Expositions d’été 

aux États-Unis — 


BUFFALO ' 

Armcrn, œuvres de 1958-1974. 
Albrlght Knox Art Gaiiery. Jus- 
qu'au 3 août 

CHICAGO 

Arthur Donc. The Art Insti- 
tut». jusqu'au 31 août. 

CLEVELAND 
Le japonisme d'impact de 
l’art japonais en France de 1850 
à 1910). Claveland Muséum of 
Art, jusqu’au' 31 août. 

DENVER 

CUtes Olüenburg. Ait Mu- 
séum. jusqu'au 34 août. 

LOS ANGELES. 

Gustave Moreau. County Mu- 
séum of Art- 23 JulHet-l CT sep- 
tembre. 

Trésors des Scythes. County 
M uséum of Art. 22 juillet - 
14 septembres 

MINNEAPOLIS 

L’Ecole de Barbtzon. Minnea- 
polis Institute of Art, jusqu'au 
20 juillet. 

Le 7i u dans (art américain. 
Minneapolis Institute of Art, 

6 août-21 septembre. 

NEW-YORK 
De David à Delacroix, la pein- 
ture française de 1774 à 1830 
(cent quarante -sept des deux 
oent sept tableaux récemment 
accroches au Grand Palais). 
Metropolitan Muséum, jusqu’au 

7 septembre. 

Marc ChagaXL Salomon Gug- 
genheim Muséum, jusqu'au 
28 septembre. 

Jacques Villon* (Gravures et 
illustrations des collections du 


musée. A. l'occasion du. cente- 
naire -de sa naissance). Muséum 
of Modem Art, jusqu'au 21 sep- 
tembre. 

De 'Manet A Mafia se (cent 
treize peintures des collections 
privées et d’une vingtaine, de 
musées américains). Muséum of 
Modem Art. 5 août-1" septem- 
bre. 


WASHINGTON 

Jacques Caüat (deux cents 
gravures, une cinquantaine, de 
dessins). National Gallery of 
Art, jusqu’au 14 septembre. 


... et au Canada 


MONTRÉAL 

Maquettes et présentation des 
activités du centre Beaubourg. 
Pavillon de la France, jusqu'au 
5 septembre. 

OTTAWA 

James B. Spencer, peintures 
et dessins (la montagne, les va- 
gues, vues par un artiste cana- 
dien de trente-cinq ans. QUI 
donne dans le spectaculaire): 
National -Gallery, jusqu'au lundi 
l-r septembre. 

Le. calvaire cTOku. (Présenta- 
tion de sent grands reliefs de 
bois polychrome, témoins de 
l'art ancien du Québec, et his- 
toire du calvaire, de ses origines 
— dix-huitième siècle — à nus 
jours). National Gallery, jus- 
qu'au 17 août 

' Edvàtn HOlgate. (Exposition 
rétrospective des peintures de 
ce portraitiste populaire cana- 
dien de' rentre -deux 


UNE GÉNÉRATION 


iifi ^ 


Le post- 




-National Gallery. 
24 août. 


c-guerres). 
25 juillet- 


Un hommage 
du Louvre 
à 

Charles Sterling 


O UI étaient ces Georges de Le Tour, ces Le 
Nain, peintres de la vie «>mmnne dans la 
Fronce dn dix -septième siècle ? Qui o Composé 
la Pietà d'Avignon ? Et le ALdsn de Moshnr, antre 
anonyme poissant, qui est-il ? Qu'cn txit-on ? 
Qu'est-ce finalement qu'une « nature morte > ? 
Gomment ce genre modeste, marginal, a-t-i) pris test 
d'importance ? Et ainsi de suite— On pourrait 
ainsi, pu tme addition de questions a de réponses, 
cerner dn dehors la personnalité scientifique de 
Châties Sterling. Le musée dn Louvre, dons une 
cérémonie calme et sympathique, vient de Inï 
rendre hommage en lui remettant, sons U prési- 
dence dn directeur des musées, na recueil d' « études 
d’art - » groupées en son honneur par Albert 
Charrier (Strasbourg) et Nicole Raynaud (Puis). 


Recueil mrernatîocaL savant, neuf, plein de choses 
importantes (PUF). Les études de L. Grodechi, 
M. Ladoctc, P. Rosenberg, *D. Peiner—, vingt-hoir 
en tout, r ecou p ent les. préoccupations . du grand 
spécialiste, dont René Huyghe, qui l'a connu dés 
1930, retrace dons ht préface la- carrière de conser- 
vateur et d’expert : 1901 Vooovie, 1923-1928 
enseignement de G. Brièrç et de M. Ford Ion, activité 
reportée épiés les malhe ur s de 1940 aux Enus-Uais,' 
où, dès ' lots. Charles Sterling tatveillrni au Metro- 
politan et II' l'nniveisicé de New-York, en alternance 
avec le Louvre. Le recensement, bibliographique, qui 
en r as s emb l e les résultats, c ompre nd one bonne 
dizaine de catalogues j us t em ent célèbre» et cent 
articles spéciaux, indispensables, y Himj .. des Primitifs 
à G éz a nnr . Une initiative qui s’imposait. — A.C. . 


I\ 


A M N B S X V -INTERNATIONA!, 
onanise 'au mol* d'octobre one 
veut» publique ne Théâtre d’Or- 
say- - AMNESTX n'a d’an tira . res- 
sources que celles qui proviennent 
de .m membres on de sympathi- 
sants, son action est étroitement 
tributaire de l’appnl bénévole 
qu’elle reçoit. Le -présent appel est 
adressé aux artistes et aux eoDec- 
tionneunr pour qu’ils consentent 
à donner des œuvres afin d’assn- 
rër le succès de cette vente. 
D’avance nous vous remercions de 
contribuer â notre effort, 

AMNKSTY INTERNATIONAL, 
28. RDB DE LA' MÏCHODOERE. 
75802 PARIS, ta. 742-38-76. . 


Y%£UNIR art groupe d’artistes, plus- ot 
tr moins homogènes, pour tenter (Ter 
"• établir la cohérence, est une pra- 
tique à laquelle la musée mqderna nous 
a habituée. Ce et sa manière e rexptoret 
Durant les années 80. las musées améri- ■ 
calns avaient lait une institution de ce fer. 
qui consiste a « produire » une exposition 
comme on produirait un spectacle, le pro 
docteur étant un conservateur ou un cri 
tique, et las artistes les Hguranta d'uni 
mise an scène où s - établissant tes parentes 
esthétiques, sur les cimaises et A traven 
T analyse d’un texte. 


' L'ARC 2 nous montre.: do no des œuvra: 
de dix-huit artistes américains, réunis a 
présentés par Marcellin Play net sous h 
dénominateur de PQstmlnlmailaiea. R s’agi 
principalement de peintres de la * damlèn. 
génération (ta trentaine en moyenne ). ml 
A part un ancêtre, car U en fa ut : Agné 
Martin, qui a dépassé la soixantaine. 

Robert Mangold, Brice Marden. Richar 
7 utile, Robert Groevenor, Jene Highatalr 
James Bishop, Mol Bochner ont un lange g 
qui se sutitt de peu deux traits tirés ve. 
tic 'Marnant sur papier au fusain ciré che 
Jane Highsteln . comme (Italien ' Ponton 
lacérait sas toiles de » conçoit l spazlali > 
tandis que Robert Grosvenor tira ses ligna 
à ta verticale et au ruban adhésif. Simple 
formes polygonales libres au milieu de i • ' 
feuille blanche chez Mol Bochner. Géométn 
linéaire chez Robert Mangold. qui joue ave 
la débandade optique de r ellipse empr 
sonnée dans un carré, ou bien avec . 

déterminisme du croisement de deux ligne 

en JC, seul • événement » de (œuvra. Forme: ‘ ' 
couleurs planas chez Brice Marden, qui peu. r , < 
un rectangle noir dans un rectangle blant 
Las mêmes, arec d’autres variantes cht 
PqzzI, Petersen, Edda Renoul, Sandsrsoi 
Suzanne Tanger ... 


El dire le plus avec le xuoin 


Depuis la naissance, dans les années * 
de riccle .de New-Yotit, fécondés p* 
tes émigrés européens - durent fa guarr 
rart américain e été marqué per sa te 
dance A vouloir -créer un art qui soit vrt 
ment F expression d’une culture national 
En -suivant un Irrésistible processus rédut 
"Ut, Il est passé du bouillonnement viscén 
er cosmique de Pollock à la almpllcli 
ftôlda du' minimalisme, le passage a’ètar ■ 
fait A travers les territoires de faûsf raefio . 
spiritualisée . cto Roihko, Nowmann, Ralr 
Hardi.- Mais, avant' d'être peinture, le min 
madame était sculpture. Une sculpture a 
mulacre de (architecture dépouillée et n. 
duite à ‘son squelette -d’acier' que le vert 
babHfe comme une peau. Misa Van de 
Robe, (Inventeur de cens architecture, a 
arefr fait (art du » fess (s more -, où o 
en dit le plus avec le moins. 


LA CLEF-CENSIER VO • OLYMPIC-ENTREPOT VG 

337-90-90 783-67-42 


Juliette des esprits 


federicôfeflini 


«UlriKlIWJ CIRQUE DU MONT DE PIETE 

AVIGNON 13. rue de la Croix 

JUSQU'AU 9 AOUT# à 22 heures 

mouffetard 76. rue 

paris mouffetard 

75005 .^jeunes barbares^ 20h30 
rffS-.daujourdhuiifl 

■A'-**"*'- rvA,-i. “r 

Bnfi 




» ls MONDft » : * On spectacle dm et important.» 

< LIBERATION * : «D» trouai! magnifique du groupe ETAT UMITE mou 
respect, sans interdit, une 'révolte. % 

ePOUTl QWS BSSBDO»: *On autre ArrdbaL- Des moments de poésie 
■-* — — n« mmAUinu brillantl. t • * 


UGC HARBEUFvo VENDOME vo . - 
UGC ODEONvo MONTPARNASSE BIENVENUEvf 


CO.VTES 

EROTlOl^ 

Vl T S IMK 

PIEB PAOl.O 

.T" 



MARLY ENGH1EN ve C2L VERSAILLES vf 

MEUES MONTREUILve AKTEL NOGENTw 


FESTIVAL DU MARUS!®^ 

LOCATION PAR TEL : 687.28.12 (>t 13 

4 A ru R ? M:rcn. D'J?a: _ C. Lut; îtÇ. rc« de ‘c Po.tids. 00, :u« d 'A suai 


PROLONGATIONS EXCEPTIONNELLES 

21h TOURftOI 21h 

PLACE DES VOSGES 

15,16, 17,18 et |9 JUILLET. 


ELYSEES POINT SHOWvo 
LUXEMBOURG vo 
NEW-YORKERvo 


LE MONDE FOU 
DE MEL BROOKS 

SPRINGTIME FOR HITLER 


.joooph E. LEVME présent» 


h 


PRODUCTEURS I 

(THE PRODUCÈF^ 



UePlÛX Art «f EcsoTdo KDIVALde C 0 NNCS 7 S 


CINEMAS rue, F. Sautûii (Haubert 1.325 S246 


Mb30 Vh -ISIt^O 22 .it 


'bùifi 

œBfci nh Bi u A MISAS 



zam DECONDUmS, irau umJ 
et X>AXttASTE . JMNVreUi 

tardant fBrei au notera proynimme: «Urée à 
gKo on haOM MHfitD.1Sli3IMéhaOeu17MO 


WliMUBj- lh i wrt l iim* » i * * lmw« f 



UN GRAND PltOC DU FtSTIVAL DS CANb-ÏSl 


■ 12 h [ü»r .. . 

BEPOBTBiANISNIQNl KEHffitiUfc 

LA C M 1 IM E 


* Festival d'Avignon 

CIRQUE DU MONT DE PIÉTÉ 
13, me de la Croix 

Jusqu'au 9 août 


18h 


l’an 


n feUL LB PItn * Wterto Vidal, 
31 mm nt ’ P*r DonUnlque Ser- 

Saiftl rand «t Bartira Berio- 

vttx. 


2th 


jDsarin «fiait 

■ntoHL ? * U,yssa *v? e Janw * 
loyce, avec Garance. 

ia mm. uantiiBe. de Gueiwie 
« aSit w le Férm- 

mAnal Bozaar linmlted. 


22 h' 1 ?»? dPmiaL par 

AAH Ia Groupe Etat U mita. 


tentes Barttan» ffm. 


24h 


Josab'm Fanes,. 

9 eoDt par les Mirabelles 


^ >- ! 
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» * ; ■. 
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SALIES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d ESSAI 


ïï. SAINT-ANDRË-DES-ARTS 1 

30, rue SaiuMndrÉdes-Arts • 3264S-I8 
A 14 II, 18 II, 18 tu, bQ b. ot 22 b.: 

- H1SIM 

OF THE BÜIE MOVIt (v.o.)V 

MtantelŒWY 
Â 12 ' mues et 24 beuresi 

. MORGAN 

- de Karel RfilSZ 


a 1 
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ST.SÂIMI-ANDBÉ-DES-ACrS 2 

30, ru» Sshü'Aiidrédes-Ai'b - 32&48-18 
A 14 L,-1C I, U k, 20b. it 22 b. : 

bu mmm vagabond 

de Ram punuu . 
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V 

? PEINTRES A L’ARC 2 


H immalisme à 

e le minimalisme, sculpîuro, qui' 
lit r expression humaniste è la Rodin. 
H de rère artisanale 6 rèra Indus- 
,.dont fart a fin ! par imiter te pro- 
9- Too/oura géométriques, le s termes 
sculpture minimaliste sont dàtermf- 
(f avance, • progrpmméea - par un 
nu-ingénieur, qui /es fait réaliser à 
9 . Un cube d’acier de 2 mètres de 
psiW m noir, ça pat if a© commande/ 
ïléphone.- Et, comme dans une cens- 
w mécanique, la sculpture minimaliste 
a ses processus constructifs. La pro ■■ 
a transité dons la peinture. Une peln- 
dfto post-mïnlmalB, qui montre aaa 
ssus constitutifs, sa géométrie simple, 
i xtares des matériaux employés. 

" paradoxe est que, venus des confina 
tctuaJfaanta de rrn, le minimalisme 
Mura nous ramène aux valeurs de la 
Are» picturale. L'œuvre est mentale et 
1 ère chez Agnès Martin, avec sa aen- 
é exacerbés ; mais c’est & un repas 
et Spartiate que nous convie Man- 
contrairement h Ftymann , héritier de 
o . (mais donc T ARC n’a pas été en 
a de nous montrer des œuvres). Cest 
tde leçon une peinture à basse frè- 
te, froide, cool. Lbs minimalistes pré- 
' dessiner que peindre. Lorsqu’ils pal- 
, en réalité. Ils dessinent. Ils canstruh- 
ou assemblent en architectes des for - 
géométriques simples, des lignes, des 
B Ttr'Lcnit discours est atténué et rè- 
B f couvre prend, le plus souvent, un 
'esquisse dépouillée et Imparfaite, tout 
tes laissant le sentiment d’une maîtrise 
ante. 


fjË langage inarticulé 

de nôtre expérience 

Potiocfc x» peignait que dans la rage 
sait de sa toile un champ de bataille, 
ouvres c FEdda Rermut et de Robert 
old ne s'animent ni ne s'émeuvent ta cL 
■ il Blés gardent la tête froide. &est 
citez aux, la peinture est pensée A 
tco , la toHe n r éiant que la traduction 
■lletioa payiramme. Les peintres mlnl- 
rtes 'procédant de l’éthique d’uns rèa- 
rendlff ffltiralemant, sans recours A un 
«jtttenift ^«uggêreralf ta troisième df- 
«ton. Oémntia pragmatique : un trait 
çn traJt, ità» déchirure une déchirure, 
montrent les choses simplement : la 
nlpé d’an» tf/Rpse dans , un carré, ou 
i dun carré dans un autre carré ; autre-' 
trilt, exactement le contraire du aymbo- 
■éijtil a réglé rabstractlon et le réalisme : 
fisant». L’œuvre ne figure rien d'autre 
UarnSma. 

i n'évoqua cependant pas le désormais 
Bùnnelle attitude anti-art. Depuis le 
V du siècle, les peintres dits • révolu - 
■aires» n'ont cessé de peindra la dan- 
’ableau. Pendant la révolution d’octobre, 
ritch pensait, avec son carré blanc aur 
blanc, dont on retrouve Ici les échos 
me ans après, avoir peint rultlma et 


l’oeuvre 



ROBERT PETERSEN' : «Sa a* titra», 1974. 


Irréductible tableau. Depuis, fart contem- 
porain n'a cessé de produire de ces « dar- 
niera tableaux » après lesquels plus rien 
n'eat possible : à aucun stade, le minima- 
lisme ainsi un- anti-art. U. ne .ortilqua^nl .ne 

se réfère i F environnement social, comme 
ravalent fait rexpressionnhune abstrait et 
les deux réalismes américains, pop* et hyper, 
on passant par l'art pauvre. Le minimalisme, 
dont la majorité des artistes sont passés par 
l’Université, Interprète la culture moderne 
(Industrielle) à travers un langsge non dis- 
cursif, pour ainsi dire primitif. D'un» cer- 
taine manière, il n’a rien de proprement 
américain. Il parle,, en. fait, aux intellectuels 
d’une • civilisation mondiaHete ». C'est un 
art mental, qui développe, après la sen- 
sualité des mouvements précédents, Is 
• conceptuallté ». Mais, n’ayant pas de 
caractère d’évidence, comme toute œuvre 
d’art moderne nouvelle, U a besoin de sa 
garniture de mats, d'un discours accom- 
pagnateur, qui en donnerait la mode d’em- 
ploi, la logique Interne, laquelle repose aur 
une poétique du fahra. 

Rarement mouvement artistique n’a dans 
sa simplicité pris les allures de ce que 
la langue anglaise appelle artefact, autrement 
dit produit de raciMté esthétique humaine, 
li explore le langage inarticulé de notre 
expérience avec les choses, toujours 
complexe, obscure et profonde ; un langage 
dont lee mots ne rendent. pas compte. En 
fait, de fart pour fart; activité gratuite qùl 
répondrait è un besoin de tlcllon esthétique, 
dont nous priverait une civilisation •robo- 
tisante «. 

JACQUES MICHEL. 

★ Nouvelles t e nd ance s* do la peintura 
américaine. Exposition présentée par Mar- 
cellln Fleynet à l’ABC 2 an Musée d’Arf 
moderne de la Ville de Paris. 


CINÉMA NOIR A NEW- YORK 

« Tiers-monde C° » 


S ORTI en avril 1074 & Ne^-York 
(et récemment & Paris), Clau- 
dine, de John Berry (Us Honda 
du 13 Juin), y a connu un succès Im- 
médiat pois est resté durant plusieurs 
semaines Tan des premiers a» box- 
office : « C'est le fün qu’on atten- 
dait depuis longtemps a, écrit le 
Star News da Washington. « Un füm 
qui dame la parole A tous ceux qui, 
sam être des hors-la-loi, vivent à 
côté de ces maquereaux, prostituées, 
drogués, escrocs et autres habitants 
du ghetto, dont ^existence violente a 
été glorifiée dans 95 % des films 
noirs qu’on nous b infligés ces cinq 
dernières années. » 

Claudine : une femme qui vit 
avec ses six enfants, seule comme on 
dit, rencontra un homme, éboueur 
de son état. Dans la misère de Har- 
lem, Os tentent leur chance, prudem- 
ment. 

» * 

Pour qui ne se Ce qu’à ses yeux, à 
sa . première vue, les ghettos améri- 
cains semblent assoupis. Une frange 
de la population a été s achetée a 
par Y establishment blanc et occupe 
de hauts postes dans la finance, le 
commerce, la politique. Mais U est 
clair qu’une nouvelle génération gran- 
dit dans l’ombre des villes et profite, 
pour mieux s’aimer, des possibilités 
que les Blancs ont été Obligés de lui' 
ouvrir. La violence, bien sûr, n'a dis- 
paru que dans ses formes les plus 
visibles et généralisées. Restent les 
meurtres, les viols et le chômage. 
Mais cette violence-là Inquiète peu 
les Blancs, du moment qu’elle reste 
confinée aux ghettos, à la télévision 
et au HwAtvu». 

Voiid cinq ou six ans, il n'était pas. 
question de black pictures, de 
films noirs, m».t« les grandes mai- 
sons de production constataient que 
les habitants de Harlem se rendaient 
à Broadway pour y voir les films 
d'aventure et qu'il existait donc un 
public de Noirs. Riiws ont commencé . 
à produire à son intention : Coton 
cornes to Harlem, un policier réalisé 
par Ossle Davis, a remporté un tel 
succès et rapporté une telle recette 
(12 millions de dollars environ) qu’il 
a provoqué la réalisation en série 
de blaxptattatUm films . fflm« qui 
exploitent .des thèmes où. les Noirs 
-tiennent la vedette : Shaft, 
Stimghter, Superflu, etc. Les specta- 
' têtus noirs allaient admirer des 
s héros blancs s transposés, incarnés 
par des acteurs de leur propre race. 


v: 


-Le premier film à briser avec oe 
courant â été Sounder, qui racontait 
l’histoire d’une famille noire riarm 
les Etats du Sud pendant la crise des 


aimées 30. D’autres mit suivi Pour- 
tant, dans ces « filins noirs », les 
acteurs étaient bien des Afro- Améri- 
cains, mais les réalisateurs et les 
techniciens, à quelques exceptions 
près, et les producteurs sans excep- 
tion, étalent blancs. 

Hannah Welxistein est une produc- 
trice blanche, une petite femme Ja- 
mais & bout d'énergie, qui a toujours 
milité dans les mouvements de gau- 
che américains. Elle s'est Installée 

en France puis en Angleterre durant 
les années du maccarthysme, et vit & 
présent à New- York. 

b En 1969, dit-elle, fai rencontré 
un Hoir, un opérateur qui venait de 
terminer an court métrage Je lui ai 
demandé quête étaient se* préfet*, 
ü m’a dit qu’ü ne trouvait pas de 
travail. Pourquoi ? Parce que les 
syndicat* refusaient les Noirs. Et on 
ne peut travailler dans le cinéma, 
ici, sans être syndiqué. J’ai étudié 
cette question et appris que, sur j«-t 
mille cinéastes syndiqués à New- 
York, ü y avait treize Noirs et trois 
Portoricains. 

— Un technicien noir, même spé- 
cialisé, ne peut donc se syndiquer, 
c'est-à-dire trouver du travail ? 

— 71 faudrait d’abord, qu’ü puisse 
se spécialiser l Pour se spécialiser ; ü 
faut travailler. Pour travailler, ü 
faut être syndiqué. C'était un cercle 
videux. Tl y avait plusieurs vedettes 
noires. Sydney Poitier, Rony Bela- 
fonte, Lena Home, mais personne de 
l’autre côté de la caméra. » 

Hannah Weinstein est uni» femme 
obstinée. Elle a réuni des amis noirs, 
le réalisateur Ossie Davis, des acteurs 
co mme Diana Sunrifl et James Earl 
Jones, ils ont passé la situation en 
revue et décidé de fonder une 
de production : Thtrd World Cinéma. 
Third Wcadd, c'est le tiers- monde, 
majoritaire en Afrique et en Asie, et 
composé de minorités aux Etats- 
Unis. 

La compagnie est dite mtnorüy 
owned, elle appartient à ia mino- 
rité; cela signifie que des Noirs et 
des Portoricains y détiennent la 
majorité des actions, le reste étant 
aux mains de quelques Blancs qui 
ont toujours soutenu les moève- 
ments noirs. La communauté de 
H arlem en a acheté 40 % par l’inter- 
médiaire d’une agence de prêts à 
but non lucratif qui avance des 
fonds aux habitants du ghetto dési- 
reux d'entrer, comme on dit, hiuk le 
business. Ce type d'agence fait cer- 
tes partie de la grande mfl/»ti<nn 
blan ch e à intégrer les Noirs, 
ces derniers savent aussi eu tirer 
parti. 


Third World Cinéma s'est fixé 
trois buts. D'abord, former des tech- 
niciens noirs et portoricains, les 
faire entrer dons les syndicat*. 

e Nous savions que, pour y parve- 
nir, nous devions produire des films, 
dit Hannah Welnsteln. Pour les 
tourner, ü fallait, au début, engager 
des techniciens blancs et. avec le 
chômage qui s’est abattu sur le 
cinéma, c’était là pour nous un 
moyen de pression sur les syndi- 
cat* : noua offrions des emplois, Us 
admettaient nos postulants. Notre 
second but était donc de produire 
commercialement des füm s. Le troi- 
sième, enfin, d’ouvrir une école pour 
Tes jeunes et de F installer dans un 
studio que nous utiliserions pour 
notre production. Une école gra- 
tuite! La formation durera deux 
ans et les élèves disposeront de 
matériel pour réaliser des courts 
métrages. Cela promet des docu- 
ments intéressants sur la vie des 
ghettos. » 

L’école n’est encore qu'un projet. 
Mais dès à présent, Third World 
Cinéma a réussi à faire entrer dans 
les syndicats une cinquantaine de 
Noirs et de Portoricains. Et à pro- 
duire Claudine. 

« Ce füm, dit James Earl Jones, 
qui y tient le rôle de l'éboueur, n'a 
pas soulevé d’opposition parce que 
c’est une comédie. Et puis, c'est une 
histoire gentüle, ni dure ni auda- 
cieuse. fl faut maintenant réaliser 
des füms qui soient des « moutons 
noirs » dans la production améri- 
caine, et peut-être pourrons-nous le 
faire dans le cadre de Third World 
Cinéma’. Mon rêve est de tourner la 
vie de Malcolm X. » 

Pour l’instant la compagnie 
s'apprête à produire un film d'après 
on scénario de Ferry Thomas, un 
Portoricain. Cest r histoire de sa 
vie et des six années qu'il a passées 
dans les prisons de l’Etat de New- 
York; condamné pour vol à main 
armée. Incarcéré, il a appris à lire, 
à écrire,-* et à aimer nos belles pri- 
sons », ces prisons où l’administra- 
tion pénitentiaire. Instruite par 
quelques expériences et notamment 
la révolte des prisonniers d’Attica, 
commence à faire le tri dans ses 
bibliothèques. 


ANDRE POZNER. 


■ 

J 




Li* " 

WÎTÏt-IS 


•;* i 


‘i; I 


-VOTRE TABLE CE SOIR 


V 






**» 


tu CHIEN QUI FUME 238-07-42 

■3, r. Pt-Neuf, l«. F. lundi soir ■ 

Oracle 6e an porto, grenouilles provençales, rais A ia moutarde, cote 
bœuf, côte veau normande, bananes flambées. 80 F Vjb.ol Piste danse. 

'OTE JARDIN 

E, rae Mondétonr, 1". 

5WL-U-S3 

F. mardi 

Voue dîner mob les palmiers c au cœur ds Parla ». Une ambiance 
sympathique et de l’orlglnsllté dons la carte. 45 F VJELO. 

.'ECHARPE BLANCHE 2TJ-91-91 
.. ruo pT&ac&-Bourgeola. 4". TJJ. 

Au cœur »«m«, déj ex dln. aux ébandl dans cadre XV 11- s- Buffet 
n .-d'œuVre, vin tonneau' A volonté, vland. 1<» choix. ML 35 F VC Sno. 

Jt MARAIS 
•. rue Caron. 4* 

ARC. 38-94 
TU- 

Déjeunera, dînera, aoupem ans chandelles. Buffet de hora-d'œuvrea à 
- volonté, vin 8 discrétion. Cave voûtée du XIII* s. MSan 35 F V-C. Snc. 

.A RTBAUDIBRB 32S-19-B3 

de 19 h. & 2 &.}. 5, ruo Budé. 4-, 
la Saint-Louis. TJ J. 

Dans eas caves XVH* a - 25 sortes de terrines. saoclssohnalUes, pUêa. 
Choix de grillades, brochettes,, from. Des*. Vin à volonté. 60 F VAC, 

3 DT 

i. rua Mfltjiilon. 6* 

033-87-61 • 

F. dlm- 

« L'ambassade gourmande du BJttEML » en plein Salnt-Germaln-des- 
Prés. Jusqu. 2. h. du mat Crevettes an mariage. XlmxliQ. Feljoada, etc.' 

IU SAVOYARD 

JS. rua de# 4-Vents. 8«. 

326-30-30 
F.- lundi. 

J ubo 23 b.. 30. Vins et spéc. savoyard. : Fondue savoyarde, M F (p 2>. 
Fondue bourguignonne 24 F U père.). Raclette sur connu. 14 F llpera.). - 

ZUm BOUSE 2M-27-8T 

J9-3L plaça de la Madeleine. S* 

Ses C formules : Rex-de-cb. PUB.. OrlU. Ouvert. Jour-nuit. . 1» étage 
Restaur. vue panoram. Ses BPéc. : Confit de porc aux cèpes, magret 
de canard- Menu gastro -58 P Vxa Cave de qualité. Parking en sa-aoL 

LA CASITA 

#. -rue Washington, 8” 

358-00-38 

F. dlm. 

Dana on cadra 1925 confortable et élégant, xpéelaL ROU RUSATES 
et grillades au feu de bois. Menu- A 33 F. 

TUEBZ S8MO, 

KL ruo Washington.- B* 

359-84- 07 

F. eUm. 

Jusqil'è 23 h. un cadra 1930 confortable et douillet. Spécialité» 

italiennes. Menu A 36 F. Son rôle gras et ses pâtes fraîches. 

Napoléon tu. 227 - 88-50 

pa. a*. Friedland, te. Jusq. 21 h. 30 

o!p. Baumann. créateur de la célébra Choucroute au oooflt d'oie 
citée par tous les chroniqueurs, vous présente ses Innovations «Spé- 
ciales Eté » : Choucroute aux poissons. A la queue de bœuf; Merguez- 
Mouton. et même— au homard (sur commande). 

ALEXANDRE 

nU. avenue Qeorge-V, te. 

720-17-83 

F dim. 

De midi A minuit. Très belle terrasse ouverte eu r las Champs-Elysées. 
Spéc. : Quartier (Tagneau 79 F (pour 2). aloyau grillé 78 F (pour 2). 

4 LA PLACE BLANCHE 
Place Blanche, te 

TU- 

874-39-37 

Jusqu'à S h. du matin. Ses spéc. : rognons de veau flambée 28 F. 
Côte de bœuf sur le grill 65 F. Filet au- poivre flambé cognac 23 T.' 

LA CHAMPAGNE 

10 bis. place OU ch*, te 

874-44-78' 

F. dfm. 

24 b sur 14 Fruits de mer. coquillages. Réputé pour ras ylvlen dé . 
homards et langoustes, loups, rougets grillés, sa bouillabaisse; 

LE MIKADO Jusq. 2 h. 
55. bd Rocbechonart. te. 

mat. TU- 
TRO. 74-53 

Dana le cadre 1930, entièrement rénové, d'une Brasserie réputée, une 
m«.™ de grande classe A partir de 50 F. Club privé au sous-sol. 

TABLE DU ROV 

10, cité d'Antln, te. 

526-23-86 

F. dlm. 

Cadre luxueux et confortable etnue hostelierle. Crêpes nordiques 22 P 

Pâté de brochet aux fruits de mer 22 F. Ses. grillades. 

TV COZ 

35. rae Sfc-OeoxgM. te. 
TV COZ 

333. r. Vaufilrard. 15». F. 

TRO. 42-95 . 
F. dim.-L 
828-43-69 
dlm. -lundi 

Seuls restaurante sans viande Déjeunera. Dîners. On sert Jusqu'A 

23 heures Spécialités bretonnes. Coquillages et crustacés. Son QBOS 
PLANT et muscadet Nantais CHATEAU POYBTet DOMAINE ROSINE. 

LA DILIGENCE DéJ, (Un. *t dlm. • 

60. tus de Paradis. 10* 24 B- 58-05 

D'authentique» spécialités Susses. Carte 43 F. 1 # manu russe ls 
- moins cher de Paris. 18 F. Vodÿn et Vins d'origine. - 

BOUQUET DU TRONE 
'8. av du Trône, 12». 

343-26-19 . 

’ TJ J. 

Jusqu ’à i b du marin. Salle au l ,r Cadre confortable Ses poissons, 

•es grillades : carré d'agneau provençal, onglet au -poivre vert. 

L'AUBERGEADE F- D. notr-L. 

17, rue Gballgny, 12». 344-33-36 

Le Chef conseille : Kola gras au poivre vert. Assiette l it russe. Pièce 
de bœuf. Brochette taureau grillé. Fromage blanc. 33-40 p. viBAf.C. 

LES VIEUX METIERS 
13. bd A.-Bianqul, 13- 

588-90-03 * 

F. lundi 

Gratin crabes poulardes morilles. Plateau fromages- Balade. .Oise» et 
pâtisserie maison. Bancerre rie B Simon Christian. Saura ht Brçza 1969. 
Comte do Colbert. 50 4 80 F Sn. Vieille cave. Souper anx chandelles. 

LE PI GALLE 

22 , boulevard da CUeby. 

lte. 

Ouvert Jour et nuit. Tabac. Brasserie - Restaurant. Service essoré 

24 b. sur -24. Coquillages. Fruits de 'mer. Spécialités. Filet au poivre. 

• Ambiance . musicale ou orchestre. . 

■fc Spectacle en soirée. PJULR. : prjx moyea du repas, 
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MANDRJAN PACE : son job y voler des voitures 


AMBASSADE GAUMONT • BERLITZ e CLICHY PATHE I • MONTPARNASSE PATHE I 
CLUNY PALACE I • GAUMONT CONVENTION • FAUVETTE 
périphérie ; CYRANO Versailles « PATHE belle epime • VELIZY • GAMMA asgeniej :l 
AVIATIC le ?: u r s et * CLUB müscns-alfort* PATHE. champigny • GAUMONT evp v 
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Une 

sélection 


Paris 


Cinéma 


LES GRANDES REPRISES 

— JULIETTE DES ESPRITS, de Fole- 
rtco Fellini : Quand FeUini inventait 
■pour récran les fantasmes de Giulieîia 
Masina, sa femme et son interprète, et 
cherchait de nouvelles voies à son uni- 
vers et à sent écriture cinématographique 
(1965). Après le succès de Huit et demi. 
un échec dont il fut extrêmement affecté. 
C était pour lui une œuvre essentielle. 
A revoir pour révision. 

— AU CCEUR DE LA NUIT. d'Alberto 
Cavalcanti, Charles Crigbton, Basil Dear- 
den et Robert Hum er : Lire notre article 
page 9. 

— SHERLOCK JUNIOR, de Buster 
Keaton : La géométrie burlesque de 
Keaton. qui change le monde par la magie 
du cinéma. Jamais réédité depuis 1924. 

— ET AUSSI : Senso. le chef-d’œuvre 
historique de VïsconÜ ; Lenny, un certain 
visage de l'Amérique ; Une Anglaise 
romantique, le «bovarlsme» de Glenda 
Jackson; Profession reporter, Antonioni 
et la mort ; ViUa Les Dunes, les « frustrés » 
et la corvée des vacances ; AUonsanfan, 
l’Italie. l'Intellectuel et la révolution ; 
Lüy atme-moi , les ouvriers aussi ont droit 
aux peines de cœur ; India Song. le som- 
met du cinéma de Marguerite Duras ; 
le Voleur, la contestation anarchiste en 
1900 vue par un cinéaste bourgeois ; 
Frankenstein Junior, humour Juif new- 
yorkais sur un mythe fantastique ; Rose- 
mary’s Baby, faut-fl croire au diable? 
et le cycle « Quarante chefs-d’œuvre du 
cinéma français », de Pagnol & Rivette. 


Théâtre 

L’AGE D’OR 

à la Cartoucherie . . 

Utopie et latte de classes, par les 
comédiens du Théâtre du Soleil, virtuoses 
et poètes: un spectacle éclatant d'intel- 
ligence. 

— DOMMAGE QUELLE SOIT UNE 
PUTAIN, au Théâtre de la Tempête : 
Des jeunes gens réunis autour d’une table, 
pour le sacrifice de l’amour pur, absolu, 
destructeur. Mise en scène de Stuart 
Seide. 

— ET AUSSI : EUe. elle et éUe, à la 
Cour des Miracles : trois femmes parient. 
Le Regard à genoux & la Pizza du Marais : 
Jean Bols et sa fustigent Le 

Presse-Purée des Destatng au Campagne- 
Première : la reave du général délire. 
Les Femmes savantes à Essalon : Molière 
paysan. . 


VOpéra de Hambourg (le 21, à 18 h. 30): 
le Détachement féminin rouge, par 
l'Opéra de Pékin (le 23. à 18 h. 30 J : les 
voyages de votre Faust de Butor et 
Pousseur fie. 24, à 18 h. 30) : Une antho- 
logie originale où dominent tes œuvres 
modernes . 

— festival ESTIVAL : Ensemble 
Haydn de Tokyo <Fac de droit, le 16, à 

30 hu 30. le 17, & Cluny, 18 h. 30. et 
Saint -Séveiin, à 20 h. 30) ; Duo de pla- 
nas Austhû-Horak (Palais des Congre», 
le 19. â 18 h. 30i ; Animation guitare 
(Sully, les 15. 16. 17. à 12 h. 30, Concier- 
gerie. le 18, à 18 h. 30, le 18 et le 20 a 
20 h- 30 ; Sully, les 31 et 32. & 12 h. 30) ; 
le Brlghton Youth Orchestra (Jardin 
d'acclimatation. le 20, à 15 h.) ; Claude 
Bernard et' M. Delfossa (Musée des 
monuments, le 21. à 18 h. 30) ; Messe en 
mi bémol de Schubert ( Saint-Germain - 
des- Prés, lé 21) : les Madrlgalïstes de 
Prague (Sainte-Chapelle, le 22. & 18 h. 30 
et 20 h. 30) : Un grand jeu dé pisté musi- 
cal à travers Paris. 


Arts 

ROBERT COUTURIER 
à la Monnaie 

Près de deux cents sculptures, plus de 
cent cinquante, dessins, gravures, tttfw- 
gruphtes et* bien , sûr. des. .médailles 
une quarantaine depuis 1949 qui Justi- 
fient la présence du sculpteur à la 
Monnaie. Une rétrospective où Ze corps de 
la femme, thème privilégié de Couturier, 
fait Tobjet d’une stylisation et d’âne 
réduction « jusqu'au presque rien a coulé 
dans le bronze, travaillé data le plâtre, te 
iü de fer , le bois, et même le. papier. 

DELACROIX ET LES PEIN- 
TRES DE LA NATURE 
au musée Delacroix 
De Géricault à Renoir, la nature vue 
par une soixantaine de c grands, a- et 
c petits maîtres »- Un excellent pano- 
rama sur ie paysage français antérieur 
à rimpressiohnisme. 





Musique 

OPERAS FILMÉS 

Une très intéressante série d'opéras 
filmés sera présentée six fois de suite au 
cours du Festival estival, au musée 
GutmeL Première série: Katerlna Ismaï- 
lova. de Chostakovich. par rOpéra de 
Moscou, avec Vichnevskaia (le 16. à 
18 h. 301 ; Satyricon, de Madema (le 17, 
à 18 h. 30) : les Contes d'Hoffmann, 
adaptation Felsenstein (le 18. à 18 h. 20); 
Au secours, les Globollnks. de Ménotti, 
par rOpéra de Hambourg (le 19. à 15 h.): 
les Joyeuses Commères de Windsor, de 
Nicolas (te 20, à 15 AJ; FideUo, par 


Danse 


LES FOUS 
.à l’Opéra 

Avec l'Or des fous et les Fous d’or, 
Carolgn Carlson et le groupe de recher- 
ches créé par Rolf liebcrman présentent 
à VOpira leur premier travail coüectif, 
auquel sont associés le scénographe John 
Dards, la chanteuse Arme Rtngart et le 
comédien Henry Smith. Ils introduisent 
le spectateur dans un univers onirique où 
le temps s’abolit, où les gestes et les mots 
n’ont plus le même sens. Une expérience 
fascinante (les 18, 22, 23 et 24 fuiOeth 


TENDANCES ACTUELLES 
DE LA . NOUVELLE PEIN- 
TURE AMÉRICAINE 
Lire notre article page 10. . . .. 

— BT AUSSI ; le peintre Max Ernst au 
Grand Palais et à la Bibliothèque natio- 
nale; Arlkba au Cabinet des estampes; 
Hommage à Corot à l'Orangerie ; Matisse „• ■ 
aü Musée national d’art moderne; CJiftica 
an musée Mannott&n; Michel-Ange, les 
dessins italiens de la Renaissance, le 
Stndlolo d’Isabelle d’Este, au Louvre; 

Jean Dewasne à l’ARC 2 ; Terres Garcia ’ 
an Musée d’art moderne de la Ville de 
Parla 


t 




Théâtre 


Province 


AVIGNON « ÏN»_ 

Avec la Befana. le Théâtre du Chêne 
noir entre dans l'organisation du festi- 
val sans perdre sa poésie chatoyante, 
avec une légende méditerranéenne, para- 
bole de la lutte des classes. A voir éga- 
lement : Othello, par Georges W tison. 
Coquin de coq, par Guy Rétoré, Woyzeck, 
par Daniel Benojn, etc. 

..ET « OFF> 

La Nouvelle Compagnie des Carmes : 
André Benedetto continue à dénoncer la 
colonisation culturelle et économique de 
l’Occitanie avec la Création de Fos et 
Geronimo. Il y aura aussi les marion- 
nettes d'Hubert Jappelle. Jean-Paul Farré 
sur une péniche, Alberto Vidal, les 
Mirabelles 7 au Cirque duxMOflt-dê-Piè$ê, ■ 
et la rentrée de Pierre démenti dans 
le Théâtre du monde de Caideron. ’ 

— ET AUSSI : Rosencranz et Gui L- 
denstem sont morts, de Tom- Stoppard, 
par Jean-François Prevand (du 17 au 
20) et la Pastorale de Fos, par la Caméra 
(les 18 et 19). à Carcassonne ; Farce nor- 
mande. par le Théâtre des Deux-Rives, 
du 15 au 20, & Rouen ■ C’est pitié qu’elle 
soit une putain, par Michel Herman, du 
18 au 24, à Châteanvaüon ; La guerre 
de Troie n’aura pas lieu, le 22, & Valaon- 
la-Romaine. - 


Musique 


LA WALKYRIE 
devant le mur 

En quatre ans, les Chorégies d’Orange 
sont redevenues un des grands événe- 


ments de l’été : un cadre prodigieux, 
huit maie spectateurs de tous milieux, 
de grandes œumes par les s monstres 
sacrés » de la musique réunis pour un 
seul soir. Ce 19 Juillet, la Watkyrle rejoin- 
dra peut-être le Tristan dû g a deux 
ans. grâce à Birgit NÜsson, L. R&sanek, 
T. Adam. R- CassBlp, ' avec l'Orchestre 
national, dirigé par. R. Kempe. 

L’ELIXIR D’AMOUR 
à AJx 

Un opéra « basque » de Dontzelti, 
frais et charmant . malgré son livret 
puéril, qu’animera Gabriel Bacquier (les 
18, 22, 26 et 31 fumet l, est le troisième 
P art cette année du Festival tCAix. mar- 
qué également cette semaine par. le cycle 
Ravel (les n et 21). un concert Caris- 
stmi-Monteaerdi par l’ensemble M. Cor- 
boz (le 20, à 17 AJ, un concert Satie 
(le 20) et la reprise du délicieux spec- 
tacle Mozart- Pergolèse, avec Jean Le 
Poulain, sur la place des Quatre-Dau- 
Phxns ( les 16. 19. 25 et 29 fumet)! 

— SAINT-MAXIMIN : Le Délier. 
Consort (le 17. à 19 h. 30) ; journée de 
musique Ininterrompue de 18 h. 30 à 
minuit (le 19) avec M. Chapuls. A. Stric- 
ker. H. Dreyfus, E. : MeDms. l’Ensemble 
Musique Vivante, M. Portai, C.-R. AMna. 
etc. : La musique en toute liberté. • 

— MONTE-CARLO : L'Orchestre de 
la principauté, dirigé par L von Matadc. 
avec J- Pilou .(le -20), et par P. Paray. 
avec G. Tacc h ino (le 23) ; Dans la cour 
du palais princier sous les étoiles. 

— GOURDON ; Le Sacre du prin- 
temps et l’Oiseau de feu, de Stravtnsky. 
par VOJPPJL, direction J.-CL Casadessus 
(le 18) et Ella Fitzgerald (le 22) : Dans 
le Lot, un festival qui monte. 


— ET ENCORE ; Dieu le veut, de G. 
Couroupos. à Avignon ' Idu 16 au 121 juil- 
let) ; les Nuits àe. l'Emperi à Salon (lés 
18. 19 et 23 juillet). 


Arts 


Jazz 


ANCIENS ET NOUVEAUX 
à Nice 

Une décade new and middle et un 
contixuum de Jam sessions, avec, comme 
Tan dernier, Baraey Bigard, Milton Buc- 
hner. M. Saary. etc ^ et, pour la première 
fois cette année : Chet Baker. B. Carter, 
Claude Luter. Sammy Price, etc. (A partir 
du 17 juillet, de 19 heures à 1 heure, au 
Parc de Clmles.) • 

SOIRÉES PRÉFACÉES 
à Antibes 

Les tètes d’affiches de Montreux ont 
pris rendez-vous à Antibes; BBa Fitzgerald 
(le 19 juillet). Marion Williams et le ré- 
vérend Robinson (le 22 fumet). Oscar Pe- 
tersen et Diszy Gülèspiè (le 23 juillet). 
Lés soirées seront préfacées par Rhoda 
Scott, Ray Bryant, Joe Pars et Dollar 
BraruL (A 18 30 au Palais des congrès 

et à 21 h. 30 à ÿ Pinède Gould.) 


Danse 

LES NUITS ROMANTIQUES 
de Lerins 

MaXna Gielguld et Adam Luders, dan- 
seurs étoiles au London Festival Ballet, 
interprètent la Sylphide en plein air, 
dans Fencetnte du vieux fort Vauban 
(les 21 et 22 futRetJ. 


REMBRANDT ET LA BIBLE 

au raus(^; : 4e>NÎQ^Cïmîez 

L'eas^7Itiçl: des eoux-fortes — plus de 
cent — composées sur l'Ancien ct le 
Nouveau Testament bnf été rassemblées 
chez Chqgaa,;aà musée Message Biblique, 
grâce aux prêts de quelques-uns des 
grands cabinets d'estampes européens. 
Vingt-sept dessins choisis parmikpphi* 
visionnaires , et en amtrepomt jdè ceize 
exposition essentiellement graphique gad- 
oues tableaux propres à évoquer 'Rem- 
brandt peintre les aocompaffnqpt^ , 


bonnard -:;.r . ; ■ ; - : ; 

à la foiiij5feon^ria*|ÿtf ^ ^ 
Cent quarante peintures et dessina pour 
l'exposition Pierre Bonnard dans sa 
lumière y, qui vient de ..s'inaugurer à 
Saint-Paul-de-Vencè. Un des événements 
de Oté qui a nécessité des prêts excep- 
tionnels et le concours de plusieurs pays. 
Le gouvernement , soviétique a expédié ù. 
cette occasion trois œuvres du Musée de 
Leningrad. Les musées américains parti- 
cipent également à. V exposition. 

HADJU, etc. , , ; 

à Mâcon 

. Sculptures et estampes d'Etienne Hadju 
au musée: des Ursultnes; tapisseries de 
Sheüa Blcks' et Daniel Graffiti à l’ an- 
cienne cathédrale du Vieux-Satnt- VrnceTit. 
jusqu’au 14 septembre. Gravures de Pi- 
casso à la Maison de ta culture, jusqu’au 
30 août. Bt les * machinés sensibles* de 
Gaies Roussy à la galerie des Ursulines, 
place de la Baille, jusqu’au 22 septembre. 
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Disques 


Pop' 


— NE IL YOUNG : cTONIGHTS THE 
NIGHT* CDist. WEA FDJpacchl - 5040) : 
Réalisé ave c d’anciens membres de Crazy 
B or sc, l’ancien groupe de Neü Young 
(Biüy Talbot, Ralph MbUna et Ben Keith 
à la pedal Steel guitar et Niels Logfren), 
l'album, dans la lignée de Harvest et GoZd 
Rush, est un. des meilleurs enregistrés 
par le compagnon de Stitls, Nash and 
Young. 

— JERRY LEE LEWIS : « BOOGXE 
WOOGIE COUNTRY MAN» (Dlst. - 
Phonogram - 6338569) : Un grand album 
où s'étale magnifiquement le style de 
Jerry Lee Lewis, incorporant aussi bien 
des éléments de countrp motte que de 
blues et de boogie-woogie. Enregistré à 
Nashvüle avec, notamment, les Jorda- 
naires et CharUe McCoy, qui donnent de 
beaux solos d’harmonica. 

- WINGS : « VENUS AND MARS » 
( KMT - SMAS 11419) : Le aaooir-fatre 
de Paul McCartney . De jolies mélodies 
superbement arrangées et. chantées par 
McCartney. Un .grand charme. Un son. 
une couleur qui séduisent. 

' — ROLLING STONES : sMADE IN 
TH B SHADE» (Dist. WJW, Filipacchi - 
COL 59104) : Mick Jagger, Keith Richard 
et leurs comparses _■ reprennent, dans cet 
album, des titres écrits, enregistrés et 
publiés entre 1972 et 1974. Parmi ceux-ci 
« Angie ». «Ifs arüg rocJFn mü», e Dance 
unie sister». 

— ELTON JOHN : .« CAPTAIN PAN- 
T AS TIC AND THE BROWN DIRT 
CO W BOY a (33 tours DJM-l Person- 
nage et musicien contesté. Eîton John a 
cependant un univers bien à lui, une cou- 
leur extrêmement sophistiquée qui lui 


appartient, une musique parfaitement éla- 
borée comme V (Rustre ce dernier album 
toujours écrit avec Bemie Taupin. 

- T AI PHONG (DIsL WRJL Filipac- 
chi - 56 124) : Le pre mi er album ' d’un 
groupe de jeunes musiciens français qui 
paraissent déjà posséder leur langage, 
même si finfUienèe de certains Anglais 
.est évidente, 

— CARLY SIMON : « PLAY IN G POS - 
SUM » (Disk WEA. Filipacchi : 52020r : 
Sans trop dy attarder, sans’ trop y croire, 
Carty Simon, le temps dune ■ chanson, 
jette un regard sur le müieu des années 
soixante; répoque où les e temps- allaient 
changer », où la musique pop était le fer- ■ 
ment d’une révolte. Le reste de l'album 
contient de petites choses, de petites émo- 
tions. de petits sentiments. Mais bien sûr 
ü y a la voix de Carty Simon. Cela sttffit- 
.0 ? Elle est ici soutenue, outre les musi- 
.dens de studio, par James Taylor ou Ca- 
role King ou Dr John ou Rlngo Star. 

- JEAN-LUC SALMON (RUJL FJ*P. 

1.0074) r Amitiés et révoltes d’un jeune 
auteur-compositeur attachant qui pré- 
sente son premier album, . 

ANGE {Philips - 9101012) ; Un 
groupe pop' français vraiment original. 


Jazz 


— LESTER YOUNG : eJAMMlN 1 THE 
BLUES» (MustdÜC) .C 30 JAS 110) : La 
bande sonore du court métrage de Gfon 
mit, le seul füm- qui ait jamais exprime 
aussi profondément le génie spécifique du 
iazz. Lester Young en 44 . musique de 
songe, magique breuvage, fureur douce. 

- HAMPTONHA WES : % PLAY IN. IN 
THE YARD » (Prestige 10077.. DisL Musi- 
dlsc) : Le pianiste Hauts traversa 7 épo- 


que californienne avec le cœur et Vesprit 
d’un New-Yorkais. On l'oublia un peu, 
paradoxalement, lorsque le style frais 
passa de mode. Il revient, dans * Double 
trouble », avec toute sa force calorifique. 

■ — GENE AMMONS : c AT MON- 
.TREUX » et DEXTER GORDON *. 
«BLUES A LA SUISSE» (Prestige 10078 
et 10079,' dlat. MÛSEDISC) : Une nuit- de 
jzcületjta festival romand Ammonr (Stnce 
I feei for you» et Gordon ( Blues >-foiumt 
l’un et V autre en un langage mi-lestérien , 
mt-parkérien, avec Clarke. Bowes et 
. Cranshaxo — un trio pour eux , proche de ~ 
l’Idéal Deux disques que Fan peut con-. 
joindre- 

— OSCAR FETSRSON : « THE BIS- 
TORY OF AN ARTIST» (Fabio 2625702,' 
Disk POLYDOR) : Peterson, victime heu- 
reuse d’un succès- faeüe, - concertiste: de 
la ligne de Tatum, dont - oh parle peu 
tant ü est évident qu’on le connaît, et 

çù’ü joue brillamment-. Des plages de 
décembre 72 à mai: 74, gravées en grande 
compagnie: avec Ray Brown (ou Sam 
Jones)'. Baraey Kessel (ou'lrvbiç Ashbg). 

— AN DY K3 RBL e THE LADY WHO 
SWINGS THE BANDS » (Collection Jazz 
Heritage. M.GA. 510121, dlstrlbuüon 8ar-'~ 
clay) : C’était maths bien que Càrchkstre. 
Basic l. celai de Andy Kirk et de ses 
< clouds of loy », niais ü y- avait là une 
femme (Marylou Williams) qw écrivait ; 
des arrangement^ rupins et qui tattri -.’ 
baait tes meilleurs solos.; en TwinEHa,-par 
exemple. 

- ALBERT AYLER. e REEVALUA- . 
TIONS .» (impulse AS 9257-2L fflsâiba- 
. üœi ■ Patbè- Marconi) De février .1968; . 

avec Alan Sût» ét KüfarcL Grâces (Lové- - 
. Cry, Zlon HUI), à septembre, avec Ber- 
nard Purdie (New Ghosts, Sjin Watchej? 
pute à août 1969. avec Bobby Fea 'et Mu-_ 
hammad Ali (Water ’Musfc, ; Diugstéry). ” 


i 



l’itinéraire du prince Albert qui doit faire 
réfléchir tout le monde . -. 

• — DDÎCe ELUNGTON. « : CARNEGIE 
HALL CONCERT », NEW-YORK 48. 
(Colleoüon Jazz Anthology, Musidlsc 30 
JA 6 141) : -La voix de Duke en scène. On 
devine le geste altier, la mine contente. 
Carnegie HaR fut. jusqu'en 1938, interdit 
au jùzz. interdit . aux Noirs. Carnegie. 

(fêtait pour Mozart. En 1948. Diike-Jêtait 
' (anniversaire d’une ’ victoire. . .Hodges y 
louait le blues : Hy"a Sue, et l’orchestre 
an tango qu£ tangue : Pantazzm. puis 
Bluè Stdes — avec les trompettes mon- 
tant en stratosphère , les trompettes sans 
.Oh. ■ :• 

' — ROY ELDRIDGE. « LITTLE JAZZ » 

(0 X 8. 80089, collection « Do you Hfa» 
jaaz) : On à surnommé- Eldridge « Ltttle 
Jetez s par. antiphrase ou pour sa taille phy- 
sique . , non pour sa dimension esthétique. 

C’est le Big jazz qiffacaruait en 1936 cet 
homme de vmgt-six ans. qui saisissait, en u. "" 
Wabaab Storap, That TWxjg .ét surtout Af- . V|pY 
. ter you’ve gone, f héritage d'Armstrong, le 1 

faisait fructifier et Toffrait '& -ceux, plus 
jeunes, qui voulaient. Uen t'entendre. GÜ- 
leapûs fut do.ceux-là. ■ . 

- CHARLES MENGOS. * At CArnegie 
Han » (Atlantic 50116; distribution Wea) : 

Deux thèmes dEüivffton.jqh’aùne .et ré- 
vère Mingus, et, en çoruxrf public, l’an 
passé, ‘une rélwJmBtaÜOn de fit' « jam ses- 
' *ûm » — qidoh croyad cadaqu e . . La charge 
affectueuse d’un genre pu d'abord neuf 
musiciens s'amusent, puis se: passionnent, 
et pour lequel Ss finùuest par plaider. 

— PETE JOHNSON. Bobgïe ;mood » 

: (M.CA. 510 214* co l lection Jazz Héritage) 

Un planiste de Kahsas-City dont ion. dit 
qu’elle, fut là vfKe natale dw « boogie . ». 

Pete Johnson ajoute, vn. argxment consi- 
dérable pour cette thèse ■: Ü jaus-Kkyœe 
Feélhjg TTifeui que personne:' “ - 
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po/îtion/. 

X ERNST. — Grand 
.» Clemenceau (23i-«i-24). gauf 

• *1. J® b- à 20 b. ; la fflS- 

5? qU e 4 n 2Z T lx - Kntri « : « P; 
£*!£'!«& « août. 

5 estampes et üvtes 

ira. — BioIIotbéquç Mttom lB 
‘ e «Je Richelieu (266-52-62). 
wn. de 11 h. t 18 h. Entrée : 
Jusqu'en septembre, 

XHA, graveur. — Bthllelbèque 
ule. cabinet des "Estampes 
d -dessus). *T 3 

SSLfAKGÏ AU LOUVRE : i„ 
ses, lu Dessins. — Musée «ra 
e. entrée porte Jaujard (280- 
. Sauf mardi, de 9 h. 45 A 
Entrée : S F (gratuite le di- 
ba). Jusqu'au 29 septembre. 

J SENS ITALIENS DE LA OE- 
SARCE. — Musée du Louvre 
ol-rdessus). Jusqu'au 2g eep- 

STHD10LO D’ISABELLE 
CH. — Musée du Loutre (voir 
«ras). Jusqu'au lj octobre. 

5$LI : peintures et dessins 
■SS2S). — Peut Palais, avenue 
an-Churchill (265-99-21). Sauf 
I. de 10 h. à Ift h. Entrée : 8 ?■ 
nedl Ï 5 F. Jusqu'au 90 lumeL 
«MAGE A COBOT. — O ran- 
ci BS Tuileries (073-99-46). Sauf 
L de 10 b. * 20 h. : j e mercredi. 

"à 22 ù. Entrée : 8 F (gratuite 
septembre) ; le samedi : 5 F 
l’ au 29 septembre. 

: CHTRÏCO ; " rétrospective. 

t Maxmottan, 2. rue LouIk- 
». (227-07-02). Sauf lundi, de 
i 18 11 Entrée :5 F. Jusqu'au 
Ubre. 

CRI MA TISSE : dessins et 
tares. — Musée national -d'art 
me.- IA avenue du Frésldent- 
n (733-86-53). Sauf mardi; de I 
SA 17. b. Entrée : 5 F. -Jusqu'au 
«mise. 

INÇOZS BOUAK : portes, douze 
un- — Musée national d'art 
ms (voir cl -dessus). Jusqu'au 
rtambre. 

NDERTWASSER. — Musée d'art 
Tne « U Ville de Parta. IL ave- 
rti Président - wjtbod (723-81-27). 
lundi et mardi, de 10 h. & 

- 45. Entrée : 5 P (gratuite le 
iche). Jusqu'au 13 août. 


Cinéma/ 


PARIS 


1 anticenlpturcs, «r- 
“ M'osée d'art moderne 

SwEVJS?* (ro,r 

ACTUELLES DE LA 
NO^mXK PXCïTURE éSfBEl- 

SSri!d^Sj vu,e 46 FarlB&p - c - 7 

MICHEL BOUALDÈS : Cbromata- 
ÇfaWBWtolbgle «973-1975). — 

5*^ erDC «te >* ville de 
"ris (voir cl -dessus). 

TÔBRgs-gABClA : Construction 

^sarÆjffirrÆf^asB' 

Jusqu'au 13 août. -w«susj. 

Bonnes tissées. - 
5**“**. u *rt - moderne de la vni» 

■U 4 SUS* **■—>■ 

BOBEBT C°OTUR(Ea A LA MOS- 

swsr; ït 

a^ssajïffBss 
Sï®» ftsvsvt 

^JLEntrée . 3 F. Jusque rira «p- 
tJPïFVSELJ* ^ PEINTRES 

SSWSWFiJS M' 

jusqu’en décembre. 


Théâtre/ 


Les flims marqué* (*> sont 
interdits an m«iwt de treize ans, 
(*■) aux moins dcdix-tmiL ans. 

/.* '‘•■" '•mnikf’Que 

MERCREDI ifi jcmÆc. — 
.'15 11. le Rosier de Mtcdnoe Buttop, 
de B. Desebamp»; N oit. do H, Pa- 
.Snoa :18 b. 30, le Lit de la vierge. 
tfeHL Garni; 20 b. 30. Jetons les 
jwre» et sortons - dons le nie, de 
S. Tera rama. - 22 b. 30, Filma Inédits 
un X- Buassn. 


Fe/tival/ 


Les films nouveaux 

IA SANCTION, eim américain . 
de et avec CTint Basrwood. — 
(Va.)) U.G.C.-Odéon. 8* <825- 
71-08) ; Ermitage. U V3B9-15-TL 
— (VL) Best 2* (236-83-93) J MJ- 
raatr, 14* (326-41-02) ; MlstraL 
(734^0-70) : Murat, 16*) (288 

LA GRANDE CASSE, film améri- 
cain de H. B, HallcfcL 

(VJ.j Gaumont-Ambassade. 8» 
(359-iB-W: Berlitz, 2* ïW 
00 -33) ; Cluny-Palace. 5» (033- 

07*76) : M antparn mow-Pa tHi* 
14*. (326-65-13) : Cllchy-Pfltîsé. 
18* (522 - 37 - 41) ; Ôaumont- 
Cnnventlon. 15» (828-42-27) • 

Fauvette. 13* (331-36-88) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67). 


Estival 


MA 

/ 1 RTCURÎ 4 L 


<1 i- 'C "iî.-IL - ;-? 
i-’^-r-îtwraivs; 

-■" l :u 7.0' u!*. 

• estampes (•! 

• ■■:■■■■. nonît-mccféirs 


MA. . 

AïmJML 


-'v. ■: '-jsique 

. \.i-iCJir!sky 


JH GRAND PALAIS mm 

f.'V rétrospective 

17 mai- 18 août 

CÎNT8E NATIONAL D'ART 
T DE CULTURE G.POMPiDOUI 


o 

DOUH 


r ^“ 4 _5e J«lt (Assas), le 16. 4 
î®, E nse mble Hsyûn de To- 

go «Vduj 1 ; le 18. 4 20 b_ 30 ■ 
chambre Hadlo- 
vn“ÎS; ¥ a ^. re 14 ^ Noux- 
7?' ÆL- Gburd. soL ; R. Mllos» 
Bach. . Maklno). 
fa- 30 : Ensemble 
(Haydn. Mozart). 
E ^^5jK? t ‘£ OTr î. rln ' 16 I7 - * 20 fa- 30 : 

ssrss ïïiïSc?" raa °- 

v"aïc 

gMOîJe 19. à 18 h. 30 : 

HOrak. pianos (Debussy, BaveL 
Boucoorechllev. B-raho^L L 
^acclimatation, le 20, 4 15 h. ■ 
Toutb Orchema. 

Hotr*-p*me, le 20. à 17 h. : Cbceura 
de 1 Amberst-College 7 4 17 h. 45 ■ 
m. Jackson, orgue. 

M “*c« des monuments français, le 
-L A 18 b. 30 ; C. Bernard et M. 
DelfOTse (Lecifllr. Bach). 

^faL^^afaï-des-Prw, le 21. 
a 20 b. 30 : Orchestre phiiharmo- 
2S°® et choeurs de Radio-France. 
bS ,,. 11 Andreae (Schubert. 

S ^?ï^* peUe ' ,e 33- * 18 h. 30 et 
20 h. 80 : les MadrlgaUsfes de Pra- 
gue (Monte verdi). 

Renseignements et locations : 
4. rue des Prftres-Salt-Sôverls (5«) 
(633-81-77) . 

! .! . . ’ . 

Jardin des Tuileries 

Du M an 27. i 21 h. 30 : Théâtre 
dansé de w»n 


Les exclusivités 

AGDIRKE LA COLERE DE DIEU 
"-c-) : D-G.C.-Mafbeuf. & 
S^axëxÜ. B ? ta,Uo dea Drzullnes, 

AUCE JTEST PLUS ICI (A_ va>.) : 

. Paramount-Odéon. B» (323-59-sa). 
ALLONSANFAN (It.. vjj.y ; "Quin- 
tette. 5» (033-35-40) ; Marais. <• 
<278-47-86). 

ALOMR (Fr.) : Olymplc. 14r (783- 
Ï7-42). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A 
VjO.) : 8t - André - des - Am. 6^ 
(326-48-181 ; Jean-Renoir, 9* (874- 
40-75); tr.O.C. - Marbeuf. s* 1225- 
47-19). 

LA BALLADE SAUVAGE (A— tjx.) : 

- Hg utefeuUIe. 6» (633-79-38).. 
BKLL4DONA (Jap., tu.) :• la Clef, 
5- (337-90-90). 

LA ÇAGE Çpr.) : U.O.C.'Odéon. «t 
(325-71-08) : Bretagne. 6» (222- 
57-97) ; Normandie. 3» (359-41-18) ; 
Camée.. 9- (770-20-89).. 

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) ; Prnnce-Klysées, 8e (935. 
18-73) ; MaxevtUs. 9e (770-72-87) ; 
St-Lazare-PH8quler. 8* (387-56-16» : 
Les Nations. U* (343-04-67). 

LA CLEPSYDRE (PoL, v.O.) ; Le 
Seine. 5e (325-92-46). à 20 h. et 
22 h. 15. 

LES DEUX MISSIONNAIRES (IL, 
v-fQ : Rcx » (236-83-93). 

KFFI BRIEST (AIL, v.o.) : OhTnplc- 
Bntre pdL IV (733-67-4». 
EXHIBITION (Fr.) (7?) .-.La daf. 5* 
(337-90-90) ; Ermitage. 8* (359- . 
15-71); Mlramar. 14- ((325-41-02) ; v 
Helder. 9* (770-11-24)- Scéla. 10e 
(77(M0-W) ; Napoléon : 17» (380- 
41-46) ; . U.G.C.-Odéon. . 6" «325- 

71-88) ; Liberté -Studio (343-01-58) ; 

• CUchj-Patbé. 18* (522-37-41). - 


LA PAILLE (Fr.) : Marlçnan. s* 
(359-92-83) ; Athéna. 12e (343. 

87-48) ; Quintette. 5e (033-35-40). 
FAH-W6ST STORT (It., vu.) ; 
George-V. 8e (225-41-48) ; (v^.) ; 

- Moulln-Rouec, 18> [606-65-281, Pa- 
ramount-Opéra, 9» (073-M-37). 

«RANKENSTE1N JUNIOR .(A, TU.) î 
. MBTlgnaa. 8* (359-92-82) ; Quin- 
tette, 5» (033-35-40) ; (vJ.) ; Mont- 
parnaSM-Paihé. M» (336-35-13) ; 
Templiers, 3* (272-94-86), Plaza. 8* 
(073-74-55). 

L’IBIS ROUGE (Fr.) : Studio Alpha. 
5* (033-39-47). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5e 
(325-92-46) : Hautefenllle. 6> (633- 
79-38). 

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.) : 

. Murat, 16» (288-99-75). 

LENNY (A4 7.a) : Gsu mon (-Champs- 

- Elysées. 8* (359-04-07) ; Haute- 

fenllle. 6* («33-79-38 : Montpar- 
nasse 83. 8» (544-14-37) ; 1 vJ ) : . 
Maanrtlle, 9* (770-72-86). ■ 

KAFB KASSEM [Ub. t.O.) : 14 Juil- 
let, «• (700-51-13), A 14 b, 18 h, 
22 h. 

ULT AIME -MOI iPr.) : Haute- 
feuillé, V (633-79-38) : Templiers, 
3* (272-94-56) : Mura U Ifle (288- 
99-75). 

LES ORDRES (Fr.) : 14 Juillet. Il* 
(700-51-13). A 16 h. et 30 h. 

PAS DS PROBLEME (Fr.) : Le Paris. 
9* (359-53-99) : Mercury. 8* (225- 
75-90) : Gaumont - Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Weplcr, 18* < 387 -50-7 D): 
.Danton. 6» (326-08-18) ; Gaumom- 
Bosquet. 7" (651-44-11) ; Oanmoot- 
8 ad. 24e (331-91-16) ; Gaumont- 

Gambetta. 20« (797-02-74) ; Mont- 
' pâmasse - PatbA 14* (326-65-13) ; 
Victor-Hugo, 18* (737-49-75). 
PHÀSTOU OF THE VA&AD1BE IA.. 

VUJ.) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie. S> (359-41-18). Bretagne. 6* 
(222-57-971. Bex. 2- (236-83-93). 
PRESAGE ( Mca u. T.O.) : Studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-83). 

PROFESSION EXPORTER (IL. ta.)-.. 
Quartier-Latin. 5* (326-94-85). Con- 
corda. 8* (359-93-84). Mayfair. 16* 
(525-27-06). Gau mont- Rive -Gau- 

che. 6* (548-26-36). Saint-Michel. 

5* (326-79-17). VJ. : Impérial 2e 
(742-73-52), Nations, 12* (343-04-07). 
Gaumont - Convention. 15* (828- 

. • 42-27).. 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 

Mari gnan. 8* (359-92-82). 

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE- 
PONSE <Fr.) : Ltberté-Clnb, 12" 

(043-01-59). 

LE 5HEKIFF EST EN PRISON (A.. 
v.o.) ;• Studéo-Galande. 5* [033- 
72-71). Elysées-Pomt-Sbow. 8* (225- 
67 -28). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AB 
T-oJ : Studio Medlelv 5* <633- 
' 25- 9 7). 

ira SUPER STAR (A.) : Gaumost- 
Maaelelne. 8* (073-56-03). 

TOMMY (A., v.o.) PubLlcls- • 

Champs-Elysées. 8* (720-76-33). 

Paramount - Opéra, 9> (073-34-37). 
Paramount-Moutpsrnuee. 14* <326- 
22-17). Boul'-Mlch'. 5* (033-48-29). 
TREMBLEMENT DE TERRE (A. 
‘vJ.) ; Gatunont-Théâtra. 2* (231- < 

33-16). Aumoot - Gambetta, 20* * 
(797-02-74). 


UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (An_ 
«•-o.» : Concorde. 8* (359-92-84). 
Cluny-Palace. 5* (0334)7-76). Saint* 
Germain - Village, 5- (633-87-39). 

VJ. ; Lumière- Gaumont. 9 e (770- 
64-64), Montparnasse - Falhé. 14* 
(326-65-13). Gaumont - Sud. u» 
1331-51-16). 

VA TRAVAILLER VAGABOND (It . 
(v.o.) : Saint-André-des-Arts, 8* 
1326-48-18). 

VILLA DES DUNES (Fr.) i Olympte- 
Entrrpôt. 14" (783-67-42). 
VIOLENCE ET PASSION (IL. vers, 
aag.) t UGC-UarbeuI. 8* (225- 
47-191. 

LE VOYAGE . FANTASTIQUE DE 
SEVtBAD (A- tj.) : RaîTai- g* 
(359-32-701. VJ. : HnUyKood-Bou- 
lcvardsL 9* «770-10-41). Clichy- 

Pathê. 18* (322-37-41). Fauvette, 13* 

( 33i -58- 86). Montparnasse 83, 8* 
(544-14-27). - 

Les grandes reprises 

AU C(BUR DE LÀ NUIT (A., v.o.) : 

Arlequin. 9* (548-62-23). 

CHERIE JE ME SENS RAJEUNIR 

(A . r.o » : Action-Christine. 6’ 
<325-85-781 

DROLE DE DRAME (PD : Studio 
ao 1s Harpe. 5* <033.34-83). 
JULIETTE DES ESPRITS (It. vu.) : 
La Ciel. 3 (337-90-90) : Olymplc- 
■ Entrepôt. 14’ (783-67-42). 

LA MOUCHt- NOIRE tA.. v.o.\ (— ) 
Action-Cto ri <n lu*. 6- <325-85-781. 
SENSO (It.. i.o.i . Saint-Germalu- 
Huchette, 5 < 633-87-59) ; Elyiées- 
Llncoln. 8* (359-36-14) : v. L : 
Montparnasse 83. 5* (544-14-27) : 
8alnt - Lazare - Posqulcr. 8* (387- 
56-16) : 14-JullleL 11* (700-51-13) : 
Baint - Germain - studio. 5* 1033- 
42-72). 

SHERLOCK JUNIOR (Ai : Quin- 
tette. 5* (033-35-401 ; Dragon. 6* 
(548-54-74) ; Elys-éer-Llneoln, 8" 
(350-36-14) ; ActloD-Lafayen*. 9* 
(878-80-50) ; 14-JuUlet. 11* (700- 
61-13). 


Les festivals 

PROGRAMME JEAN- V1GO : Le 
Selce. 5* 1325-92-46). 12 tu. 14 h. 10. 
16 h. 20. 18 h. 30 : l’Atalantc; 
13 h- 20; 15 b.. 30. 17 b. 40 : Zéro 
de conduite. 

CONTES EROTIQUES DE PASOLINl 
(v.o.) : Vendôme, 2* (073-97-52); 
U.G.C.-Odéon. 6* (325 - 71 - 081 ■ 

U.G.C.-Morbeof. 8* (225-47-19) ; 

Blenven de-Montparnasse. 15* (544- 
25-02) : fvX). Me. : le Décaméron. 
VARIATIONS SUR L’HOMOSEXUA- 
LITE : Studio Parna rse. 6* (328- 
58-00). Me : le Conformiste. 

F RED ASTAIRB-GINGEB ROGERS 
(T.O.) Mac-Mahon. 17* (359-24-81). 
Me ; Carloca. 

HOMMAGE A PIERRE FRESNAY : 
Théâtre de 4a Mlcbodièrc. 2* 1742- 
95-22). 16 h. 30 et 20 b- 30 : les 
Trou Valses : 18 h. 30 : Adrieone 
Leco urreur . . • 

LE PANTHEON 75 (Vax) : Olymplc. 
14* (783-87-42). Me ; Kesblma 

Parad lse. 

CHEF S - D'OEUVRE OU CINEMA 
FRANÇAIS : Artisüc- Volt «dre. il* 
700-19-25). Me : la Grande Illusion. 


Les Jours de relâche 
sont indignés entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

OPERA (073-15-59). lu 16. Sir 23 et 24. 
à 20 h. 50 ; Spectacle Carison : le 9 
17. 21 et 15. ù 20 h. : Ariane et 
Barbe-Bleue; le 26 à 20 h. 30 : 
Coppc lia, 

COMEDIE-FRANÇAISE, au Théfttm 
Marlgny (742-27-31). les 16. 17. 18 et 
19. A 20 h. 30 : les Femmes saran- 
tes ; les 23. 24. 25, 26. 27. 28. 29. 30 
. et 3). & 20 h. 30 : le 27 & 14 b. 30 ; 
le Bourgeois gentilhomme. 

Les salles municipales 

NOUVEAU CARRE 1277-88-40). (D. 
soir, L0. 28 h_ mat. mrr. sam.. 
dlin.. & 15 h. 30 : cirque A l'an- 
cienne. 

Les autres salles 

CARTOUCHERIE DE VIS CENSES, 
TbéAtre du- S nlrfl «809-87-63) «Mer. 
Jeudi), 20 b. 30. maL dim. à 15 h. : 
l'Age d'or. — Théâtre de la Tem- 
pête (328-36-36) (D n LO. 20 h. 45, 
maL dim. à 16 h. Dommage qu'elle 
soit une putala. 

CHARLES - DE - ROCHEFORT (522- 
R8-4D) <t»), 20 b. 45, mat. dlm. h 
15 h.. : Pins on est de Tous, plus 
ou rit. 

COMÉDIE DES CHAM7S-CLT8ËES 
■ (359-37-03) (D. soir. L0. 20 b. 45, 
mat. dlm & 18 b. 30 : viens chez 
moi. j*bfiblie chez une copine. 
COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(DO. 20 b. 30 : La golden est sou- 
vent farineuse : 22 h. : Elle, elle et 
elle. 

DAUNOU (073-84-30) (J- D. soir), 

21 b. mat. dlm. à 15 h. : Monsieur 
Masure. 

ESSAION (278-46-42). 20 h. 30 : 

l'Ecole des femmes (Jusqu'au 19). 
GALERIE 55 (326-63-511 ID, LO. 

21 b. ; On purge bébé; Bonjour 
monsieur Court r lin e. 

GTMNASE (770-16-15) (D. soir, L0. 

mat, dlm. à 15 h. : le Saut du Ut. 
HEBERTOT (D. FOlr). 21 fc- mat. dlm. 
d 15 h. : l'Amour fou (t partir 

du 16). 

LUCERXA1RE (326 - 57 - 23) (LO. 
20 h. 30 ; les Chaises : (D. soir. 
(LO. 22 h. 15. mat. ven., sam. et 
dim. à 18 h. 30 : Sade. 

MOUFFETARD (336 - 02 - 87) (DO. 
20 h. 30 : les Grandes Invasions 
barbares du cinquième siècle ; 

22 h. : les Causeries de* Sher- 
lock Holmes et du docteur Watson. 

PALACE (770-44-37) (D.). 20 h. 30 : 
AngeL 

POCHE - MONTPARNASSE (548- 

92-97) (D.). 20 b. 45. le sam. à 
20 h. 30 et 22 b. 30 : le Premier. 
STUDIO DES CHAMPS- KLTSÊKS 
(359-36-88) (D. soir et L-). 20 b. 45. 
mat. dlm. à 18 h. 30 : Certains 
aim ent le shov. 

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE 
(033-79-27) (L.). 19 b. ; le Cracbeur 
de phrases: 20 h. 30 ; le Presse- 
purée des Destaln* : 22 h. : Copl 
dans Loretta Strong ; 23 ta. : Man- 
trik Fuse. . 


BEIvf EBHITAGEto MIBAMABvf MISTBALvf 
M ftBIC COHIEHTIOWvf MUBAT v UGC ODEONvo 


» A. AA. A A A 

•1RTCURWL 


Sceaux 

Orangerie du château, le 18. A 
20 h. 45.: N. Yepea. guitare (Le 
Roy. J. -S. Bach. Sans. Albenlz. 
Sor. VUla-Lobos. Turlna. De Falla): 
le 19. A 17 h. 30 : Duo N. et 1. Go- 
tbovaky (Leclalr. Beethoven. Sctau- 
. bert. Bartok); le 30. fc_17.h- 30 : 
Duo N. et 1. Gotkovsky (Beetho- 
ven Searlattl. Chopin. Schubert, 

.L Gotkovsky) 

Renseignements et locations 
téL 661-06-71. 


Variété/ 


BOBÎNO (033-30-48). 21 b~. : Del 
Croquettes (jusqu'au 20).. 

CASINO DE PARIS (874-28-22) (LO. 
30 h. 45. mat. dlm, 14 h. 30 : 
Revue, de Roland Petit: " 

EL V8EES -MONTMARTRE (606-36-79) 
(D.). 20 h. 45. mit NUL 17 b. : 
Histoire d'oeer. 

FOLIES BERGERE (770-02-51) (L.). 

20 'b. '30 : J’aime à la ToMt. " 
OLYMPIA (742-25-49) CL). 20 h. 45. 
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PROVINCE 


Aix-en-Provence 

Théâtre 4e rArchevëché, le 18 et le 
22, & 21 b. : saisir d'Amore. 

Cloître Saint -Sanrear, le 18. i 
17 h 30 : Q. Knn rta n . baryton ; le 
18, 4 17 h. 30 : Fh. Huttanlocùer. 
baryton : le 22. â 17 h. 30 : B. Bre- 
Wer, ténor. 

Place des Quatre-Danpfilns, les 18 

et 18, à 21 b. 30 : Mozart, Persp- 
lèse. 

Cour 4e r Hôtel 4e Ville, le 17 et le 
21, à U b. 30 : Cycle Ravel. 
Cathédrale Saint-S anvenr, la 20, à 
17 b. : Ensemble M. Corbos (Mon- 
tevenUl. 

Commande rie 4e la Bareemone, le 20. 
à 21 b - 30 : Brio Satie. 
Renseignements et location : Pa- 
lais de l'Ancien Archevêché : TffL 
(91) 25-28-98 

A ntihes-J uan-les-Pins 

FESTIVAL DE JAZZ 
Palais des Congrès, A 18 b 30. le 19 : 
Bboda Scott ; le 20 : B. B riant : 
la 21, à 18 h. 30 et 30 fa. 90 : B. 
Bvara : le 22 : J. Pasa. 

La Pinède, à 21 h. 30, le 19 : Ella 
Fitzgerald ; le 20 : Jatp Kldxldge 
Grlffla Jackson, Bryant, Peüereen. 
BeUean ; Couzrt Basle -, le 22 : 
J Yonng, chorale H, Roberts, Be- 
v prend Robinson. M. Williams. 
Renseignements ; Syndicat d’inl- 
tlatlve. téL (83) 34-06-3S. 

Anttbea 

ETE MUSICAL 

Puais des Congrès, le 18. â 21 h. 30 : 
Orchestre symphonique de la Garde 
républicaine, direct. K. Boutry. 
Renseignements : TéL (83) 34-53-80. 

Arles 

Cloître Salnt-Trophime. le 19 4 
21 h. 30 : M. Banlucar ; le 20, à 
21 fa. 30 : L. Brouwer. 

Cour de l’Archevêché,. le 21, à 
21 b. 30 : Badeu PowêlL 
Primatlale Satnt-Trophime s A. Car- 
ia varo. 

Renseignements : (90) -Ô-47-00. 


Avignon 

Tous les spectacles sont à 21 h. 30, 

sauf indica t ion contraire. 

Clique du Mont-de-FlétA. le 17. à 
21 b. : Maily Bloom ; le 18, A 21 b. : 
L'Apologue. 

Th é â tre des Larmes (D n L.), 17 b. 30 : 
Oeronimo; (D.), 21 h. 30 : A le 1 
les Lunes de Fos. 

Cour d’honneur du Palais des Papes, 
les 18 et 22 : Coquin de Coq ; les 

. 17, 19. 20 : Othello; la 19 : Marcel 

Marceau. 

Cloître des Cannes, I» 16 : la Pasto- 
rale de Fos ; les 20. 21, 22 : 
Woyxeck. 

Balle Benoît- xn, du 17 au 22 : 
M. Le Modéré. 

Ch a pe l l e des Pénitents - Blancs, les 
18 et 17 : Souvenirs d’Alsace; les 
18, 19. 20. 21 : le Train du Bon 
Dieu ; le 22 : Loin d'Hagan (legs. 

Chapelle des Cordeliers, du 15 Juillet 
au 6 août, A 17 b. 30 : le Gueuldr ; 
à 14 b et 22 h. : Cellule de création. 

Dans une entreprise d’Avignon, le 20 : 
le Jeu de Bobln et Marion. 

Pare de ChampGemy, dujritan des 
Tréteaux de Fiance, les 17. 21. 22 : 
Marcel Marceau ; les 18. 18. 19. 20 : 
14 Juillet; 4 18 h* le 21 : Jean 
de la Lune ; le 22 : Un son pour 
voir.' 

Théâtre du Chêne -Noir, le» 18, 17, 
18. 19. 20 et 22 : la Befana. 

Théâtre municipal, du 18 au 22 : 
Conservatoire national d’art ara- 
matLqua. 

Cinéma Vos, du 15 Juillet au 8 août, 
â 15 II, 17 lu 21 b. 30 : Rencontres 
cinématographiques. 

Pare de Cbnmpdeuiy, salle de l'Agri- 
culture. les 18. 17. 21, 22 : Huit de. 
guerre dans le musée Prado ; les 18 
et 19 : LuceHe. 

Cloître des Célestlns, les 17. 18. 

20. 21 : Dieu le veut ; le 19. â 18 b. : 
Oregon (Jazz). 

Eglise Saint-Pierre, le 20 s les Ma- 
drigaüstes de Prague. 
Renseignement» et location : (90) 

81-45-50. 

Basse -Normandie 

Baye ua, cathédrale, le 28 : Orchestre 
Joseph-Haydn de Tokyo. dlr„ proL 
Makota Ofamlya. 

B e aune 

Théâtre d’été, le 18, â 21 b. : U 
Guerre Imaginaire. 

Bonaguil 

Chapelle des -Seigneanr, le 19 : 
C. Bruno, piano (Bach. Scsrlattl. 
Havel. Schumann). Rens. et loc- 
syndicat d’initiative : 370 à FumeL 

Bourbonnais 

Bon vigny, le 18, à 21 b. : M.-C. Alain, 
orgue. 

Cbateloy, le 20. A 18 h. 30 : Trio â 
cordes français (Beethoven, Schu- 
bert, Mozart). Rena. syndicat d'ini- 
tiative da Moulins : (70) 44-14-24. 

Bourgogne 

Prieuré de Fausse, le -IC â 21 b. et 
château de Brandon, le 19, â 21 h. s 
G. Fumée flûte, et R. Maldonado. 
guitare. Rens. comité régional du 
wurlsme : (80) 32-82-88. 

Bretagne 

Abbatiale Salnt-GlMas de Rhuys, le 
16. â 21 b-; êfUse de lTle-aux- 
Molnes, le 18. A 21 h. : chapelle 
de Bèq ncrri-PK rng onnielen, le. 20, 
à 21 h-, église de Trehsurden, le 

21. à 21 h. ; église de Pïéneuf-Val- 
Andri le 22 A 21 11 : Ensemble 
jngtnünantal de R,in t-o«w"«i" - 
en-Layu (HalL Adam. Fontaine, 
Morton. Blnchols. Oerton. EstlCaM 
du Tertre. Roland de Lassos. Ger- 
vabe, CceteJey. GuUtemsln. Hun. 
deL Haydn et Vivaldi). 

Carcassonne 

Salle des chevaliers, Isa 17. 18 19 et 
20 ; Eoaencrantx et Gulldenstem 
sont morts. 

Cour du Midi, Je 17 : Le H&zare- 
kammarorchester de Salzbourg. dit. 
Kurt BedeJ. 

Tréteaux en plein sis, las 18 et 19 : 
Téatre de la Carrier», groupe occi- 
tan. 

Grand Théâtre, te 20 : Réci t al Fw* 
E»K>-Msrîi. Sens, et location : 
(M) 25-33-13. 


Cotais 

Les 19 at 20, de 12 A 24 heures : 
Festival International du lait, 
sens A Paris : 878-73-88. 

C hateauvallon 

Grand Théâtre de plein air, les 18 
19. U. 22. A 31 b. 30 : C’est pitié 
qu’elle soit une putain. Rena, Cen- 
tre de renco ntras de Chateau val- 
lon ; (94) 24-11-78. 

Dijon 

Palais des congrès, â 21 h. 30. le 18 : 
C. Min gus Qulntet ; le 17 : W. Ma- 
bon, Loustana Red. CouaLn Joe. 
B. Brooks; le 18 ; O. Peterson et 
D Ginepàla Quartet ; le 19 : 
J. Griffln. D. Hum air, R. B riant. 
J. Basa Reus et loe : bureau du 
ï retirai, (8c> 30-13-95. 

G or des 

Château de Gordes, le 18. A 19 b. : 
R- Van Den Berg (clavecin). 
Rens. : (90) 73-91-11 A Manosque. 

Gourdon 

Le 18 ; T. Muhnnm et G- Janowltz ; 
le 18 : Orchestre philharmonique 
des Pays de la Loire, dlr. j.-c. Oa- 
aadesos ; le 22 : Ella Fltagerald. 

Lannion 

Eglise St - Jean - de - Baly, le 18. A 
- il h. : M.-C. Alain, orgue (Bach, 
Jehan Alain). Rena, nffir». 
tourisme ; (98) 35-07-35. 

Lourmarin 

Château. le 19, ~A 21 h. : J. Bon- 
toux; planiste (Beethoven. Schu- 
bert. Ravel. Chopin. Liszt). 

Morbihan 

Ponttvy, chapelle de La Honssaye, le 
16. à 21 h. 15 : Quatuor P ar r ot 
(Vivaldi, CoraUI, Haendsl). 
Medevenex. église Notre-Dame de la 
Joie, le 174 21 . 15 : Quatuor 
Parrot (Vivaldi, CoteUL Haendel). 
Lmmor-Plage, église Notre-Dame, le 
21 A 21 h. 15 : Quatuor de fiâtes 
Arcadie (Bolsmortiec. BcarlattL 
Hafrmelster. Berlioz). 

Camac, église Salnt-Caznely, le 22, 
1 21 11 : Quatuor de flûtes Arca- 
die (même programme). Rena. et 
loc. • (97) 64-11-09. 

Narbonne 

Cour d’honneur du p» 1 »*» des arche- 
vêques, le 18. A 2l h. : Chœur et 
orchestre de l'université de Parla 
(a le Messie *, de Haendel). Rens. 
et loc.-: (64) 32-13-61). 

Nice 

Jardins des arènes de Cimier, dn 17 
au 27 Juillet, de 19 h. à 1 h. du 
m a t i n : Grande Parada du Jazz. 
Rens. et loc. Opéra de Nice : (93) 
85-67-3L 

Orange 


BORDEAUX. — C’est dur pour tout 
lu monde: Marivaux (48-43-14) 
les Deux Missionnaires : Ariel 
(44-31-17) : - Exhibition : Français 
(32-68-47) ; la Faille : - Le Club 
(52-24-17) ; la Grande Cas» : Gau- 
mont (48-13-38) ; Nevada Smith 
Ariel (44-31-17) ; Profession repor- 
ter : Gaumont (48-13-38) ; Tommy 
Français (52-69-47). 

CANNES. — BmlHemie : Voz 
(39-24-98) ; Ttti Snperztar : Club 
(39-27-70) ; Tremblement de terre 
Olympia (39-04-21). 

GRENOBLE. — Les Deux Mission- 
naires : Ariel (44-22-18) ; Profession 
reporter: Royal (96-33-33). 

LYON. — L’Agression : Pathé 
(42-61-03] ; C'est dur poux tout le 
motode : U. G. C. - Concorde 
(42-15-41): les Deux Missionnaires 
U-O-C. -Concorde (42-15-41) ; Une 
tlon : U-O.C.-CoQCorde (42-15-41) 
Festival du film fantastique et de 
science- ri ctl on ; le Cinématographe 
(37-24-84) i- le File ricanant 
U.GLC.-Scala (42-15-41) ; la Grande 
Casse : Pathé (42-61-03) : Lenny 
Ambiance (28-14-84) ; LÛy Aime- 
moi : les Gémeaux; Rosemaxy's 
Baby : Duo (37-05-55) ; le Voleur 
U.G.C. - Concorde (42-15-41) ; Une 
Anglaise romantique : Royal 
(37-31-49). 

MARSEILLE. ’ — El via an Tour 
Festival Vieux Port (90-28-77) 
Exhibition : Odéon (46 - 35-16) 
Hollywood (33-74-93); Far -West 
S tory : Odéon (48 - 35 - 18) : Fran- 
kenstein Junior : Pathé (48-14-45) 
la Grande Casse : Rex (33-82-37) 
Pathé (48-14-45); Pin trépide 
Chambord (77-15-24): Lenny 
Péris (33-15-59) ; Nevada Smith 
Maghan (48 - 27 - 64) ; Profession 
reporter : le Paris (38-15-59). Cham 
bord (77-15-24) ; Seul le vent 
connaît la répon se : K 7 (48-42-79) 
Hollywood (33 - 74 - 93) : Terreur 
dans le Shangal-Sxpress : Pathé 
(48-14-45) ; Tri ni ta, prépare ton 
cercueil : Chambord (77-14-24) 
Une Anglaisa romantique : Rex 
(33-82-57). 

NANCY. — Exhibition : Gaumont 
(24-56-83) ; Plein la gueule : Gau- 
mont (24-56-83). 

NICE, — Le Blanc, le Jaune, 1» Noir 
Avenus (88-87-79) ; Certains Pal- 
ment chaud : Concorde (86-39-88) 
Exhibition : Escortai (88-10-13) 
Pas de problème ; - Gaumont 
(88 - 39 - 88) ; Profession re p orter 
Concorde (88 - 39 - 68) ; Tommy : 
Paramount (87-71-60). 

SENNES. — Les Amazones s Royal 
(30-64-55): les Deux Missionnaires : 
La Parts (30-25-55) ; Exhibition 
Le Club (30-86-20) ; le Malin Plai- 
sir î Dau phin. 

STRASBOURG. — Les Deux Mission- 
naires : Capitole (32-13-32) ; Exhi- 
bition : Capitole (32-13 - 32); 
Lenny: Capitole (32-13-32). 

TOULOUSE. — Les Deux Mission- 
naires : Ariel - (08-07-24), Variétés 
(22-42-71) ; 1a Faille : Gaumont 

. (22-09-36); Soldat Dune : Ariel 
(08-07-14) ; Tommy : Américains : 
Trinité prépare ton cercueil : Gau- 
mont (22-06-38). 


Théâtre Antique national, le 19 A 
21 h. : «la Walkyrie». de Wagner, 
avec B. NUason. T. Adam, R. Cas- 
sWy. L. Bysanak. J. Macurdy. N. 
Denlza et l'Orchestre National as 
France, dlr. : R. Hampe. Rens^-et 
lOC. : (90) 34-24-34. 

Prades 

Eglise Saint-Pierre, le 19 A 21 h. : 
Chœur et Orchestre de FunlveMté 
de Parts («le Messies, de Haen- 
del). Rena. et loo. : (69) 05-02-11. 

Saint-Lunaire 

Pleine église, les 12. 16 et 20. à 21 fa. 
Concert. 

4 

S al o n-d e-Pro vence 

Les Nuits da nSmperi, château de 
FEmpert. le 20 A 21 h. 30 : A. 
Cleeollxü (BhbIbI, Liszt. Bizet. 
Ma e wm et). 

Nuits du Jaxr, le 18 : L Jacquet. 
J. Qusrnerl, J. Hardee ; la 
19 : C. Terry, J. Byard, □. Barnes. 
R. Bratf. R. Brlant; la 23 : J. 
Newman. H. Edison, B. Carter. Rens. 
et loc. : bureau des festivals (91) 
56-37-80. 

T honon-le s-Bains 

Maison des arts et des loisirs, 1s 17, 
A a h. : W. Brans, EL Hrteg. L. J. 
MCLeod. M. KoUn (Schubert) : le 
19, à 31 h. : O. Plmer et O. jjsc. 
quatuor Académies de Bucarest 
(Beethoven) ; le 21. A 21 h. : R. 
Boaach (musique électro-acouatl- 
qna) ; la 32, A 21 h. : O. Russell 
B. Musltano. F. Guys (Ravel). 

Le Toueuet 

Salons de lUMel Westminster, le 16, 
A 20 h. 30 : O. Le Du et P. GftUolS. 
et flûte; le 18. A 21 h. : 
Acfesr s nr, Jazz. 

et location : (21) 

05-21 

Tours 

Bétel Gonln, les 19. 2û 21. 22 et 23. 
A 21 h. 30 : Antlgnmt. 

V ois on-h-Rom oiHe- 
Carp entras . 

Valson-ia -Romaine, Théâtre antique, 
le 22 : la Guerre de Troie n’aura 
pas lieu. 

Jeune Théâtre d’animation, du- 18 
Juillet au U août, la Moschetta. 
Rixe. Poivre dû Cayenne, Gouver- 
neur de la rosée, l'Amour de trois 
oranges. 

Théâtre antique, le 16 : Golden Gâte 
Quartet. 

Carpentxas, Théâtre de plelh-ftlr. la 
21 : Claude Nougaro. 

Vence 

Mairie, les 18. 21 et 24 à 21 h-î CM 
de Vence, les 19 et 20 "î" Concert. 


i— MCHODIEBE — 

HOMMAGE 
PIERRE FRESMY 



• ’ du 16 rd 22 juillet 

18 h. 30 et 29 h. 30 

LES TROIS VALSES 
ADR1ENNE U LECOUVREUR 

Tous les Joua (sauf dimanche) 

• PLACES ; la F ‘ 



et «te r3e-de*france 

12JlSJ^r/25 S£FTB£B??£ Î97S 

M. — 

Adresse 

désire recevoir une documentation 
sur ' 

• Les concerta - Ballets - - 
Animati ons. 

• Lesage YEFES 

u Le riiwm» an Musée Ouimet 

• Artisanat vivant au . Palals- 
Reyai 

• Bateau - Musique- - Jardin 
d'AccUmatation 

Les 17-18, ENSEMBLE TOKTO 
Le 18 DANSE - NOUKKDL. ' etc. 
Le 29, sl-L. GG DOT, chant 
Le 29, Guitare 

4, rue dea prétres-Saint-Sévarin. 
(5*) - TéL m-si-rr -, 


RADIOTÉLÉVISION 


D'une chaîne à l'autre 


DESJEUNES 
ET LESCURE 
A EUROPE 1 

• Jean-Michel Des jeunes et 
Pierre Lascme, deux des présen- 
tateurs du « Journal de l’A3 » 
(édition de 20 heures)., vont aban- 
donner cette fonction pour inau- 
gurer le nouveau studio d’Eu- 
rope L où, à partir dn septem- 
bre, ils prâBenterant ensemble 
deux heures d'émissions chaque 
soir (17 ‘h. 30-19 h. 30). 

Les deux Jexmes Journalistes ont 
été déjà associés à Radio-Monte- 
Carlo pour réaliser ce genre 
d’émission qui mêle information 
et variétés. 

Us né quitteraient pas cepen- 
dant la deuxième nhafn» de télévi- 
sion complètement, puisqu’il est 
question qu’on leur coolie. & la 
rentrée, la responsabilité de 
rémission dn mercredi soir (de 
21 h. 30 à 23 heures), qui rempla- 
cera l'actuel « Point de l’A2 ». 

UNE RESPONSABLE 
D’ÉDITION 

AU JOURNAL DE L’A 2 

• H élène Vida, qui réalise 
nntiiAi[PfTv»nt sur Radio-Monte- 
Carlo des entretiens ■ « A vola 
hante. & voix basse » avec des 
personnalités politiques, aura, à 
partir du mois d’août, la. respon- 
sabilité de la conception et de la 
présentation de certaines éditions 
du journal télévisé d* Antenne 2. 


DES AUTEURS- 
COMPOSITEURS 
CHEZ MOUROUSI 

• Yves Mourons! et jean-Ma- 
rie Hou doux recevront désormais 
nn acteur -compositeur par jour 
dans leur émission « Face an 
public », qui accueillait habituel- 
lement des vedettes. (France-In- 
ter, de 18 A 19 heures. Jusqu’au 
25 juillet.) . 

TRIBUNES ET DÉBATS 

IlKMGftMDT 25 miijh TiNrr 

— U. Roger-Gérard Sehtoart- 
zenberg, professeur de droit à 
2 'université de Paris- H, est inter- 
rogé par Jacques Chanoel, pour 
«Radioscopie», sur France-Inter. 
& 17 bennes. 

JEUDI 16 jutii T igA’ 

— r À Arabisme et négritude » est 
le thème des «Deux cents minu- 
tes» de France -Culture, & partir 
de 14 h 5. 


• Rediffusion sur France- 
Cathare, & partir dn lundi 21-jufl- 
let, des entretiens de Paul Clau- 
del avec Jean Amrouche, vingt 
ans après la mort de recri vain 
(tous les' jouis, sauf samedi et di- 
manche. à 22 h 30). ' 


UN STAGE VIDÉO PRÉSENTATEURS 

A AIX-EN-PROVENCE « FRANCOPHONES > 
JEN SEPTEMBRE SUR FRANCE- INTER 

• France-Inter accueillera en 
août et septembre trois anima- 
teurs de la comunauté radiopfao- 
nique-des programmes dé' langue 

' française. 

Du 4 au 15 août, : de 9 heures à 
Il bernes, en- remplacement de 
rémission de' Daniel HameUu, 
l’antenne sera confiée a Jean- 
Paul Nolet, de Radio-Canada. Du 
-18 au 29 août, en rempiaceurent 
du « Pop-Club », la session de 
23 heures & 1 heure du matin 
sera animée par Marc Moulin, de 
la Radio-Télévision ’ ' 


Leï 


■ • La huitième «ewrion Vidéo 
en Provence, organisée par le 
Ciné-Forum d’Ahç, aura lira du 
6 an 13 septembre. Il s'agit d’une 
session deuxième niveau qui sup- 
pose - 2 s connaissance du mande- 
ment dn matériel vidéo. L’essen- 
tiel dn travail sera centré' sur dès 
réalisations susceptibles d’être 
diffusées devant des publics dif- 
férents. Le stage propose un 
effort d’analyse sur c Le docu- 
menta!» et l'imaginaire aujour- 
d'hui ». D est dirigé par Jean- 
Claude Dletsch, journaliste spé- 
cialisé de l’audJo-visuel. (Rensei- 
gnements : M. Gilbert Torcoux, 
r Oliveraie n° 7, route de Nice, 
13100 Alx-en-FrovenceJ 


!«■ an 12 septembre, de U h. 30 & 
16 heures, en remplacement 
d 1 « Eve et Liliane », le micro géra 
tenu par Bernard Pichon, de la 
Radio- Télé vision suisse romande. 


VU 


le coui 


SUR NOS ÉCRANS-TÉMOINS 


Nous nous sommes pré occu- 
pés mardi dos Anglais at da ia 
monarchie. Las. Anglais aiment- 
ils leur raina? La raina afme- 
t-eila son mari? S'entendent-ils 
bien? Sa disputants -Ils sou-- 
vent? Et la princesse Margaret, 
peut -on dire çtfavec Tony. . . 
Cela volait assez bas. Pièce maî- 
tresse de ces Dossiers de récran, 
un fiim de 193?, une hagiographie 
de la raina Victoria : le couron- 
nement, la rencontra avec le 
prince Albert, la coup da fou- 
dre. la naissance du prince de 
Galles, la mort du prince consort, 
fa JutM l 

Soixante ans de règne, deux 
cent minions de sujets. Tiens, 
d'où sortant-iis ? Empêtrés qu’on 
est dans les couches, et ies 
voilas de deuil, on est . fout 
étonné de voir surgir, i. la nn 
da la dernière bob/ns, cet 
énorme empire , Mais enfin Tl 
est /A. Conquis, pacillé.. exploité, 
dominé: H était /à, 0 n’y a pas 
si longtemps encore, trier, le 
Cominonwealth, aujourd’hui la 
communauté européenne . D’une 
souveraine 6 f autre, quelle dé- 
gringolade. On ne pouvait s'em- 
pêcher de pâmer hux Etats- 
Unis, de se demander s/ A leur 
tour i. ’ • . ’ ■ • *•’ 

Ce "n’étàu rbaleheureusement 
pas roblet du débat Un débet 
c’est beaucoup dire : une bat- 
terie de questions dignes d'un 
hebdomadaire i sensation, et 
une série da réponses dignes 
d'un bulletin da cour. Cet 
ambassadeur da France, -ce 
membre de la Chambra dea 
Larda et c es Journalistes anglais 
e’ amusaient visiblement â • 


déjouer la curiosité, la fasci- 
nation Indiscrète : et. à leurs 
. yeux, déplacée, qu'exerce sur 
nos républicains la famille royale 
britannique. Ils nous ont reppe- 
. Us aux bonnes manières et aux 
vieilles traditions. 

■ Une remarqua 4 ce propos. El 
ma date : celle de rentrée des 
caméras de télévision A Buckin- 
gham et à Westminster. Enregis- 
trées, ces cérémonies réglées de- 
puis des temps Immémoriaux ne 
sont plus, A cause de cela mémo, 
ce qifeHes étalent. Elles se boni- 
fient en se conservant. En se 
fixant, aries bougent La mariage 
de Ji princesse Anm- a été pré- 
cédé de répétitions nombreuses, 
appliquées, destinées i soigner 
rhnagw- qu’en ont donné, qu'en 
dnt retehoSnos écrans -témoins. 

- Ainsi, en début d’après-midi, 
et de soirée, ta mise A tau, la 
trajectoire dea fusées spatiales 
■sovtédqim et américaine, t ayant 
la lumfèrB de l'été d*uo, minus- 
fada .trait cbùr nos . écrans gris,* 
fa diagonale d'un Sàyoux .’m 
forma da . souris,, celle thm 
ApoDo aux .aUuw tToiSBBu .de 
feu ; et le découverte — ■ sënsa- 
danaètfe — de cè.qut se passe 
dans cota, capsula au.. moment 
jfu déçôlfage, t ta vue de Brand 
0f 'dé Stafiordrgros vers blancs 
allongés côte â cote, manipulant 
avec \ tours gants . d'astronautes 
papiers at boutons de commande, 
cela ' avait . un cùtà à la fois 
Irréel et concerté, caractéristique 
da ce penra. d’opération. En la 
retransmettant, là' télévision la 
- Justifiait Sans., efla, rauraft-on 
• seulement tentée ? 

CLAUDE. SARRAÙTE. . 


LES PROGRAMMES 


MERCREDI 16 JUILLET 


. « Le Monde » publie ions les 
samedis, numéro daté du diroanche- 
-hmdL un. supplément -radio - lélô- 
Viüon xvac lez programmes complets 
d» W semaine. 



CHAÎNE I : TF I 

20 h. 35, Dramatique : Jude r obscur. (Première 
partie : « Mary Green »), d’après Thomas Hardy, 
avec R. Powell, F. Walker, A. MacscbalL Kéalia 
EL David. Prod. HB.CL - ■ 

. , On feuna csmmtmard espéra HUMaer ses 
. 'ambitions sociales par l’étude des beOee- 
■ lettres. Mata ses p rt netp es l’obUoent A épou- 
ser une lame tüle de petits vertu : le 
oombet.de Ut ohatr et de l’esprit dans l’ An- 
gleterre victorienne 

. 22 h. 5, Reportage : Montréal un an avant les 
Jeux oIympiqtrex.de B- Sèse ; 23 b. 5. IT1 dernière. 

CHAINE fl (couleur) : A 2 * 

20 h. 35, Séria : Le Justicier. « T w w nr du ciel »; 
21 Jl S. Documeniatrs c. Histoires vécues, de 
J.-£L Jeannesson ; > Le voleur de motocyclette 
par J^P. Besancon et B. Bouthler. 

A tr a ver s rocs /letton, te problème de la 

• d&iTLQtlQJlCM (f ff fl ff, 

22 h. 25, Sports- sur l'A 2 ; 22 h. 45, Journal 'dé 
TA 2. 


CHAINE I!I (couleur) FR 3. .. 

20 h. 25, Sstolzé du rinâxna (cycle : le chiéma et 
le romanesque) : « l'Ange perreïs *. de K. Hughes 
(1964), avec K. Novak. L Harvey, H. Morloy (H). 

D'après net r onuat de Somerset Mtuiobam- 
pondres. années Z90Q. Un é tudi ant an méde- 
, etne e’eftdree Xempécher la ■ d échéance d’une 
serveuse de. -pub. 

22 11 . FB 3 - Actualités. ' • 

FRANCE-CULTURE 

» ru. AtdaporrraO : Wco«s Sch8ttertrecll«u»loo)r 21 h. 30. 
Musique de cnamfirv CA. Sers. 'Suttiovnv K. Hum) t 22 b. 30, 
Entretien evec Arthur Adamovs 73 tu, Hbtofres de brtwid&. 


^ \v> 

^•er. u ; ; 

il;:;:.". ■" 
' W 


'h!. 


-r.;- 


^ ^ *,»l I l 
KiH’s 


FRANCE-MUSIQUE 


30 û. ta). En nsstam me. vm (DW us. Kfidatyl » 
20 h- 30.1SJ, « les. Contra .d'Hoffmann. ». (Oftenbacti), avec 
P Oamlnoa J. Suthertanç, g. Btcnderi H. Tauranseen. J. Ctia- 
nmi p ru MinJoue frtmçeitt aiteon a a e 's- GeambSUaun bre- 
w» CL. Aober, P. le -dm. G. Ropartz) / 74 ru. Minime er 
J 1 lu 30,’ Ncchènelea. - 


k, ,_ 

^ % . ' 

,S» 

sC';.' 

’’ ’• 

v. - ■■■ . . 


JEUDI 17 JUILLET 


CHAINE 1 : TF 1 

17 11, ' Spécial Apollo-Soyonz ; 21 h. Série : 
L’Homme sans visage. 

L'incroyable aventure des « voleurs de 
cerveaux ». 

21 h. 55, Magazine ; Satellite. 

« Les nains»; L'organisation des c Taupes 
rouges»; Alerte en Corée.. 

23 11, IT 1 dernière. . 


CHAINE H (couleur! : A 2 . . 

17 h, Axxxmage ApoBo-Soyouz; 20 h- 35, Dra- 
matique : « la BASssecie de la Reins Pâdauqm *• 
d'A. France. Béal J.-p. Carrère. Avec. G. Wflaon, 
P. Haudepjfl, A. Mottet, A. Praloa. : 

Jacques Toumebroche, jeune boom s' 
écervelé, déco t are la phûosùphis et les 
amours volages. Le regard trOiOgve &’ Anatole 
France sur won époque et sur FEglIae. ■' 


22 11 20, Documentaire : Les livres et VhïstaLre. 
Jre BrisQ. 

A propos da livre de Güberto Frggre 
. * Jtattree et mets vas •. paru eu tSSS. 

22 h, 45, Jouxnti de TA 2. . 

CHAÎNE DJ (coulëur) : FR 3; 

20 h. 25, Un film, im auteur » «- .les Soîmls -da 
nie de Piques ». de P. Kast (1371), avec N. Ben- 
«eüe, F. Bridn, J. Qzanleç M. Gan^d, A Stewart 
Trois hontmas. tTpis lemnùm et. «n ptyc/ta- 
nalffste saut dirigés: pars un rendez-vous cas- 

mitrue datui t’tls dc Piques. 

32 h. 10, ER 3 Aeftrafflét, 

'VFRAHc'ÊJcuvniiuë: . . 

PO n, RfffrarwmlsCOn pD'8uau8A~d*AWanan : « la Guonv 
des Piscines crv. tienne (teefurv nubttaal-i n h. 30, 
-Entretien me Arthur Atatiov » o tu Khtoirw m brlsnvb. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. (S.L En-rnâtaiM avec., t'été (Hum R. Gauma, 
OrilriD ; 20 h. .30 (S.ï, Conafflrs «Ursnedtvt(m»J»owM-7bl- 
-hsoS t Epraoues finîtes 22 II » (S.), Clarté dira 18 nuit; 
93 1c,Uas vivant r Jair craMflni. .-.v....'.. .. 


! Ç 


■ ■ *1 

• 
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ratas. — Raymond Poulidor, 
iué> a’eet classé quaraote- 
rlème. mardi 15 juillet à 
iaa, avec un retard de vingt- 
1 minâtes sur le vainqueur 
egnol Lapez- Carril Jamais! 
eize ans de carrière, fl n'avait 
iné aussi loin dans une 
t du Tout de France, et ra- 
mfe sans doute U n’avait sour- 
it ce point Cette étape de 
bagne qu’il eût naguère rczu- 
M a profondément accusé ses 
esses. Malade, ou du mnin s 
alescent, Poulidor est aujour- 
[ la principale victime d’un 
chus extrêmement difficile 
ui aurait permis. Il 7 a quel- 
années, de gagner le Tour 
franûe. 

échéance était inévitable. Elle 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

L épreuve du courage 


Foilel 


AUTOMOBILISME 


•- De nos envoyés spéciaux 

•a été précipitée par une bronchite 
fenale mais d’autant plus i no p- 
p ortun e que les coureurs cyclistes, 
« protégés b par la réglementation 
antj dopage, n’ont plus la possibi- 
lité de se soigner d'une manière 
à la fols efficace et légale. 

J3ddy Merckx, lui, est tombé peu 
avant lë départ réel de Valtotre. 
Si Poulidor- reste" jusqu’au bout 
conforme à sa légende, le cham- 
pion belge découvre des problè- 
mes qui n’étaient pas les siens. 
Par un curieux effet du hasard, 
la chance semblé r&baadonner 
alors qu’a devient vulnérable. 
Portai t^-J le maillot jaune ? Unit 
lui réussissait. Il le perd, et voilà 


*■» * iv 


JLb coup du balai 


Moraine. — L' envers du Tour, 
'■est de /■ voltaro-ba/al qu’il 
un lé -voir. Conduite depuis 
ngt-tmit ans par Popaut (chaut- 

' tar de fa Crolx-Rougo dans te 
civil •}, cette camionnette sur- 
•tintée d'un aspirateur géant 
tenaille les .coureurs épuisés. 
Poussière, tu n'es que pous- 
Are ef tu redeviendras pous- 
. ère. » Mais pourquoi les petits 
teBstes doivent-ils autant sauf- 
fr. , avant cette métamorphosa ? 
Parfois, li leur reste luste assez 
a .courage pour solliciter, les 
trmsa . eux yeux, leur dégrada- - 
oq ; le retrait du dossard par te 
ommlssolre-priseur qui acoom- 
agoe Popaut. Parfois, comme ce . 

■ a la cas dans le col de la 

■ tadebme, pouf Jean -Pierre Dan- 
ailla urne et, pour un Jeune Italien 
ommé Piaro Délai, le docteur 
arja au. ' nom des vaincus qui 
’svaJmdpJua la força de le 

1 fta-f.'"* V. 

Da pria 'un* demi-heure déjà 
‘opsof et ' te commissaire les 
' ùafWwjt : Aspergés, soutenus, 
mpulsfâjgf.la public , le a deux 
rainants ^vêlaient en zigzag, 

■ roues dê la 

Baottoraftw^Lbraqua. enfin, le 
tynwbtqt. Dangvt/taume 
qui relève de 
^rnhûlmqaM'imn de fasplra- 
.Ém). Pôpâurja rabattit donc sur 
l&OOfan. Mais ce dernier, ta re- 
gard:- fou, f écume aux lèvres. 


répétait « bicyctotta - avec une 
obstination qui laissait craindre 
le pire. Mieux valait fan débar- 
rasser aussi sur Isa Infirmiers. 

«C’est la règle du Jeu», phh 
losophait Popaul, cependant que 
»a radio propageait le messaga 
de Tabbé Faüot, prêtre de la 
pondsse de Bernard Tbévenat. 
qui invitait tous - - les fidèles du 
pays t prier pour lé plus glorieux 
tT entre eux. . 

S! le curé de Merckx avait 
. Imité f exemple de son collègue, 
peut - être Tex - maillot jaune 
' auralFU'êvItê sa' cruelle chute au 
départ de rêtape. Mais Popaul 
nous rassure: en générai les 
cyûn&tea remontent aussitôt en 
selle. Il n’en va . pas de même 
pour les suiveurs qui, -pour la 
troisième fols depuis Clèrmont- 
Ferrand, ont dégringolé dans le 
ravin avec leur véhicule. Pour ne . 
pas assombrir ta ■ fêté et ne pas 
refroidir la générosité des an- 
nonceurs. ce genre d’incident se 
traduit par un mini-communiqué • 
fataliste et serein: «La mal- 
chance s'acharna sür le Tour- 
nais il n’y a pas trop de dfigtta. » 

Ah I cette malchance l. Elle 
menace de ruiner les représen- 
tants- an vins et spiritueux, aux- 
quels on attribue le moindre . 
carambolage. Heureusement qu'il 
reste des héros pour la braver •_ 

GABRIELLE RO LIN. 


que ce spécialiste des descentes' 
vertigineuses casse une mue bète- 
" ment, ai roulant & faible silure. 1 

Cependant Merckx fait face. 
Blessé du visage — l’examen ra- 
dJoeraphique révélera une frac- 
ture dn maxillaire — fl se bat et 
mfuse' d’écouter le médecin qui 
- lui conseille d’abandonner. II 
attaque ThêveneL profite de la 
moindre occasion pour, tenter de 
le surprendre-, et le devance 

finalement sur les auteurs d’Avo- 

rtaz. oû il nuit troisième, mnic 
très éprouvé. 

Quelle est la forme la plus no- 
ble du courage, et quels sont les 
plus méritants, des leaders qui se 
~ surpassent en tête du peloton, ou 
des battus qui luttent pour ne pas 
sombrer ? Les chroniqueurs 
sportifs épUoguent indéfiniment 
sur ce sujet de thèse. Une certi- 
tude : Merckx et Poulidor veu- 
lent alle r -jusqu'au bout «fan» ce 
qui sera probablement leur der- 
nier Tour de France. lia se rejoi- 
gnent dans leur volonté de ne pas 
capituler. 

JACQUES AUGENDRE. 


DIX-SEPTIEME ETAPE : Vallaln- 
Avotltz .(225 km). — 1. VJcente 
Lapez- CarrU lEsp.). 7 h 23 min. 
38 sec. (moyenne : 30.431 fcmi - 

2. Vu Impe (B.). 7 b 25 mie 49 sec ■ 

3. Merckx (BJ. T b 27 min. 22 sec * 

4. Zbetemett (T.-B.1. 7 h 27 min. 
23 >mc.; 5 Théveaet (Fr.). 7 h 27 min. 
24 sec. ; BL Fuciu (5.). 7 h 27 min 

. 34 ne.: 7. FoUentler (B.). 7 b 27 min. 
43 sec. ; 8- Déliais (Fr... 7 b 37 min. 
35 sec. ; s. Jsnssens CB.). 7 ta 29 min , 
il sec :iol Glmondl ntl), m. L, etc. 

CLASSEMENT GENERAL. — 
L Ttaévenot (Fr.). 88 ta 34 min. 
10 asc.; 2. Merckx (B.). A 3 min. 
18 sec. ; 3. Van Impe (B.), A 3 min 
1 sec. ; 4. Zoetsmelk fP.-B.i. à fl min. 
_ 29 ssc. ; 5. Glmondl (IL). A 12 min 

28 sec.; 6. Lopez-Carril ' l'Esp.i. b 
15 min. 45 sec. ; 7 Moaer fit.». a 

20 min. 55. sec.; 8. Fâcha (S.), à 

21 min. 48 sec.; 9.. Ja assena (B ). A 

29 min. 27 sec. ; 10. Torres (Esp.>, A 
32 min. 1. sec. 


AUX CHAMPIONNATS DU MONDE 
DES «470»: la France prend 
les quatre premières places. 

Association island (Etat de 
New-York) fA-FJPj. — Le cham- 
pionnat du monde des a 470 a 
s'est achevé, mardi 15 juillet, à 
Association Island, sur le lac 
Ontario, aux Etats-Unis, par un 
succès inusité de la France, qui 
a placé quatre de ses équipages; 
aux quatre premières places. 

Le titre mondial LOTS est 1 
revenu à Marc Laurent et Roger 
Surmin. deux Parisiens, les frères 
Poil enfant ont enlevé la médaille 
d’argent, devant Jean - François 
Fontaine et son épouse Claire. 

Marc Bouet et Stéphane Fleury 
ont terminé quatrième, devant les 
Américains Bob et Tom White- 
hursL 


Les organisateurs des 24 Heures dn Mm» 
renoncent à leur nouveau règlement 

IA» constat cfecAec 


Escrime 

L'ÉQUIPE DE FRANCE 
CHAMPIONNE DU MONDE 

Après la victoire de Christian 
Noël et de Bernard Talvurd, dans ; 
l’épreuve Individuelle, laFrance 
a remporté, mardi 15 juillet, le 
titre du fleuret masculin par 
équipes aux cham p * "" n «a* du 
monde qui se déroulent & Buda- 
pest. Pareil succès n’avait pas été 
renouvelé depuis 1953. époque a 
laquelle le fleuret mondial était 
dominé- par Christian (TOrlola. 

Depuis, il est vrai, les pays de 
l’Est sont entrés progressivement 
en lice, modifiant complètement 
la nature des choses. 

L’équpe de France, composée 
de NoëL Pi et rus ka. Talvard et 
Revenu, a battu en finale, mardi, 
celle d’U-ELSS. par neuf victoires 
à quatre. Cette victoire relative- 
ment facile avait été précédée 
d'un match acharné contre l’Alle- 
magne fédérale. 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CVà Y, 

Assurance gratuite (48 h J A tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit. 

Demander Monsieur Lemaire. 


3 bîs rue Scheffer 75016 Paris 553.28,51 



L'Automobfle-Club de l'Ouest 
(A CO), organisateur des Vlngt- 

Quïiïne Heures du Mans, a fait 
co nn aî tr e sa décision de renoncer 
à, la nouvelle réglementation, 
expérimentée en 1975, et qui tenait 
pour resentlei dans une limita- 
tion de consommation de carbu- 

I rant et aux possibilités offertes 
aux concurrents de changer pen- 
dant l’épreuve un grand nombre 
de pièces mécaniques. De ce fait 
les Vingt-Quatre Heures du Mans 
1975, en contradiction avec 
la réglementation Internationale 
avaient été exclues du champion- 
nat du monde des marques. 

Pour l'ACO ce premier train de 
mesures en annonçait un autre 
pour J 976, et notamment l’exclu- 
sion de l'épreuve des voitures 
qtu avalent assuré le spectacle 
des Vingt-Quatre Heures : les 
voitures sport - prototypes. Un 
assez vague projet concernant 
une voiture, type grand tourisme, 
idéalisée, destinée en principe à 
prendre la relève, avait été pré- 
senté avant les dernières Vingt- 
Quatre 'Heures du Mans sans 
recevoir, semble - 1 - U. l’accueil 
escompté par ses promoteurs. 


Quelques excès 

C’est un constat d'échec qu'a 
dressé l’ACO en renonçant à la 
limitation de consommation d) 
de carburant et en acceptant pour 
1976 les voitures sport-prototypes. 
La baisse d'intérêt des Vingt- 
Quatre Heures en 1975, la dimi- 
nution Importante dn nombre de 
spectateurs, la critique quasi 
unanime, ont joué pour qu'il en 
soit ainsi. Sans doute pourra- 
t~on regretter que l'un des 
concepteurs de la formule aban- 
donnée. M. Alain Bertaut. dont 
les Initiatives ont toujours suscité 
la considération, n’ait pas eu le 
temps de mener son expérience 
plus avant Mais mêlées aux 
bannes Intentions de M. Bertaut 
fl y avait quelques excès, quel- 
ques intolérances, un manque de 
concertation préalable, qui ont 
en définitive desservi le projet 
et tout à fait compromis son 
développement 

Au premier examen, la volte- 
face de l'ACO sert surtout les 


(1) Paradoxal ornent, la limi tation 
de carburant en cornac avait en la 
conséquence, en ralaon de la 
complexité dn réglement, de multi- 
plier par trois la consommation 
pendant le* essaie. 


Intérêts de la Régie Renault, qui 
a lancé un coûteux programme 
pour que ses prototypes 3 litres 
à turbocompresseur aient la pos- 
sibilité de gagner Le Mans en 
1976. Beaucoup verront dans la 
décision de l'ACO le souci de 
bien comprendre les préoccupa- 
tions de Renault Lors de la 
conférence de presse au cours de 
laquelle l'ACO avait présenté ses 
projets initiaux, les représentants 
de Renault comme ceux de ELF. 
le partenaire de la Régie, avalent 

d'ailleurs cla i r e ment et ferme- 
ment exposé leurs points de vue. 
Tout a c o ncouru poux que leurs 
arguments prévalent l'échec des 
arguments prévalent : l'échec des 
Vingt-Quatre Heures en 1975. et 
des perspectives plus inquié- 
tantes encore peut-être pour 
l’avenir, le public des Vingt- 
Quatre Heures 1976 aura au 
moins des voitures — françaises 
— de prestige & découvrir. 

FRANÇOIS JANIN. 


Équitation 
■ ■ 

DÉCÈS DU LIEUTENANT-COLONEL 
BOUCHET 

ECUYER EN CHEF DU CADRE NOIR 

Le lieutenant-colonel Alain Bou- 
chet. écuyer en chef du Cadre 
noir, et directeur adjoint de 
l’Ecole Tnuiormii» d'équitation, 
est décédé accidentellement à 
Saumur. le mardi 15 Juillet, la 
voiture qu'il conduisait étant 
entrée en collision avec un 
camion. 

[C’est une Ironie du destin que le 
« grand dieu > du Cadre noir, qui 
allait pour la première fats com- 
munier la semaine prochaine la 
reprisa . des Ecuyers au Carrousel de 
Banmur, fêtant ainsi l'anniversaire 
de son entrée en fonctions, se soit 
tné A deux pu dn célèbre manège 
oà se perpétuent nos traditions 
équestres au volant de aa voiture 
alom qu’il passait aa vie en salle, 
et souvent fort dangereusement. Agé 
de quarante-sept ans, né à Crozcn 
(Finistère), U était sort' major de 
l’Ecole de guerre en 1981 après avoir 
représenté la France su Jeux Olym- 
piques d'Helsinki dans l'épreuve du 
concours complet. Chef de corps su 
B» hussards A 'Altidreh. 11 avait été 
désigné pour . prendre la tfite du 
Cadre noir en Juin 1947 & la suite 
du départ du colonel de Bolafleury. 

Le lieutenant-colonel Bouchet était 
marié et père de quatre enfants. 
— O. MJ 
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le beau Solîgnac 
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-Paris. Eté 1809. Avant d'al- 
' ex porter secours à son ami 
Claude Rivière, emprisonné m 
fempls «2 convaincu de com- 
-^ikA contre l'Empire. Henri de 
îoUgnac. le beau colonel de 
renards, paradant an Car- 
mnel. est. semble-t-il, remar- 
ia* par une belle jeune tena- 
nt brune. 

LE BOUQUET 
DE ROSES 

''JENS, Solîgnac I dit l'en- 
fant de Paris, un de ceux 
* qui, par une sorte cTéton- 
îte érudition pratique, 
haïssent tout "et font, d’une 
gne affilée, la chronique de 
rue. 

: 'était bien Solîgnac. n était 
. «rbe, sa pelisse bleu de del 
i -tant au vent sur son dolmaxi 
j aux magnificrues tresses 
icelantes, le gflet écarlate, la 
3tte hongroise bleu de del, la 
- -braque dorée battant la botte 
emprisonnait & demi xax moi- 
robuste et dessiné comme 
il d’un discobole antique- Le 
.ko surmonté de Pa!grette 
riche, planté droit sur -la 
et, le cou robuste emprisonné 
is le col bien serré, la mons- 
he hardie, toujours souriant 
de belle humeur, le colonel 
iblait en vérité la personnifl- 
ion de cette héroïque cavale- 
qui sabrait si fièrement les - 
Barda allemands ou les Cô- 
nes, avec des chefs épiques 
nnw Murat, f.sjgaüle OU Sep- 
1L 

A Jeune femme ne perdait 
nt le bel offider de vue et, 
considérant de loin, elle rem- 
it l'étudier avec 1 une sorte de 
?re pendant que, de la foule, 
comme si ces anonymes, pous- 
là. par la curiosité, eussent 
«ondu à sa propre pensée, des 
rases partaient, semblables a 

ICfi—CÎ 2 

- C’est lui qui a rapporté les 
. roeatxx autrichiens 1 

•- Il a rudement chargé à 
fling! 

- Le beau Solîgnac est un ne- 
;I 

- C'est un Mürat qui pense- 
tl 


— C'est le plus brûlant des 
cavaliers de l’armée J 
En ce moment, le défilé était 
terminé ; les gardes nationaux, 
cessant de faire la haie, se ran- 
geaient en colonnes, et l’état- 
major du duc de Feltre partait 
au galop du côté des quais, tan- 
dis ' que Solîgnac et Castoret. 
éperonn&nt . leurs chevaux, se 
rapprochaient Justement de l’en- 
droit où. pôle et droite, se tenait 
la Jeune femme . brunie, debout 
. dans son carrick. . . 

Solîgnac souriait. Ses lèvres 
franches découvraient ses dents 
superbes .avec .une. .expression 
satisfaite qu'il ne prenait pas la 

peine de cacher. 

Solîgnac avait gardé son sabre 
à la' main et . il s'apprêtait jus- 
tement à le remettre au four- 
reau lorsqu 'en arrivant devant 
l’inconnue qui ne -le ' quittait 
point des yeux, et dont un rang 
de soldats, défilant lé fusil sur 
l’épaule, le séparait. U aperçut 
à travers les baïonnettes, cet. 
étrange et beau visage sérieux, 
'magnétique, ces grands yeux, 
profonds comme un- lac, qui le 
regardaient avec fixité par- 
dessus un superbe bouquet de 
. roses. Il arrêta Instinctivement 
son cheval pour revoir, - une 
seconde de plus, cette apparition 
soudaine, lorsque tout & coup, 
par-dessus les baïonnettes des 
soldats, la Jeune, femme lança, 
d’un mouvement élégant et d’un 
geste sûr. ces fleurs admirables 
'où elle tenait posées' sés lèvres 
brûlantes- -Les roses décrivirent, 
au-dessus des baïonnettes, une 
parabole rapide, mais le beau 
Solîgnac eut le temps de piquer 
au passage le bouquet embaumé. 
qn’U tint un moment & la pointe 
de son sabra. Puis, ' le prônant 
de sa main gauche, U le porta 
à ses lèvres, regarda la Jeune 
femme, sourit et -mettant son 
sabre au fourreau, fl partit 
tenant toujours les roses et con- 
templant encore - à travers 
le défilé des soldats - cette 
femme Jeune, belle, attirante, 
rayonnante, toujours debout dans 
non carrick jonquille 
— La jolie créature 1 dit le 
colonel à Castoret au bout d’un 
moment et en respirant'le bou- 
quet de. roses. Eh bleu, . Castoret, 
tu ne dis rien 1 Ta n’as donc 
rien vu ? 


Bolignac laissait dire son 
compagnon. Le regard de cette 
inconnue l’avait vraiment ému 
et un peu flatté. Il devait être 
cependant habitué & ces hom- 
mages fugitifs de la beauté au 
soldat qui passe. □ en avait tant 
ramassé par les chemins, de ces 
bouquets de Geais jetés par des 
inconnues an cavalier en cam- 
pagne. Ht à Dieu vat J. Tout che- 
valier errant De peut aima qu'à 
l’aventure. Bolignac n’avait rien 
semé de son coeur sur les routes. 
H n’avait émietté que ses caprl- 
. ces, et le bouquet de roses de 
cette femme neta$ pas le seul 
qu’il eût arrêté, au passage, de 
la pointe de son sabre. 

Mais peut-être ne s’étalt-ll 
jamais senti aussi Intrigué, ni- 
qué au Jeu, rapidement séduit, 
que par cette grâce bizarre G • 
- y songeait encore en donnant à 
Castoret ses ordres pour l'expé- 
dition de la nuit. Solîgnac n’ou- 
bllaJt pas, en effet, que, cette 
nuit même, il devait rendre la 
liberté au commandant Rivière 
n fit connaître ses instructions " 
à Castoret. . . 

.Allègre comme au matin d’une - 
bataille, le beau Solîgnac se di- 
rigea vers le Palais- Royal, où il 
voulait dîner. Le jardin et les 
galeries n'étalent plus ce qu’on 
les avait vus sous la Révolution 
et le Directoire. A l'animation 
politique avait succédé le brou- 
haha plus Intime d’une foule qui 
se rendait là, non plus pour phi- 
losopher ou. discuter, mais pour 
. humer le plaisir. Le bruit des 
bottes épezonnées, des sabres - 
battant les cuisses musculeuses 
des affichas; les échos de la 
Bourse qui se tenait là, en at- 
tendant la constr u ction du -bàti- 
ment qu’on lui destinait, rempla- 
çaient les cris des vendeurs de 
journaux,, des porteurs de non- ■ 
relies et les querelles quotidien- 
nes des jacobins et dre musea- . 
dins. Même- intensité de vie au 
surplus. Ce coin de Paris était 

n ours livré à .la bonne chère. 

i spéculation, au jeu, à la 
mode et à l'amour facile. Toutes 
les . divinités . de l’Olympe, pour 
parier de langue du temps, s'y 
donnaient rendez- vous. .Cornus 
coudoyant Mercure, Plqftis sou- 
riant à ‘la reine de Cythère — 
toutes,, excepté la déesse de la 
sagesse. 


Les boutiques, qui nous parais- 
sent modestes aujourd'hui, 'mais 
qui semblaient et qm étaient fort 
opulentes pour le temps, les ma- 
gasina de nouveautés, les ven- 
deurs de bijouterie, les tailleurs 
qui servaient & la minute, les 
marchands de gaufres et les opti- 
ciens. les modistes, les débitants 
de cristaux, tout ce qui était le 
luxe de Paris, les restaurants et 
les cafés, attiraient là les- mili- 
taires, les flâneurs. les provin- 
ciaux et Ire filles. Dre cafés, 
où l’on servait à la fois un verre 
de bière et ' une scène de ventri- 
loquie. Des restaurants à trente 
sous, où les sauces affadissantes 
étalent relevées, disaient les mé- 
contents. d’une musique aigre- 
lette. 

Le café de Foÿ, dont', les glaces 
étaient célèbres : le café de la 
Rotonde ; le café des Mille-Co- 
lonnes, où la Belle Limonadière, 
les draperies élégantes, un mo- 
bilier précieux et de « riches 
quinquets » étonnaient les étran- 
■ sers ; le café Sabbatino, où les 
officiers et les élégantes allaient 
consommer le punch à la ro- 
maine, aussi célèbre que. le moka 
du café- Lemblln : le café de 
Chartres, où le bon ton voulait 
qu’on déjeunât — comme U était 
convenable de faire au café de 
Valois sa partie d'échecs: le 
café des Etrangers, qui possédait 
«plusieurs billards et un orches- 
tre » : le café Mbntansier. vaste, 
élégant, encombré, où se réunis- 
saient les gens du bel air, ceux 
.qui n’allaient jamais à l'Opéra 
qu’au balcon, qui ne se faisaient 
ch a usse r que par Ashley, habiller 
que. par Catel, et qui ne dînaient 
que chez Véry. 

Véry, Biniotte et ire frères Pro- 
vençaux régnaient despotique- 
ment an Palais-Royal, comme 
Beauvüüers. rue. Richelieu 
Balolne. rue Montorgueil : Nicole, 
an boulevard des Italiens, et Hen- 
ri eveu ou HaxtiMUler. au boule- 
vard du Temple Un estomac qui 
se piquait d’avoir du goût ne 
pouvait absorber un mets un peu 
célèbre que chez ces mis des 
traiteurs. Tout le dix-huitième, 
siècle finissant et le dix-neuvième 
qui com me nçait avaient d'ailleurs 
mis l’appétit, à l’ordre du jour. 
Pendant le Directoire, on avait, 
largement vécu puce qu’on se 


sentait revivre; sous l'Empire, 
on continuait à absorber la vie 
par tous les pores, parce qu'on 
ignorait si demain ne sonnerait 
pas l’heure de mourir. De là. 
de cette continuelle attente, le 
besoin de réagir par tout ce qui 
est l'existence surchauffée: les 
repas splendides, les vastes gaie- 
tés, pareilles à des éclairs, la 
belle humeur, les chansons nar- 
quoises et les rapides amours. 


Solîgnac savourait donc la vie 
hardiment, pleinement, comme 
on viderait une bouteille qu’une 
main -brutale peut vous arracher 
tout à l'heure. Dans cette capi- 
teuse -atmosphère du Palais - 
-■ Royal, fl se sentait heureux de 
respirer. 

Peut-être aussi le beau colonel 
songeai t-Il à la femme entrevue, 
quelques heures auparavant, à -la 
femme au bouquet de roses; II 
l'avait, ce bouquet, partagé en 
deux, laissant la moitié des fleurs 

à l’hôtel, les. tiare baignées dans 
une eau pure, et H hü semblait 
que l’autre moitié, celle qu'il 
avait emportée, lui mettait sur la 
poitrine, à l’endroit du coeur, une 
sorte de brûlure, tandis que son 
parfum, filtrant à travers les vê — 
tements, montait au cerveau de 
Solîgnac .comme quelque chose 
de féminin, de troublant et de 
divin. 

Mais, tout digne qu’il fût des 
romans de Mme de Genlls, le 
colonel était de son temps. H prit 
donc place avec une satisfaction 
évidente devant une des tables de 
Véry et parcourut la carte du 
Jour en homme à. qui les- amou- 
rettes n’enlèvent certes point . 
l’appétit. • - - 

La nappe était blanche, l’ar- 
genterie brillante. les vins vieux, 
les mets choisie. SoUgnac fit un 
excellent dîner tout eu sentant 

toujours, comme s'il en eût été 
imprégné, cette odeur de roses. 

Il achevait son repas, Indiffè- 
rent aux causeries des voisins 
qui. tout en riant, buvaient du - 
champagne, lorsque -la porté du _ 
restaurant n’ouvrlt et un homme 
vêtu d’une longue lévite élégante, 
mais avec une tournure de valet, 
entra et, après avoir, salué dreu- 
lairement, .vint droit à Solîgnac 
et s'inclina avec respect. ‘ 


Puis, fort poliment : 

— Vous êtes bien le colonel 
de Solîgnac? demanda -t- fl. 

— Oui. dit le colonel. 

L'homme aussitôt s'inclina et, 
ouvrant deux boutons de sa lé- 
vite, il prit dans une poche Inté- 
rieure un billet qu'il tendit à 
Solî gna c. 

Le colonel regarda tout d’abord 
le billet sans l’ouvrir, et, chose 
étrange. £1 lui sembla que ce pa- 
pier; comme le bouquet de lin- 
connue, était -parfumé d’une 
odeur de roses. 

— Qui vous a remis cela ? fit- 
il comme s’il eût voulu se donner 
le plaisir d’être Intrigué un peu 
plus longtemps. 

Le porteur du ofllet ne répon- 
dit point; un sourire Indiquait 
que le colonel n'avait rien à faire 
qu'à lire. 

Solîgnac lisait en effet. 
L'homme, qui le regardait.- le 
vit légèrement rougir, et 11 surprit 
dans ses 'yeux bleus et hardis un 
eclalr dfi joie Juvénile. - 

—Cfest bien, flt le colonel 
— La réponse ? 

— Jy serai 

L'autre salua de nouveau, avec 
une politesse de laquais, et sortit 
gravement, lentement, comme un 
diplomate qui vient de remplir 
'une mission officielle. 

— C’est un roman qui com- 
mence, songeait Solîgnac en reli- 
sant le billet, en le respirant pour 
y retrouver le parfum qui le gri- 
sait. 

te billet, sans signature, faisait 
allusion à la revue de cet 
après-midi, an bouquet de roses 
jeté par-dessoa les shakos dre 
. solda ts et rattrapé à la pointe 
a*un sabre, et celle qui l’écrivait 
dem and ait à Solîgnac de se trou- 
ver. au tomber de la nuit, à l’en- 
trée de l’aven ae des Champs- 
Elysées et de la . place de la 
Concorde. 

. Otoe femme, en calèche, atten- 
drait là le beau colonel 
— En vérité, se dit SoUgnac. il 
.est écrit que je n'aurai- -même 

point lejtânips dem 'ennuyer pto- 

oant «s- heures qui me séparent 
du moment où je devrai 
pour Claude Rivière i 
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CARNET 


Naissances 


— M. Marc Pagnier et Mme. née 
Viviane Bourdon. 

ont la Joie d'annoncer la naluance 

de 

Amélie. ... 
Tourcoing, le 15 Juillet. 1015. 

— M. et Mme Jacques SameW, 
Anne-Laure et Obdatelle. 
ont la Joie de faire part do la 
naissance de 

François - Olivier. 

Kingston. 9 Juillet 1975. 
Ambassade de France à la Ja- 
znalque- 

Deces 

JEAN-PIERRE PAQUET 

Ou noua prie d'annoncer le décée 
de 

M. Jean-Pierre paquet, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur dans l'ordre du Mérite, 
architecte en chef 
dee monuments historiques, 
des b&tlments civils 
et des palais nationaux, 
membre de l'Académie d'architecture, 
survenu le vendredi 11 Juillet, fr 
l’âge de soixante-huit ans. 

De la part de 

Mme Jean-Pierre Paquet, 

M. Jean-Quy Paquet. 

M. Dominique Paquet. 

Le docteur et Mme Charles Follot, 
Stéphanie, Virginie et Christophe. 
Ses enfants et petits-enfants, 

Mme François de Beaomhes et ses 
enfants, 

M. et Mme Antoine Le Conte, 

Bon beau-frère et ses belles-sœurs. 
De toute sa famille et ses collabo- 
rateurs. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
17 Juillet, & 8 h. 30, en l'église 
Notre- Dam e-dr -a race de Passy. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
88. avenue Paul- Douxner. 

75016 Paris. 

(Voir page 24.) 


— Le .préfet et Mme Roger Belllon 

Et leur famille 

ont la douleur de faire part du décés 
de 

Mme René BKLLION, 
née Gabrielle Rablnlaux 
survenu le 13 juillet 1975 à DravelL 

Le service religieux aura lieu le 
vendredi 16 courant A 15 h. 30. en 
l'église Saint- Justin de Levallols- 
Perret. 

Files pour elle. 

— Mme Sonnai, née Yvonne 
Morat, son épouse. 

Ses enfants : 

Yves et Francine, née Pastor. 

Marte-Michéle et Didier Le Bret. 

Marte-Joâèphe, Marc et Yolande, 
née Marchand. 

Marie-Thérèse. Jean et Christine 
de Qulncy. 

Sea petits-enfants : 

Dorothée. Rémi. Raphaelle. Chris- 
tophe. Grégoire. Emmanuelle. Béa- 
trice. Thomas. Benoit, 

Sa sœur Marie, son beau-frère 
Bernard Bertln et leurs enfanta. . 

M- Augustin Botinal. «m onde, 
et Mme. 

Les familles Morat; Roussel. Ber- 
thelet. Weber. Fages, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le II Juillet A Casa- 
blanca. de 

Eugène-Félix BONN AL. 
chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 
titulaire des palmes 
académiques, 

cheniller du Oulsaam Alaoulte, 

conseiller du commerce extérieur, 
président 

de la Société chérifienne 
des sels. - 

. Les obsèques ont eu lieu le 
14 Juillet, en l'église Notre-Dame- 
de -Lourd es. Casablanca. 

47160 pamnxan. , - - 

19, rue Nélaton. 

75015 Paris- 


fenoma 



Derniers jours 
de soldes 

chez RENOMA 


129 BIS, RUE DE LA POMPE 
PARIS 116') 


— Mme Robert Denieufl et wa 
enfants, 

M. et Mine Pierre Beeard et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Jean DeniettU. 

M. -et Mme François DenlouU et 
leurs enfants, 

M. et Mme Dominique Denletui et 
leur fil», . 

M. et Mme Michel Berger et leurs 
enfanta, 

M . et Mme Christian OaCflnel et 
leurs enfante, 

M. et Mme Paul-Henri Denleuil et 
leurs enfanta. 

U. Pierre Penlaall. 

M. NoSl Denleull-Dor, son frère. 
Ont la douleur de falra part du 

décès de 

ML Robert DENUBUTL. 

Ingénieur BO.P. 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu le 9 Juillet 1975. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. -A Balnt- Pierre de NeuiUy 
et suivies de l'inhumation au cime- 
tière de Montai embert (Deux-Sèvres) . 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Georges D EXPERT, 
née Hélène Fowat. 
survenu le 5 Juillet, munie des 
sacrements de r Eglise, dans sa 
quatre-vtngt-trotslérnc année. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
vendredi 11 Juillet. en l'église 
Sainte-Marie de Sellbac (Corrèze). 
dans l'Intlmltê familiale. 

De la part de 

M. et Mme Pierre Faldmalgne. i 
enfants. 

Mlle Anne Falclmalgns. sa petlte- 
(1II«. 

33. rue Laeépède. 

Paris (5"). 

— Mme Alice Grappin. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont là douleur de faire part du décès 

d8 M. Francis GRAPPIN, 
survenu le 1 5 Juillet A La ChJmotals 
(M.QELN.). en Vendée, 

Les obsèques auront Heu dans 
l’Intimité le mercredi 16 Juillet. A 
Coeand. en Vendée. 

151. avenue du Maine. 

75014 Paris. ■ • 

96. avenue Victor-Hugo. 

92170 Vanves. 

S. rue Mathore-Regnler. 

75015 Paris. 

— On noua prie d'annoncer, de la 
part de son épouse et de toute la 

famille. le décès de _ 

• André LEVY-LBCORNU& 
a arm s» soixante-douzième année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 18 Juillet. A 14 h. 30. au dme- 
tlère de Samt-Ouen. 

NI fleurs ni couronnes. 

La levée du corps aura lieu -A 
14 heures à l'hôpital Boudcaut. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
29. rne du Poteau. 

. 75018 Paris. 

— Mme Georgee Michel fait part 

du décès du 

docteur Georges MICHEL. • 
survenu le mardi 13 Juillet, en son 
domicile A Marlv-le-Rol. 

.La cérémonie religieuse, célébrée le 
jeudi 17 JuUlet à 15 h. 30 en l’égUse 
Saint-Victor de Marly-le-RoL sera 
suivie de l’Inhumation au cimetière 
anclen. 

N1 fleurs ni couronnes. ' 

17. avenue La Fontaine, 

78160 Marly-l e-RoL 

— 5-N-C-F. zone médicale ouest, 
38. rue de Rome. 

75008 Paris, 
fait part du décès du 

docteur Georges MICHEL, 
officier de la Légion d’honneur, 
«noix de guerre 1939-1945. 
survenu le mardi 15 -lulllet eu von 
domicile A Mariy-te-RoL 
La cérémonie religieuse, célébrée le 
Jeudi 17 juillet 1975 A 15 II 30 en 
l'église Balnt-Vletor de Marly-le-RoL. 
sera suivie de 1 Inhuma Mon su cime- 
tière ancien. 

NI fleurs ni couronnes. 

— Mlle Geneviève Naudïn, 

Mme Pierre Naudïn et ses enfants. 
Mme Paul Naudïn et see enfants. 
Les ramilles Duchateau. Jauin- 
Ch anges rt. Gaasé. DlBsla. et -leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

M. Jean naudïn. 
officier de la Légion d'honneur, 
administrateur civil 
de classe exceptionnelle au ministère 
de l’Industrie et du commerce, 
pieusement survenue A Bayonne, le 
7 Juillet 1975. dans « soixante-dix- 
neuvième année. 

Les obsèques et linbumstloa ont 
eu U en dans la pins stricte Intimité. 
A Larressore, le Jeudi 10 Juillet 1975. 
66, rue Truffaut, 

75017 Paris. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS . 

Jeudi 

S. XL - Livres. Argenterie. Meubles. 
M* Delorme. 

S. Z- - Meubles. Objets «le vitrine. 
M“ Gode au, Audap. Solanet. 

- S. 4. - Minéraux. Arc Nègre. 8.CJ*. 
Laurin. Gullloux, Suffetaud. 

S. 14. - Bons rneubl. M* Pèse bateau. 
S. 1*. - Meubles. M* Thulller. 



— Mme Pierre Seux, 

WL.et Mme Fernand G revisse, 
Christine et Françoise, 
ont la douleur de faire part du 

décès de . 

U. Pierre S EUX, 

leur époux, père et grand-père, 
survenu .té 9 .Juillet 1975 A l’Age de 
solxante-dfx-eept ans. 

lies obsèques ont eu lieu dans 
mttmité. ■ 

— ■ On nous prie d’annoncer le 
décès. sa quatre- vingtième 

année, ds 

3L Gaston STREICHKR, 
chevalier de la Légion d’honneur. 
m A^oiiii. inmtaira 
De la part de 
Mme Gaston Strelchar, 

Scs enfants. 

M. Roland Strricher. 

M. et Mme Jacques Strelcher. 

MDc Yvonne Brëm. 

Du colonel et Mme Jean B rem. 

Du capitaine de frégate et Mme 
Michel Bran. 

Ses pe ata-enfants. 

Les obsèques ont été célébrées la 
10 Juillet 1976. à Raceeourt (Vosges). 

— On nous prie d'annoncer la 
décès subit ' du 

professeur Henri W ARGON, 
médecin des hôpitaux, 
survenu le 13 Juillet 1975. ' 
L'Inhumation aura lieu le mercredi 
16 Juillet A 14 h. 30. 

Réunion porte principale du cime- 
tière Parisien de Bagneux A 14 h. 30. 
NI fleure- ni couronnes. - 
Cet avis tient lieu de faire-part, 
en raison des délais postaux. _ 

Remerciements 


— Mme Jean-Pierre Chastres et 
ses enfants. 

Les familles Chastres et Morin, 
dans l'Impassibilité .de répandre 
personnellement. A tous ceux qui 
leux ont i4mni|r né isur sympathie 
A l'occasion du décès de 

Jean-Pierre CHASTRES, 
les prient de trouver Ici l'expre s sion 
de leur vive et profonde gratitude. 

— Mme René Wetl et M. Jean-Paul 
wen remercient très sincèrement 
tontes les personnes qui par leur 
présence et leurs messages leurs ont 
témoigné leur sympathie lots du 
décès de leur Ois e t frère 
M. André WKIL. 

Visites et conférences 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 





îieuf 

<ud 


JEUDI 17 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — caisse nationale des 
monuments historiques. — 15 b, 
1 bis, place des Vosges. Mme Bon 
quel des Chaux : « Sur les pas de 
Mine de Sévlgné ». — 15 h- 23. rue 
de Sévlgné, Mme Legregeola : « La 
prise de la Bastille d'après les docu- 
ments du musée Carnavalet ». — 
15 h. devant J'égUse,. rue Saint- 
Martin, Mme Lemarcband : « Gran- 
des paroisses et grands paroissiens : 
Saint-Merry ». — 15 h, 31. rue de 
Condé. Mme Oewald : « Le rêve ris 
Marie de Médlcls dans les Jardina 
du Luxembourg ». — 15 II, 47, rue 
Raynouard. Mme Pajot : « La mai- 
son de v» 1 — « et ses collections ». 

mtrni^if, des musées nationaux. 
— 10 h. 30 et 15 11, mûrie du 
Louvre : « visite dee chefs-d'œuvre 
des collections »:. 4 français et 
anglais). 

15 b- métro Msblllon : « Les 
Jardins de l'abbaye S&lnt-Gennaln- 
des-Prés, ses caves » (A travers 
Péris). — 15 tu -centre de la place t 
e La place des Vosges • (Mme 
Hager). — 15 "h- 60, rue des Francs- 
Bourgeois : « visita des hôtels da 
Soubtaa et de Rohan » (Mme Fer- 
rand). — 15 h- 50, rue VleUIe-da- 
Temple : « Hôtels Libéral-Bruant, 
de-Cb&tlilon. de Marie, des Ambas- 
sadeurs de Hollande » (M. de La 
Roche). — 15 h_ entrée principale, 
boulevard de MéoUmontant : c Tom- 
bes célébrée du Père-Lachaise » 
(Paris et son histoire). — 14 h- 45. 
42. avenue des Gobellns : « Les Go- 
belins ^ (Tourisme culturel). 


Bitter Léman ' 
de SC HWEPPBS. 

Le SCHWEPPES étiquette bleue. 







89, me Réanmor (2*j 
tel. : 231.16.70. 

M tons; Senti er.RéaiHBur^éhasîflpB] 




Evolution probable du temps entre 
le mercredi 16 Juillet à 0 heure et le 
jeudi 17 Juillet à et heures. 

La faible perturbation qui abordait 
l’extrême ouest de la France mer- 
credi rnuttn ra pénétrer sur la 
France. Son activité restera faible, 
mais elle prendra- us caractère ora- 
geux dans l’Intérieur. 

Jeudi, au nord d’une ligne approxi- 
mative Bordeaux-Mulhouse, on no- 
tera des passages nuageux qui seront 
parfois accompagnée de quelques 
faibles pluies ou d’averses. Au sud. 
de cette ligne, le tempe sera encore 
esses beau et ensoleillé le matin. 
wmi*. l'après-midi et le eolr, 'des 
orages Isolés ae développeront du 
ImmIti Aquitain aux Alpes. Ces mani- 
festations orageuses semblent devoir 
épargner les côtes méditerranéennes 
et la Corse où 1 m températures res- 
teront élevées, tandis que sur le 


reste de 1a France les températures 
varieront peu. Dee* vente modérés, 
de sud-ouest dominant, persisteront 
but tué réglons septentrionales : 
ailleurs ils seront faibles, male de 
fortes rafales sont A craindre sous 
les orages. 

Mercredi 16 juillet A 7 heures, la 
pression atmosphérique, réduite au 
niveau de la mer. était A Parts -Le 
Bourget de 1016 ,9 millibars, soit 
762,7 millimètres ds mercure. 

Températures (ta premier Chiffre 
Indique - le wwrimim enregistré au 
coure de la Journée du 15 juillet; 
le second, le minimum de la nuit du 
15 au 16 Juillet) ’ : Blarrlts. 23 et 

18 degrés ; Bordeaux. 25 et 12 ; Brest, 

19 et 15 ; Caen. 33 et U; Cherbourg, 
19 et 14 : Clermont-Ferrand. 26 et 
12 ; Dijon. 37 et 14 ; Grenoble, 29 et 
14; Lille. 21 et 12; Lyon. 30 et 15; 
Marseille-Marignane. 31 et 20 : Nancy, 
24 et 1*V Nantes, 23 et 14; Nice- 


Côte d’Azur, 26 et 21 : Parla- Le 
t. 24 et 19 Pau, 25 et 15 ; 
i. 31 et XL; Rennes, 24 et 

... _jbouxg, 28 et 14; Tours, 35 

et 12; Toulouse, 29 et 16; Ajaccio, 
27 et 18 ; Boulogne, IB et 14 ; Deux- 
vills, 20 et 14; Granville. 21 et 15; 
Balnt-Naxaira. 23 at 18: Royan-la- 
Coubre. 23 et 9; Séte, 27 qt 22 ; 
Cannes. 26 et 18 ; Salnt-Raphafi, 27 
et 17: Patnte-'A-Pltre, 31 et 24. 

. Températures relevées 4 l 'étran- 
ger ; Amsterdam. 22 et 15; Athènes,' 

32 et -25 : Bonn. 25 et 15 : Bruxelles. 

33 et 14; Des Canaries, 28 et 33; 
Copenhague, 23 et 14; Genève. 31. 
et 18 : Lisbonne. 32 et 16 : Londres. 
23 et 14 ; Madrid. 38 et 17 ; Moscou. 
30 et 14 ; New-York, 27 et 23 ; P aima 
de Majorque, 34 et 18; Rome, 30 
et 19; Stockholm. 19 et 16; Alger. 
35 et 18; T unis, 33 et 22; Casa- 
blanca, 29 et 19 ; Bareeloae. 29 et 20 ; 
Dakar, 27 et 25 ; Ellath, 38 et 29. 


Documentation 


les publications de la « Documentation 


La « Documentation française » 
vient de publier les textes sol- 
vants : 

• Catalogue général des cartes, 
plans et dessins xT architecture . — 
Tome 4 : Pays étrangers, par 
U. le-MoSl et C.-L. Mtochat. — 
Après les trois premiers tomes, 
consacrés à la Prince, ce volume 
achève l’analyse des documents 
cartographiques conservés par les 
Archives nationales. H comporte 
miite deux cent quarante-trois 
notices descriptives placées 
dans l’ordre alphabétique des 
trente-trois pays étrangers re- 
présentés. Les documents analysés 
datent essentiellement 'du dix- 
huitième siècle et du début du 
dix-neuvième. (486 p„ 110 P.) 

• Consultation des régions. — 

Etabli par le commissariat géné- 
ral du Plan, cet ouvrage présente 
une synthèse des réponses des 
instances régionales' au question- 
naire sur l'ori ent ation pré- 
liminaire du VU* Plan. Ce 
questionnaire, inspiré par les 
préoccupations essentielles propo- 
sées à la réflexion -des quatre ’ 
eoffunlsstona nationales, porte sur 
lès points suivants : affirmer 
notre place dans la co mmun auté 
Internationale ; 'déterminer les ' 
conditions effectives d’un déve- 
loppement équilibré d’ici & 1980 ; 
améliorer le cadre de yie, re- 
chercher i 1T) * meilleure utilisation 
de l'espace ; atténuer les tensions 
de notre société et rendre plus 
efficaces les services collectifs du 
point de vue ' éc on om i q ue et 
sodaL (158. p- 20 F.) . 

• inventaire des Archives colo- 
niales. — Correspondance à l'arri- 
vée en provenance de là Guyane 
française. — - Les Archives natio- 
nales publient, dans ce volume, 
la. correspondance officielle reçue 
de la Guyane .française par le 
ministre de ls marin» et des colo- 
nies. Le premier des deux tomes 
qui composeront cet -ouvrage 
couvre les "années 1651 à 1778 
<800 p- 220 F.) 


• L’Earoite de PEst etc 1971 : — 
Réalisé par Thomas Schreiber. 
avec la .collaboration d*une équipe 
de Journalistes et d’universitaires, 
cet ouvrage constitue un précieux 
instrument dè travail, résultat du 
dépouillement de la presse ‘fran- 
çaise et internationale H com- 
prend pour «’bœwri des pays : un 
.résume succinct des événements 
politiques et diplomatiques, suivi 
d’une monographie détaillée ; un 
chapitre- économique comprenant 
les données statistiques au l w fé- 
vrier 1975 sur raocompllssemeat 
du plan ; une sélection dés ouvra- 
ges récemment publiés sur les 

, problèmes de cette.récfon ; raie < 
liste des personnalités dirigeantes 
des paytf de l’Est mise à jour au 
. 5 mal I975._(2£flf ea_et études docu - . 
mentatres. n“ 4-179 à 4 183. 172 p, 
18- P.) - 

• Pour connaître le Sénat. — 
Cet ouvrage, réalisé par un groupe 
de fonctionnaires du Sénat & 
l’occasion, . du centième - annlver- _ 
saire de là création de cette 
Institution, se présente comme un 
traité pratique et vivant de droit 
et de technique parlementaires:-!! 
comporte., une introduction de 
M. Alain Edher, président du 
Sénat ; cinq -chapitres intitulés : 
le sénateur représentant la souve- 
raineté nationale ; le --Sénat. As- 
semblée parlementaire'; l'organi- 
sation des travaux du Sénat ; 
le Sénat et l’élaboration des 
lois ; la fonction de contrôle 
exercée par le Sénat; et en annexe 
le règlement du Sénat, ainsi que 
le contenu, la présentation et 
l'examen d'un projet de loi de 
fi na n ces; 028 jt, 35 P.) 

9 .Le rapport d'activité .du 
Conseil de la recherche sderM- 
figue sur .l’en vir o nn ement donne 
un aperçu des travaux entrepris 
au cours de. .l’année 1973 évolu- 
tion des programmes des actions 
concertées, mise en place d’ac- 
tions nouvelles, moyens nouveaux 
en hommes et en crédits. (144 p, 
25F.) 



3E£TL : t u‘R 

' • Le Rapport de prospective 
sur la physique corpusculaire**.. 
paraît en deux volumes, comme 
numéro spécial du Progrès scien- 
ttfigwe. Le volume I traite de la — 
physique nucléaire, le volume 
de la physique . des particules. ^ 

(Volume L 148 pages, 8 ’firancs': . ; 
volume H. 102 pages. 8 francs.) 

. • La Politique étrangère de la 
France présente . les textes et 
doc umente concernant le deuxiè- 
me semestre 1974. En annexé on a r 
repro d uit lés relations des ««wiis • * • ■ 
des ministres; la conclusion des.:^,. . 
traités et accorde per la France,: -• ■ * • ‘ 
•atosf -qu*un ïhaex pær matiète étrtre :• < • 
par pays (384 pages. .28 francs). . . . . 

, *. Ce» publication» sont en Tente 
à « U Documentation française », 


•i.î./i* 

: ni 


Ijtirtsteciin 


31; quai Voltaire, 75346 Parla Cédex 67. 

Télex: DOCFHAN 24826, on dans 
tontes les grande» Ubndrlea. - 
Vente par correspondance : les ' 
commandes doivent être adressées S. ■' • 
directement à « la - Domine station 
MmçalHo, accompagnées du titre de *■ **'* 

paiement Ubeflé sn om dn régis- - 

senr des recettes; CAP.'.Varii 9D59-93. 


Journal officiel 


Sont publiés ôù Journal officiel 
des 14, 15 et 16 juillet 1975 : 

ÜES LOIS 

; • partant modification du sta- 
tut du fermage ; 

• relative à l’élimination des 
déchets, et & la récupération des 
matériaux. 

DH5 LISTES " 

• d’adm l y slb fltté aux écoles du 
service de santé des années en 
1975; 

• des élèves, de l’Institut in- 
dustriel du • Nonl ayant obtenu 
en 1974 Je diplôme d’ingénieur de 
cet établissement. 
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• La Revue 2000, dans son 
numéro SL présente «tes trans- 
ports urbains 1990,». Illustrés de 
nombreux destins, photos et car- 
tes, quinze articles traitent -des 
transporta urbains actuels et des 
perspectives . d’avenir. (64 pages, 
X2 francs). 


M* Mwiït 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
. S, rne de» Italiens 

25427 PARIS - CEDEZ 69 - CAP. 4297-25 ‘ 


3 mois 


ABONNEMENTS 

■ 6 mois 9 mois 


12 mate 


FRANCE’ - D.OJUL - T-OJfl- - «-COMMUNAUTE (saur Algérie) 
90 F ' MDF 232F 300 F 

TOUS TfEYR ETRANGERS FAR - VOIE NORMALE 
’ 144 F ' 233 F 4C F 1 - W* 

B TMS Gra FAR BIBSSAGENXE8 • 

(moins ™pidfl nue par vote normale) 

T; - aB R C wn - Pays-Bas - fiatee 

J35F • ZUF 3»F «DF 

tt. _ pailla " 

ISF' ' 2» F 337 F 4«F 

Atf vole aérienne, tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque postal (trois volets) vendront 

Men joindré ce chèque A leur demanda. 

Chammncn te d’adresse définitif» au ptofféoltes ■ (deux s e m a i ne s 
ou obonnèa sont -invités A formuler leur demande va» 

MMM. BU rrmlTta avant- lam* départ. 

Joindra la bande «renvoi a toute ccBxespondKBra. 

VeuOlB avoir FoUOgeance de tédicer tous les , noms propres en 
caractère* anmprimade. 


MOTS CROISÉS 


o 

! l MAITRISE 

MBECTEI 


PROBLEME If» 1 202 

i ti S 4' 5 6 T " 



: HORIZONTALEMENT . 

■ L Un homme, regardant : Ca- 
ractères communs & la vache et 
au chev&L — TL Dao$ une con- 
duite de Grenoble : Parmi les 
mesures -adoptées par les Algé- 
riens. — HL Grecque inversée ; 
Grave quand- U est. mauvais. 1 — 
TV. Beÿût surtout des grains 
On s’y accoutume: déjà un peu à 
i’air marin.'— V,. S’aperçut A ses 
dépens-comHen les hommes peu- 
vent être bêtes, et méchante ; 
Annonçait mw-fin» (épelé). — VL 
Préalablement portés ; Partie 
centrale -du ret u. — VU. Souple 
grhnpëuse.- — _.VHL Regardent 
de haut — IX. Très .amâJorés 
par des transfo rm ati on s ; D*un 


auxiliaire. — X Un appel déchi- 
rant : Cuvette. — XL Invite un 
.exécutant à mieux se faire en- 
tendre. 

■ VERTICALEMENT 

L Marque Intérieure de respect 

— 2. Le Tocher tout autant que 
.les cotes ; Temps' variable : Ne 
pas balancer. . — 3. Kwn rg g ; 
Sous les ponts de Péxlgueox. — 
4. Redevance levantine ; Forme 
tfe savoir. — 5. Fin de participe ; 

'Points cardinaux ; Sollicité par 
des indigents roumains. — 8. 
Genre de gourdes. — 7. Orienta- 
tion ; Sans religion (épelé) ; En- 
globe tous ceux à qui on prête 
volontiers » qu’on avance. — 8. 
Détestable échantillon de l’es- 
pèce humaine ; Juge. — 9. vieille 

□tanche. 

Solution dn problème sp 1 201 
Borfsontalement 
L Echo..: Abbé. — IL' Courage. 

— m: Russes. — iv. B, im ; 

Ida. — V. Tétée . : £05. - VL 
O mises ; Ue. vn. Ira ; Accu. 

— VJn. Ceci J BR. — GL Eeer- 
vdés. - — X. Suée ; Sue. — XL 
Issu ; Iso. 

" Verticalement 

L Ecrltoires. — 2. Couleur ; 
CnL — S Hus r Tracées. — 4. Or- 
ties ; Eres. — 5. Armée ; CV; — 
8. Age ; Saies. — 7. BéxLs ; LuL 
. — 8. Douchées. — 9. Ecraseujs. 

GUY BROUTY. 


'«nniqae , 




^iNIî 

V-.S •: i; : 
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Ufimusmit 

34,00 80,70 

« d'emploi "Placards encadre®* 
mm 15 foies os feaiBscr 33,00 44^37 

7,00 Bfl& 


/y»OSmONSCOMMËRC 6500 . 75,89 


mnoncEi cutacGi 


Ullpu tiüsNÎ^. 


LVmæiUFR 

Acto-Venfe-LccaHoa 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35^03 

L'AGENDA DU MONDE 

- 


(chaque vendredi} 

23,00 

2&BS 



emploi/ rcgionouK emploi/ rcgionnuK emploi/ régionaux emploi/ regionoux 


v f JNGSNIERIE GENERALE 

‘ GROUPE C.G.E. 


’ 'S 


recherche son 


irecteur régional 
sud-ouest 

; ; Poste à BORDEAUX 
2 agences Bordeaux-Toulouse 


• invmss: . .... 

sis civil : rôtîtes, ouvrages d'art, etc. 

oit industriel : usines, etc. 
ara urbain : urbanisme, circulation, trans- 
ports, études technïcoécono- 
■ rrnqueK. 

s mimons pourront parfois se faire à 
'(ranger. 

posta, conviendrait à un. ingénieur d'environ 
- ans d'expérience professionnelle (surtout' 
?.ou urbain). 

'CTree km souhaitée : ponts, mines, centrale, 
K, AM.- .. 

sfra avec C.V. à M. thefllàre - Sogelerg Cîdex • 
^**>902- 94536 Rungis Cedex. . 




SOCIETE EUROPEENNE 
;DE PROPULSION 
HABUSSENKNTDE VERNON 


^^jlrecherche: 


iuBTS 

_ _ ialités mécanique. | 

ëfectf&tè et électronique, 
pour l'exploitation de bancs 
L ■ d'essaisde fusées. 

g Adresser c.v. et prétentions 
précisant référence 216 A : 

' S.EP. Service du Personnel 
BP 802, 27207 Vemon. 


r 


IMPORTAHIE SOCIETE INDUSTRIELLE 
POUfl USINE 

DU CENTRE DE LA FRANCE 
. (700 personnes) 

gestion production 

Ingénieur dlplfimé ou ayant acquis des cosnétmces 
éqidvaleoles par la pratique, et ayant Sans au mains 
0 «périme d'un poste de responsabilité en 
ordonnancement lancement. 

U- dirigera un service de 15 personnes. - 

Toutes informations sur cette offre 

seront données en toute discrétion au téléphone par 

Macmato Carrière swTf-iî’rtefllfîis h 

SVR 1141 SSSS-- 

m 9 ■ ■ c an d idat s intéressés. 

Référence 635 
37. rue du Général Foy 
75008 Paris. . 



LA CAISSE REGIONALE DE C R EPIT 
AGRICOLE DE LA HATJTB-NOKUANDIK 

recherche pour ton. service 


UN ANALYSTE DE CRÉDITS 
AUX PROMOTEURS 

ayant l’expérience de la Gestion- de ces concoure 
et du suivi des risques. 

Diplômé d'Etudee supérieures on possédant uns 
très banne culture générale, le candidat aura 
acquis une expérience de quelques années 
la fonction -ose banque spécialisée. 

Bnv.C.V. msn, dét.. photo, prêt, A Régio- 

nale de Crédit Agricole de la Heute-Normandle,. 
servlce «Relations Sociales et Humaines» 3A27. 
76041 RODER CEDES 
Discrétion totale assurée. 


. Environs cse NICE - 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 

’ *. . recherche 

SECRÉTAIRE de DIRECTION 

— Bac. + B.TJSL minimum ; 

— — solide» ooanatsranoae juridiques ; 

— Expérience profeaslonneUe de 5 innées mini- 
mum notamment la - p rise de réunions. 

— Salaire mensuel à partir de U00 F selon réf. 
Envoyer C.V. à ne J6J75, COMTESSE Publicité, 
20. avenue do fOpiiâ Pari» Cl»), qui transmettra. 


UNE AFFAIRE FAMILIALE FABRIQUANT 
DE LA VERRERIE D'ÉCLAIRAGE, chercha le 

directeur de son usine 

située dans le Sud-Ouest. 

Il est le numéro 2 de l'entreprise, responsable 
de la production (investissements, méthodes, 
fabrication.-), du commercial (devis, factu- 
ration, comptes clients), de radm'ïnistration 
des biens sociaux, des relations avec l'envi- 
ronnement et surtout, de l’emploi de 800 
travailleurs (Industrie de main-d'œuvre). 
C'est nécessairement un ingénieur (de 
préférence chimiste) de plus de 35 ans, 
ayant fait la preuve de sa réussite, dans 
des .conditio ns difficiles, A la têts d'une 
unité a utonome. 

Anglais ou allemand souhaité. Villa de fonction. 


Ecrire à J.E. LEYMAR1E ss réf. 291 6 M. 



ALEXANDRE TTC S.A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYDN-ULLE- GENEVE-ZURiCH-BRUXELLES 


BALLY-FRANCE 

Société membre d'un groupe international 
d'origine suisse et spécialiste de la chaussure 
de luxe, cherche pour LYON 

chef du personnel 

1.300 peraormas - 3 unités 
Dépendant du Directeur des usines, D Assiste . 
les chefs de services notamment pour - 
le recrutement, la formation et les relations 
du travalL II est responsable de la bonne . 
exécution des missions habftueflement confiées 
au Service du Personnel. 

C’est un cadre d’état-major ayant f expérience 
de la fonction. Direction et personnel lui 
reconnaissent la capacité de créer des relations 
constructives entre tous. 

Envoyez voire CV + photo + appoint actuels 
(rët JW) à • ■ 




SCHNEIDER RECRUTEMENT 

52, Rue Molière 69006 LYON 


ORGANISME- D 'INTERE T GENERAL 
recrute 

UN DIRECTEUR 

de Centra de Fonnatiou. Apprentie 
Région Centra EM 
— . Age 30 wilnlmnm 

— Formation technique supérieure 

— Expérience d'enseignement d’au moine -4 années 

— Qualité* affirmées de pédagogue. - - 
Adresser lettre manuscrite, photo et cnrri c. vltaa. à 
n a 8991,. «le Monda» Publicité, S, rue dee Italiens, 

79427 Paris, qui tran s met t ra. ' ■ 


directeur d’usine 


Groupe français recherche 
pour diriger usine en province 

ingénieur 

(A.M. ou équivalent) 

O .Expérience des liquides stockés, 
mélangés, pompés, enfutés nécessaire; 

O Connaissances en chimie ou produits 
pêtrol i ers appréciées . 

O Ce poste nécessite goût de l'orga- 
nisation, sens du commandement. 

Ecrire ss réf. 5140 è SPERAR, 
i 12, rua J. Jaurès -92807 -PUTEAUX qui trans- 


LA VILLE DE ROCHEFORT- 
SUR4IER-I7, recrute sur con- 
cours, en s ep tem br e, un pro- 
fesseur «te piano et de uMse 
fmèrnodes actives ORFF et 
traditionnelles) pour le comer- 
v» taire MunfdpaL 
Candidatures avant le 10 aoOt 
et renarioMments auprès de 
AA. le Maire de Roetiefdri 
secrétariat général. 


Le Laboratoire International 
de radioactivité marine fait un 

appel d'offres pour la cdmatf- 

salton et la déshomldMcatian de 

80 m2 dans le Musée 

graphique de Monaco. 

Las firmes Intéressées peuvent 

appeler Mme BLESSINGTON 

TéL n» 30-21-94 avant le 23-7-75. 


Groupe industriel 
recherche 

AGENT 

TECHNIQUE 

BTS Aactronlcim 

pour usine 
de province 

Envoyer C.V. sous réf. 2013 à 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Marengo, Paris-1«r, qui tr. 


ASSOCIATION B ELFORTA1 NE 
DE SAUVEGARDE DE L'EN- 
FANCE ET DE L'ADOLES- 
CENCE rechercha pour 'son 
FOYER DE SEMI-LIBERTE : 

1 EDUCATEUR-CHEF 

(répondant aux normes 
officielles) 

Ecrira eu Président, 29, rue de j 
la CrnbMfu-TIIIeul. 90000 Belfort. I 


Importante entreprise nationale 
recherche Immédiatement 
pour sa direction de Nantes 
un cadre administratif, 
responsable d*un service de 
X employés, formation univer- 
sitaire, expérience 5 ans minL 
Adresser CV. mnuacrir avec 
prétentions mus n* 101.220 
H .A. P. Hall petites annonces 
7 X . 44040 Nantes Codex. 


tnteüectuet très artir cherche 
secrétaire résidant dans les 
Alpes-Maritimes pour t'aider à 
temps partiel solvant accord. 
Ecr. ne 8.990. « le Monde » PuL, 
& r. des Italiens, 75427 Parls-4». 


Ecole Cathol. Sec-, réa. une, 
reriw Intendant pr rentrée 75. 
Sérieuses références exigées. 
Ecr. n* &M9. « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris**. 


INDUSTRIE 

SIDERURGIQUE 

RHONES-ALPES 

fabricant un produit da consom- 
mation. vendu 70% à l'export, 
en Europe^ . filiale mm Impart, 
araupe français. rU raic h e peur 
Assistance technique sur réseau 
d*asent» établi 

INGENIEUR DIPLOME 

même début- si pois, mécanlc. 
pour contacte technico-commer- 
ciaux avec a dents et clients. 
Allemand parlé et écrit indis- 
pensable. Voyaoe 3 Jows/semal- 
ne. formation préalable assurée. 
Répons* 3 ftes candidatures 2* 
quinzaine aoOt. Adr. CV. ma- 
nusc. à Havas Grenoble 1UU, 


ECOLE DE FRANÇAIS 

pour Etrangers ffioe cherche 
Audio-visueL v.ij:. exigée. 
Plein temps, posta permanent. 
Ecrira : HAVAS NICE 0679. 
Professeur co mp étent, expér. 



emploi/ inkemotioftoux 


(ÉTÉ FRANÇAISE D’ENGINEERING 
ET DE MAITRISE D’ŒUVRE 

recherche 

DIBECTEUR 

* son agence d’Afrique du Sud 

otrat da 2 ans (renouvelable). 

argé des études, des appels d'ofDus, du suivi 

i chantiers, des relations avea la clientèle. 

«te convient A un Ingénieur de 35 axia tnlnl - 
. ayant très solide formation technique béti- 
Qènle Civil électricité et cï i matta atiou. 

ParfaHe connaissance de l'anglais 
technique ef parié, . . 

Sérieuses références exigées 

a avec curriculum vttae manuscrit et photo, 
BAVAS ORLEANS, no ZŒ8S& 


TRÈS IMPORTANTE CHAINE 
,. DE DISTRIBUTION 

LEADER DANS SON GROUPE 

recherche. 

POUR UN DE SES AFFILIÉS 
Brazzaville - Congo 

UN CHEF COMPTABLE 

— Avantages sociaux Importante. 

raser lettrtf manuscrite et curriculum vltaa 
: photo (préciser prétentions}, no &05O B, i: 
.U, 17. rue LeboL &4300 vinceunas. qui transm. 


M recherché urewt 

UR EXPERIMENTE 

■dege etotectinlaue petits 
■w en Afrique Helre. 
■ C.V„ référances 3 
a, rue Edouard-vaUtent, 
W LevaJtota-PsmL 
pour le 1WJ97& 
dldata aérant convoqués 
» le 21 «t Ip 26:7- 


Société recherche irraent 

OPERATEURS 
GEOPHYSIQUE SISMIQUE 

pour travail en Afrique Noire. 
Adresser C.V- référent» è 
SEBA, A rue Erimard-Vaitiaat, 
B23M Lsvalfaïs-PerreL 
pour te 1*7-1775. • 

Les candWate seront cwoooés 
entre le . 21 ■ et te SM- ; 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d 'emploi 



SOGETIl 


Filiale du Groupe 
CAF SOGETI 

le premier * Groupe- 
Roxopéea-dÀ Sodétte 
de services en Infor- 
matique, 


SYSTEMES 

3 INGÉNIEURS Réf. X530 

ayant 3 & 5 ans d'expérience en informatique 
de gastlon ; connaissances OS/V3 1 ou BHUS 7 
appréciées- . 

2 INGÉNIEURS Réc.Tjm 

pour le développement de logiciel appliqué 
aux réseaux; connaissances Mitra 15 appré- 
ciées. r 

4 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

RM. 1-532 

ayant une solide expérience: Cobol + As- 
sembleur ou FL 1 -i- Assembleur; connais- 
sances IMS. ap pr éciées. 

Envoyer C.V, photo et prétentions en préci- 
sant la date 


de disponibilité A : 


Alain r-UMAmie 
CAP Sogetf Systèmes 
5, rue des MorOhras 
75015 PARIS. 


(SELECTION 


^liiniimifmiuimifmnuuimiminiiminiiinnnimnuiiifflmuuii^ 

TRÈS IMPORTANTE CHAINE 
DE DISTRIBUTION 

LEADER DANS SON GROUPE - _ 

Isa plantée fiés solideme nt - uaHquo le i uea t ■ s 
: recherche ~ 

DEUX COMPTABLES 1 

. ' ïr- échelon ; ' 1 

Pour assurer: “5 

— tenus' omnptahlUté de slêgas sociaux da Sociétés; = 

— établissement des BUanx. . i ~ 

Pratique ■ professionnelle - souhaitée . S 

Avantagée sociaux Importants - •= 

'■■Poste» A -pourvoir immédiatement = 

= Adresser .lettre .manuscrite, et eundedînm' vîtes H 
s avec photo (préclaer prétentions}, n» 32A5L B, è; — 

= BLEU, zi, rue Lebel; SC00 yincannss, qui transm. = 

iMmmuufflimnumnmiufflnniaHmia^^ 


COORDINATION DE DOSSIERS 
D’APPAREILS SOUS PRESSION 


Vous avez une «tiide expérience de la gros se 
chaudronnerie et des appareils sous pression. 

Au -sain do hotre société d'engineering et de 
constructions nucféeïres. notre dtvirion Fro- 
oédésvous propose de poursuivra votre carrière. 

La département où vous entrerez est en Katson 
permanente avec le service des Minas. Il vous 
sera confié de constituer et d'instruire des 
dossian qui sont à présenter à 

Pbur assurer cette 
relation avec notre 
(es usines. 

Anglais souhaité. 

Ecrira è No 16094, CONTESSE PUBLICITE 
20, av. ds T'Opéra 75040 PARIS Cédex 01 qui 
transmettre. 


nraon, vous j 
Achats 


•t 9T99 


r. 


animateur 


Vbus avez une expérience 
de la visite médicale. 

Noos vbus confions Bmimaflon et 
rorganïsafian de Te xpoi tat lon des produits 
. teaoIrc laborâtDir&pari^en. 

Pour occnpcr ce poste ÆAmmateua; 

Il vbus faut connaître parfaitement 

• fePortD^ds.\tous réskierez à Paris . 

et vous devrez envisager des séjours 

fréquoris et pro l on g és àlâwnB» s 

Adresserez manuscrit et photo | 

à Havas, Contact, sous réf. 45 5 69, 

156^ bd Hausanami, 75008 Paris. 


TRINDEL 

DIVISION 

HORDYNAMIC 


Oms te cadre de ropsedon Importante de te miss 
m place de systèmes de gestion des horaires souples. 

nous recherchons : 


tednho- 


chargés de la vente des systèmes 
à PARIS et PROVINCE 

Us candidats âgés an mteiomm de 28 ans devsnt- 
jusiifler d'une expérience en toformathpre de 
petites ou tsdstirietle, temps rfd si 

Réponse à adresser 4 Bçnuid BEMY 

TRINDEL H0RDYNAMIG 

9 Avenue Mlctelet 93400 St-Ouen 


Groupe Industriel' de Dimension lateraationale 
BRANCHE ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

recherche pour son Centra de Production 
BAKLÏBUS PARIS NORD-OUKST 

CHEF de FABRKATHW 

Saeteur MÉCANIQUE’ 

Formation ARTS ET MÊTIER5 ou simBahu 

Position A fortes Im p li q ue . expé- 

ttoBOé Bofflautto de la production raoyenno uéiie 
'■et «TLeemblB ooxnplexo. 

Langue anglaise r ngtwrw««T»u» 

La rémunération sera étudiée en fonction de la 
‘valeur du candidat retenu et assortis d'avantages 
aoelaux Importants. 

Discrétion totale assurée. 

Ecrire av eo ciuzlcnlxun vltae détaillé & no 15144. 
CONTES3B Pou, 20, av. Opéra. Parla (le), qm 
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Je- 



ta fine La Dpi 1& 

OFFRES D'EMPLOI . 34^0 39,70 

OfffM d'emploi "Placards on cadrés" 
rnninum 15 lignés de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI : 7^30 . 8,03 

CAPITAUX OU- 

PROPOS fTlONS COMMERC 65,00 75,89 


nnnoncGf cuutES 


L1MM0BWER 
Acbat-VenidHdOCtflBn 
EXCLUSIVITÉS "" 
L’ÀGENDÀ DU MONDÉ 
(chaque vendredi) 


U Dp» Li 0|U TX. 


25,00 

WM» 


29,19 

35,03 


23,00' ' 25,85 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


Noos examinons ta BnUtabn don 


INGÉNIEUR 

ÉQUIVALENT 


• B SOT chngS do drfgw ta moMonama dos 


• c'est® bomme fan» et dynariqae 
WHOCuqsger 

•UnwpSriamx dais rertreflon oh TesplaRalioa 
seratappéclfe 

mata pas ta fepanaMu pour Jeune ktgfawur 


M> 


MONOPRIX 

S 5 R V ICE -RECRUTEMENT 


r 


SOCIETE NEGOCE NON FERREUX 

Siège PARIS - C.A. : 80 millions de Francs 
engage 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

92 ■»"<■ minimum 

MISSIONS ; 

— définir politique - Objectifs ; 

— atteindre objectifs, C Jl et rentabilité ; 

. — entraîner, former, développer force de 

vente FRANCE : 30 vendeurs. 

• Esprit marketing et sens rentabilité lndlapen- 

• Expérience 3 ans minimum Direction Commer- 
sables. 

claie même envergure. 

9 Rém unérati on 90,000 à 120.000 F< *im per- 
formances réalisées ; 

• Libre Septembre si possible. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vliae dét„ 
photo récente — indiquer motivations et prêtant., 
sa u» 836177. REGIE -PRESSE. 85 bis, rue Réaumur. 
P ARTS (2*-). qui transmettra. 

DISCRETION TOTALE ASSUREE. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
D’ENTREPRISE MÉTALLIQUE 

recherche 

Un Ingénieur Grande Ecole 

N'ayant pas moins de 38 ans 

Pour prendre la responsabilité de son Service 
Electro-Mécanique (appareils de levage de grande 
capacité, mécanismes d'ouvrages .mobiles .et 
matériels off-abatre, etc.).. •• 

Ce service est chargé du CommexdaL des Etudes 
(avant-projets et exécution) de la définition des 
achats, du planning de réalisation et des mises 
au point lois du montage. 

La c a ndidat devra avoir ■ travaillé en Bureau 
Ü 'Etudes et posséder une bonne expérience de la 
négociation à un niveau élevé. 

La connaissance de langues étrangères (anglais- 
allemand) sera très appréciée. 

Adr. lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions 
au Service du Personnel. 57. bd de Montmorency, 
Pari» 06*). 



FIRST NATIONAL CITY BANK 

recherche 

pour faire face à l'expansion 
de son département « Immobilier » 

Une Assistante Direction 

• Connaissant les techniques de financement 
bancaire des opérations de promotion. 

• Maîtrisant la langue anglaise. 

• Possédant un tempérament ouvert et dynamique. 

Lettre + C.V. à FNCsC 60. av. Ch.-Elyséeu, Paris-**. 


EXPORT ASSISTANCE 

Première Société de Conseil 
en développement International 

recherche un 

INGÉNIEUR-CONSEIL 

peur assistance et ocnsall en exportation auprès 
de sociétés moyennes. 

Le candidat retenu aura exercé des responsabilités 
Importante* au sein de la .Direction Exportation 
d'une société industrielle. Il devra être égé d’au 
moins 32 ans. et avoir un diplôme d’ingénieur 
Grande Ecole. 

Anglais Indispensable. Troisième langue souhaitée* 
Nombreux déplacements France et etranger. 

Snv. curriculum vltae. photo et prétentions ‘ é : 
EXPORT ASSISTANCE, 87, rua St-Lazace. Patü-8*. 


SOCIETE DE SERVICES EN ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

recherche : 

— un INGÉNIEUR ayant expérience sérieuse en 

INFORMATIQUE DE GESTION (65.000) 

— des PROGRAMMEURS irant une .excel- 
lente pratique du COBOL (40.000) 

Adr. lettre manuscrite + curriculum vitaa dét. av. 
photo à GJC.G, 13, me de Rémusat. 73018 Parié. 

Discrétion assurée. 


jeunes 



HJEJS.-LS.SJE.G-- E.S.C.- SUP. DE C0™ 

Vous êtes attirés par le contrôle de gestion (prévision et contrôla 
budgétaire, analyse des coûts, choix des investissements, audit 
interne). 

Vous étés motivés par le travail en équipe sous la direction de 
spécialistes américains. 

Vous débutants ou possédez une première expérience en 
. matière " financière. 

Vous avez une bonne pratique de la langue anglaise.- 



COMPTABILITE GENERALE OU ANALYTIQUE 

Vous serez formés aux méthodes modemes de gestion. 

Vous Justifiez d'une formation comptable BSEC - BT - Préli- 
minaire expertise™ 

Vous avez, si possible, une expérience préalable d’une société 
multinationale. 

Vous avez des connaissances an langue anglaise. ' ‘ 

nous désirons vous rencontrer.** 

NOUS SOMMÉS UNE SOCIETE INTERNATIONALE ET NOUS 
ACCENTUONS LE DEVELOPPEMENT DE NOTRE DIRECTION- 
FINANCIERE ET COMPTABLE : 

VENEZ NOUS Y AIDER... 

Envoyer &V. - prétentions A No 10431,' CONTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01. qui t ransm e ttre . 



LA CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DE PARIS 
reeherdie 

UN ORGANISATEUR 

dont le salaire annuel proposé 
variera de 3949S- F A 41881 F 
selon les titres spécifiques uni- 
versitaires présentés et qui se- 
ront exigés : IESTO - DEST - 
DESE du CNAM - DPCT du 
CNAM ou DFEM ou CNOF. 

Cependant une expérienc profes- 
sionnelle d'au moins 5 années 
dt un Bureau d'études et. des 
Méthodes ou une fonction en 
rapport avec l'oruanlsatron ou 
t'Intormetimm pourra être assi- 
milée A l'un des titres énumé- 
rés ci-dessus. 

Lé choix Ve le Direction s'exer- 
cera en fonction d'un examen 
de co m pétance ou d'une 
conyersaTion-fwt. 

Adr. candidature avec C.V. dét. 
A Mme le Chef du personnel, 
17-19, rue de Flandre, 

75935 Parts Cédex 19 
avant te 14 aett 1975. * 


Recherchons 

ASSISTANTE 
SOCIALE D.E. 

pour service social 
Caisse de Cadres. 

Candidate avant quelques 
années d'expérience, aimant 
contacts humains, avant Ini- 
tiative et sens des respon- 
sabilités. 

SA aire X 1&5. 

Avantages sociaux impor- 
tants : retraite et pré v oyan- 
ce. Restaurant entreprise. 
Horaire souple. 

Ecrire avec C.V. et préten- 
tion. soin référ. 4893 AL 
PLEIN EMPLOI FttbOcIte 
10, rue du MaïL Parts-a». 


IMP ORTA NTE SOCIETE 
INTERNATIONALE 

banlieue Nord-Est . 
recherche 

COMPTABLE 
EXPERIMENTEE 

pour prendre la responsabintf 
des c o mptes ïidercompepnles, 
des Immobilisations et l'éraWta- 
sement des rapports 8 la So- 
ciété mère. 

Le candidat retenu aura de sé- 
rieuses connaissances de la lan- 
uuo anglaise et des méthodes 
comptables anglo-saxonnes. 

La rémunération est ouverte et 
dépendra du niveau d'expérience 
du candidat. 

Ecrire n° 8976 « Le Monde * 
Publicité. 5, rue des Italiens, 
75637 Parto-9*. qui transmettra. 


REGION PARISIENNE 

Chef des Ventes Régional 


Notre Société: nous fabriquons et vendons des .produits 
de grande con s ommation. Notre Image de marque est inter- 
nationale. Nous sommes en forte expansion. Nous recher- 
chons on Chef des Vantes: ta responsable de la réalfcs- 
tion de nos objectifs de venta pour ta région' parisienne. 

Ce poste convient 1 un vrai vendeur, de 28 ans mini- 
mum, mobile et. accrocheur, capable de ttégodar des - mar- 
chés S tous les niveaux de clientèle. 

Nous voua demandons. Indépendamment d’une bonne tor- 
nratton (Ecole de Commerce), de bien connaître le Dtjtrt- 
-bution des produits alimentaires (la conoaissama des pro- 
duits frais serait appréciée) et d'être ta traduit auprès des 
Grossistes et des Hypermarchés de Paris et sa région. 

Késfdeflce dans es légion parisienne ; nombreux déplace- 
ments ; Rémunération attractive ; Véhicule' de fonction. 


Iselé 


CEGOS 


garantit toute discrétion A l'étude 
de votre dossier. Adr. lettre maiu, 
C.V. détaillé sous réL IL 75.182, 
-33, quai GalOeni. 9 21 5 3 Suresms- 


Proteûeurs mathématiques 
Ucendés . 

demandés éco les f raOcsbes 
TURQUIE. FREZEL, ‘ 21, rue 
SalnhAntalne. 75004 PARIS. 


Sodété cammerda Usent procède 
d'étanchéité divers, filiale grou- 

pe Important dans même acti- 
vité recherc h e 

. INGENIEUR f-P- 

40 a. cm tir. Dynamique et or- 

oanteatew pour animer Service 

communal et en' assurer direc- 

tion dans 2 A 3 ans si appréc. 
Ecr. O.P.G. CONSEIL n» 3150, 
46, rue de U Ile, 75007 PARIS. 


FIDUCIAIRE -D'EXPERTISE 
et de REVISION 

PARIS (6* rechercha : 

AUDIT SENIOR 

Niveau certificat 
supérieur de révision 

Adr. ,CV. dét. et prétBnL A 
ha 16J34 CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra. PariM". qui tr. 


Groupe MntriU. 
recherche- 

AGENT 

TECHNIQUE 

B.TJ5. fiectra-mécanldni 

pour mine 
de province . 

Envoyer C.V. sous réf. 3010 i 
ORGANISATION- et PUBLICITE 
2, rue Marenoo, Paris-1*', fl. tr. 


Association Internetïonale 
de professeurs, 
j-oflre- poste -de responsabilités h 
secrétoire «wpértmanté bJIInauo 
Franç^AnsL Env. C.V. h AjC-I. 
46 Us, rue Pamtoaste. Parte-15*. 


Pour mmlmi a l'Etranger 
recherchons 

DIRECTEURS CHANTIERS 
CONDUCTEURS TRAVAUX 

— Génie civil, fiecMcllé. . 

— Mécanique, tuyauterie. . - 


Las candldatt posséderont 
une expér. de plus, années . 
dans leur spécialisation. 

Env. CV. précisant salaire 
actuel et dtapoaMItté 8 ■■ : 
MINET PUWlcriê I» «.576 
40, rue OUvler-de-Serres 
.nais PARIS, qui trans. 


Cabinet 


cherche 


international 
JURISTE 
ayant part. ooon. de PArtglali, 
expér. 3 a. ds ça b. International 
droit des Sociétés françaises et 
mufltnatiunate, Env. C V. à 
REGfE-PRESSS n» T D7373I 




sté banUdue Nord-Ouest Paris 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

sur I.BJVL 370 DOS langage Co- 
bol ANS. notions d*aqaL eppr. 
Env. CV, détalL, prêtent, et Sh. 
à n» 33.366 B - BLEU - 17. rue 
Lebel (94) VIncennes ouf trans. 


Cabinet radk Ine lune comptable 

qualifié, bon présent. Ecr. CV. 
et prêtent Cabinet Guinemln, 
69, rue Lafayette. Paris (9*1. 


SECRETAIRE TRIUNGUE 

pour servies- exportation 
"allemand partait +■ anglais. 
Se présenter Ets G. DUFOUR, 
143. bd Chanzy, 93 Montreuil. 


Entr. Marbrerie Funéraire redi. 

HOMME 

33 ans minimum,- organisation, 
commBnden«fit, ponctualité. . 
Se prés. TAYSSEDRE. 31. bd 
de MfinTOnonîanC 75011 Paris. 


SoeMM Electronique Lïmen- 
. B révannes, recher ch e 
DESS1NATEURS- 
ELECTRONICIEHS 
. . PS, El. E2. 

Ta '925-75-30, 923-74411. 


Finale lunlileiinu «Mm 

bureau «ç Sud es trwceu 

recherche 

- INGENIEUR ~ 

: D'ETUDES ‘ - 
TRAVAUX PUBLICS 

orienté vers les problèmes 

D’HYDRAULIQUE 

URBAINE 

D’ETUDES ROUTIERES 

L'Ingénieur retenu aura quel- 
ques années d'expérience acqui- 
se «n bureau d'études ou en 
entreprise et sera libre rapide- 
ment pour un sélour de longue 
durée. . ■ . 

Les candidats Intéressés peuvent 
écrire (CV. + photo + salaire) 
sous référence *482/500 A 
PU BLI PRESS, al, bd Bonne- 
Nouvelle, 7S082 parte Cédex 02. 


(JÜD 


AFNOft 


<M NànMénkoR 
recherche 


INGENIEUR BU CADRE 

éventuellement débutant 
Formation s 

Chlrr.ioMIcroblolosio 
Secteur. d'activité t- . 

Analyse des eaux. 

La fonction comporte l'anima- 
tion el la gestion de groupes de 
travail A l'échelon -français 
et International ainsi que 
('élaboration des dhrers 
documents de normalteatton. 

AnstaJs indispensable. 

Poste A pourvoir rapidement . 

Ecrire au service du Personnel. 

Tour Europe .- Cedax'7: “ 
92080 PARISLA DEFENSE 


Filiale Groupe- Important 

recherche pour son unité 

- de COURBEVOIE 

COMPTABLE 

. 1" ECHELON 
Libéra obligations militaires 
COMPTABILITE CLIENTS 

13* mais. Restsur. en t r e mis e. 
Ecrire CV. et prêt, s/rtf. 1J61, 
SWEERTS B J»- 269^ 75424 Farte, 
CEDEX W. nui transmettra. 


. . Nous prions instamment nos 
annonceurs d? avoir V obligeance 
de répondre à toutes Tés lettres 
qu. f ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés » 


SOCIETE 

PRETAÏORTEIl 

RENOMMEE 
. INTERNATIONALE 

-, recherche 

SECRETAIRE 

. attachée au . . 

SECRETARIAT GENERAL 

QpaQtés reqalses s- 

— niveau bac. minimum exné 

— formation Tlftèralra- 
(dassloue apprécié) 

— présentation irréprochable 

— »o0t des contad* humains 

— bonne st&wdodvlo 

— goût du travail en équipe 

Ltev de travail : — 
j; REPUBLIQUE - 

Env. lettre man. av. CV. ph» 
et prêtent.- à ORB1S-EX, 2& av. 
FranMIn-Rbosevelt, Paris-8» 


Impte Sté ddménauem. recti. 

COLLABORATEUR «“ST 

Pr visiter - dtertète.. .formation 
assurée par nos .spire*. Travail 
prenant mate passionnant pour 
AMments dynamio. er coursa. 
PossJb. Intéress. de promotion. 
Env. C.V. A M. G. FRANCE, 
éw rue Picot,. PARIS-Wi ' 


-' Non o ff rent A 
CADRE - 

connaissent Mm 

QUINCAILLERIE 

DEBATJMENT 

■ apportunlté d'occuper 
• -Je poste de 

DIRECTEUR 

GOMMA 

d'une société de 
fabrication. 

Il sera responsable de : 

■ ANIMATION 

,dù rêseeù de venta 

POLITIQUE 
de vente 

— GESTION 
comm erciale 

Sa résidence sera : 
PARIS 

Mais de nombreux 
déplacements sont A prévoir. 

Nous souhaiterions: «me 
te-candWut retenu 
puisse occuper assez 
rapidement le poste de 
DIRECTEUR GENERAL - 


CV détail, s/rtf. 
'5.»2 m a qtES 
■il. pi. A.- Briand 
69003 LYON. 


Recrutons pour Impte Société 

étectrenio. banlieue SUD 

FEMME INGENIEUR: 

DIPLÔMÉE 'ou 'niveau or serv. 
documentation tochnlqua. 

domaine spatial. 

— Création et uestton tPnne 
banque documentaire. 

— Sétection et extraction de 
. données au niveau des dif- 
férants prgicta. 

— Liaisons intemoa «r, serv. 
. af coopérants «xtériouts,'.' 
-iTarf. WL: français nslate, 
— Disponible rapidement. 

Se prés. OO ML 78, bd des . 
Batignoltes; 17*. -Tffl. 292-7M3. 
(ROME OU VKJLIERS). 


Recherche penon. pour garder 

enfant {2 a. 1/2), rfa. LIMO- 
GES. au mMa.d'aoOtfTSL a : 
5*3-13-92 (matin' avant 9 b.) 
[soir 19-2010. - 


LA' CELLE-ST-CLOUD. SM dt 
dîstribut. de Pressa, raeh. pouf 
son service com mer ci al 
SECRETAIRE STENO-OACT, 
■nsi. courant, hb- écrit, Nfv. 
GiTjS. Ou équlv. Avant soex. 
Hor- .llb^ 40 tu -par. semajhM, 
S sem. cons., par. ctu. restsur, 
Ecr. av. C.V„ EUROPERIG- 
DIQUES, 31, av. de Versâmes^ 
Ml Oetestalns- ? 


l* w ^ 


Pour usiné prodnîts métallurglqB** 
proximité VALENCIENNES 

• • - - recberotio * -••. . v " ' -' '■ 

DIRECTEUR iîC 
DES FABRICATIONS 

— Mlwlmnm 35 BIU ï 

— Cotm&lsaant bien las techniques de aoudura 
électrique par rapprocbcmenl but ronds d'aclar 
de groaa e a eeettoas ; 

-- Qualités d a cotn mandement . et d*oeganlÂüon 
de la production en msttèro 4l'otd<HmaDeeinent 
et d'entretien <f Installa U Dns loordes; 

— Aptitudes sdndnlatraUue». et tecbnico-coaimer- 
ciales permettant- d’saeédor ultérieurement A un 
poste de Dfrecuctn QénénUe ; . 

— Connalssaneo de l’anglais très utile. 

Ecrira avec C.V. détaillé, rémunération- dema 

et data de dlaponlbimé- S n° LM6, PfiBLlCl.j» ... .. 

REUNIES. 112. tld Voltaire, 750 IL PARIS, qitf tr.- î- ' 


L-l. 


^iiîgEPStS. 


>s 


TRES IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE 
recherche 


POUR SON DEPARTEMENT FORMATION 


INFORMATICIEN 

CONFIRME 


Pour ce .posta,' Il est demandé:;: . 

• s années de pratiqua (analysa et 'programma- 
Mon) ; . 

a connaissances approfondies d’un assembleur ; 
a expérience de l'-enzalgneuumt ; 
m «ns des Relations humaines. 

Adresser curriculum vltae. lettre manuscrits et 
prétentions, sous référence O VIO (& mentiimner 
sur l'enveloppe) A ; 



EMMGG^CAMMBtES 

36 , nifrdii Fbg-PuïssonnMrs 
76010 PARIS 


U 


FIUAU FRANÇAISE 
GROUPE: INTERNATIONAL 


rechercha . 


TIN 


■m 


5PÉCIAUSÉ DANS ^ENGINEERING - 
- USINE DE; PAJPI ER ' CELLULOSE 

Wcandldüt devra avoir :' 

• une .«cpé rt bnoc de -pliudaurs années dans ce 

domaine \ t 

; • être capable du diriger du personnel ; 

• de traiter sur la plan commercial des affaires 

_ complétés. " : ” V; -.' . 

U sera après ^période d’essai reeptynsahln du service. 
-Gunnalitsànce' parfaite de l'anglàla 'indispensable. 

Adrener cnrtieulum yttoe et prêtent. A n° 10.321, 
CCHtTBSSE PnbL,- 28. av.- Opéra, PaMa a* 1 ), qui-tr. 


L'i-£ * 




GROUPE INDUSTRIEL 

PRÈS GARE DE LYON RECHERCHE . 

RESPONSABLE JURIDIQ0E 

ADJOINT AU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


_ .. formation DJEJ3. de droit prive et expé- 
rience environ 5 ana acquise dshs servi ce 
juridique d'uns entreprise industrielle. 

CE CADRE SERÂ ASSOCIÉ ÉTROITEMENT 
AUX DIVERSES" ACTIVITÉS DU SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 

ft a’oceuperâ plus partieullérémenL de gérer 
la vie sociale des différantes sociétés, des 
du contentieux— 


' U- ■ 


Ber. ss référencé WF' 5SS: AM. 
.4, rus Uaasenet.. 75010 par m 
DISCRETION ABSOLUE. 


HuKflBS 

CvOp 


v. 


IMUV 


■/ V., 

t -V 


Importante Société . 
Prodnlts grande consommation 

• --- RECHERCHE 1POUR SON 
SERVICE INFORMATIQUE 

IBM 3/10 - 32 K - I X 5445 

DEUX ANALVSTES- 
PR 0 GRAMME 0 RS 

ayant une ex p ér i e n ce riflüe d*' 2 t 3 ans •' 
en anjtiyxs et de la programmation GAP 2. 
Lien de travail . i-Béglou putdauii 
. .. avec court* déplaccmütia. 

Envoyer C.V„ référencés et prétentions, n» 10.419. 
CcntûGM Pub^.jSO, ay: - de l’Opéra. SPlads-l", qui tr. 


'•ii - 

.-s»; 

'“3 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ, en jÿJeme expansion 
implantée- praehs Bonlieùa' Nord 
(1:400 p er so nn es en 1976) 

- - rechercher -• 


Homimè jéane 


AYANT. LE GOUT DES CONTAOTS HUMAINS 
- POUR RECRUTEMENT BT ..FORMATION . 

.. .... ... .FROjFESSIOKNELLEi £ •. 

j ce ■ riar» - milieu industrial - souhaitée. . 
(lveau - exigé S.TLT. -.Option Persan nid. ■ 

• ; Débutants acceptés. .... 

Adr. C.T, prétentions h n* 10279, Contasse Pub, 
20/ av. ds l’Opéra, Parla (1*0, qui transmettra. 


V. 




H. B 


















”rj 
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demandes d'emploi 


L'immobilier 




rrr 


K, 


55 


xm 


rwrw 


toi 


-tir 


DIRECTEUR GENERAI 

- 13 axm capér. haut olmn dans sociétés 
os - 8e» do l’organisation et des relation!! 
ta - Goût de llnnomUHi et des respon- 
sahUltéa - Ubre aeptenitare 

-Recherche situation équivalente 

- dans société dynamique, • 

ze son* n“ 12.083 A TtKO tr- pbehct 
85 bis. rus Réaumur - 75002 Paris. 


PLAISANCE. 

l p. tt at, lmm an p. œ t 
Px IttJÛO F- Fera. suf. U- S. 


appartements 

occupés 


fine SAINT-JACQUES 

Pranr. vendent dans Immeuble 
test conf. «spart, oocuaét 4. 

5 P. et. Duplex. — 72138-52. 



ENTREPRISE 



20,000 ra2 de bureaux à louer 
disponibles début' 1975 
1$ étapes de bureaux modernes 
et fonctionnels dons le dernier né 
des quartiers d'affaires de Paris 


Richard Ellis 


17, rue de la Baume, 

1500# Parts. 

TéL : 22S-27-80/35S-29-93 -f 


ac 


m 


nr 


Rèmrve eux CONNAISSEURS 
Dans ImmeutHa classé de 

TRES. GRAND 
STANDING 
GRANDS STUDIOS 


HORS PA» 

ET LUXUEUX 

Actuellement possible tantes 
i surfaces dans l'état 

PROPRIETAIRE : 

vmms + stn. 


U», J», RUE DOMREMY, 
JE VENDS, dans bel Inumubte 
rénové 100 % 

30 STUDIOS 
*2 PIECES 

tofrtf confort, décorés tuxoama- 
.ment, cuisina équipée, «Xm 
s. de bains, moquette. Renta- 
bilité élevée. Gestion oarantta. 
Me voir sa studio témoin 
les 16. 17, U .de 13 t tt II 




fonds de 
commerce 


Restaurant à vendre T" irrond. 
TfiL : mSMl 


ÿttg «*. » f. 15- CAMBRONHE 

Av. BQS GUET, bai, chbre. 350 F» dans Immeuble neuf stan ding. 

aïV F - 530 m2 A LOUER 

bureaux cloisonnés. 
FONCIP ANJ. 90-73. 



Demande 

étudiante sérieuse ch. chambre 
calma e. septembre, max. 3» F. 
Ecr. n° t.W4, ■ le Monde » Pub» 
5, r. des Italiens. 75437 Parts-9». 


Ilwrffi 




m 


I 


m 


iXJi 


nt 



de rédaction, cér. référ. dont 
Paris-Mardi (misé m page, 
maquette-exécution), chercha pr 
da suite place stable. Ecrire 
n* 12078 Régie-Presse, 05 Mc, 
me Réaumur, Paris (2»J 


RE -TRADUCTRICE 
tritlns» francHritem.-ensi» uat. 
aliem» & ans expôr»ch. emploi 
stable, libre août Ecrire rapi- 
dement n° 12077 Régie-Presse, 


V* m me P.4NC0LE 


BEL APPT 90 mt Excel- état, 
OSJ00 F. : visite - sur place : 
merawfi, tewfl, U 8 .Vt h. 


RUE DE TURENNE. 
lmm. anc en cours rénovation. 
Luxueux, aménagé. Studios et 
3 p> à partir de 105.000 F. 
Location et gestion essuréev 
GROUPE VRIDAUD 
15, rue de le Paix, Paris-2». 
TR | 073-15-51 et OMML 


A LOUER 

CONDIT. TRES EXCEPT. 

XV* PONT MIRABEAU 
MB m2 bureaux dandine 
avec salle ordinateur, 

10 parkings. 10 lioms téL 

RICHARD ELU5 225-Z7ML 


PL SAINT-AUGUSTIN 

A LOUER 2 bureaux ds lmm. 
de burx ad stdg, cümotîsa- 
tion, service telex, téléphone, 
salle de conférences, parUngs. 
TÉL : 523-32-50 ou 55-39. 



PavUkxis-ss-Bols. Pav. à vend. 
Garew. ss/soL ent.+culs» ma 
1«éU cb.-Kab. telL V étage. 
Jardina 300 m2. 277-74-22. 


VERSAILLES, prés, flslére forêt, 
ravis. MAISON ancienne refait 
neuf. C0 m. lardln dos. 120 m. 
habitable. 3 citeras, félour dWe. 
garaoe. J7BJM F. — 990-14-M. 


villas 


ILE DE POISSY, résld. Maison 
caractère, 7/8 pièces, 300 m2, 
terrasse sur Saine, lard. ljjoom. 
Prix î ma» F. 97743-92. 


sr-NOM. villa style Ile- 
de-France, 300 m2 habit, sur 
2JOO m parc, DegocK, 9264141. 


Vend VJtta, forêt Rambouillet, 

I srd Dving. 6 pces princ, culs» 

iïT££ù c T‘-?&%Z2!%: 

“ !»ÛSte' «iiTKC 



' O I RP A 
LH SPECIALISTE DE LA- 
BELLE RESTAURATION 
vend dans bel Immeuble 
XViP siècle 
r PRES PLACE 
DES VICTOIRES 

STUDIOS DUPLEX 
2 -'3. PIECES 

AW MEZZANINES . . 
EN ATELIER D'ARTISTE 
caractère scrupuleusement 
préservé . 

Aménagement grand confort 
et de STANDING 
Livraison Immédiate 
.PROPRIETAIRE 

325-5578 -f 25-25 


SAINT-GBIMAIN-EN-LAYE 

• CENTRE, 5’ RER, sé!» 2 cto-, 
cuis» bains, 65 m2, état neuf, 
1973)00 F. 

• PLACEMENT, Im. 1958,6* fit» 
vue, tt. dt, sf!» 2 ch» 66 ml 
168.000 + 7.000 C.F. IMF. 976-33.74 

Province 


terrains 


économie) sér. référances 


peste similaire édition ou autre 


IR du PERSONNEL 
•ATIOHS HUMAINES 
Libre suite cessât, 
hep. Longue expér. 
Administrai, do Pers. 
ordinal» statlst» rfi- 
retr. et prévwnrçe, 
la et oreen. extér» 
i slmfl. PARIS ou 
, ( région Indlfffir.). 

Ï.984, Confesse Pub» 
- ' pâra. Paris, qui tr. 



KI3 



*** . natfonalifé angl» lia 
ilv- Londres, insénieur 
- 6 b. expér. en or- 
aux, bennes connais- 
■ atçals, chercha «Hua- 
- e : D. Odhams. 7« 
toad, Londres N.W-5, 
ande-SrefagnaL) 

psvclw motri Mann®, 

nplel Pari* gu région 
Ecrira Mlle Le Bon- 
, av. de Saint-Cloud, 
„<■ DOO-Versalliaa. 


ara, licence lettres 
snt mattriae. Islamo- 
tue anglais allemand. 


iMïte. (torche emPtaJ 
ance ou étranger a 
septembre. Ecrira 
985 REGIE-PRESSE 
Réaumur, (2*1, qui tr 


ATTACHEE DE DIRECTION 
F rsa, cél. 41 a. 5TENQ-OACT. 
Anglais, borna nattons espa- 
gnol. ch. sltuallon nécessitant 
raaporaab. Salaire 4200 jmena 
Ecr. n* 64252 HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann 

75008-PARlS. 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX (40 ans) 

ea «enurçte, ter. ata, nwr» 
rideaux, bit. IndiMtrialtei, etc» 
cherche place Pari* ou banlieue. 

Ecrire n° 6997 * le Monde > Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Parls-P*. 

"ÏNGEWEUR 

Production, orgonbaHon, travail, 
frèa borna connaissance gestion, 
couramment Portugais-Anglais, 
disponible or direction Mwerv- 
orient, Brésil. Ecrire EPAC. 
6a rue Michel-Ange. -ParIs-16*. 


CADRE . SUP. 42 ans . 

74 arts " direction, connaissant 
pari, marchés africains. Expér. 
Industrie transformation, achats. 
Textiles, grandes surfaces. Re- 
cherriw tuwte outra-nver w) 
provlnoe. Ecrira s HAVAS- 
CHARTRES. N* 75^31. 


a utos-ven te 

LANCIA 
lAUTOBlANCHI 

TOUS MODELES 
DISPONIBLES 
Ggc des PATRIARCHES 

1 1 r. Mirbcl Paris 5« 






i i 


ïSScijfciîâSi 
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CANNES,# 50 m.de la mer, vue 
splendldo, grand 2 pces avec 
tarse loggia 'de 30 RO, culNne 
équipée, salle de bains, salle 
d'eau. Parking réservé. Prix 
320.090 F. Agence du Port de 
MandeBeu - la Napoule «6). 

TéL : (93) 38-B04&. 




7? 


GIRPA 

SPECIAL INVESTISSEURS 

13*- — SI mus muta Placer 
votre çatfW avec un maximum 
de RENTABILITE, bous pouvons 
vous proposer un vaste choix 
de studios et 2 pièces, - entière- 
ment aménagés, dans des Im- 
meubles RENOVES MB <fe 
Location et -Gestion assurées 
Pour tous renseignements 
venez nous voir z ■ • 

92 bd du Montparnasse ou 
TéL r 3253*35 — 56-78. 





SUD DE DREUX 
K km Paris f ourn ils en Ions, 


gd llvlng, chem» cuit, équipée, 
2 Cil» Utb.. lardln. 365.000 F. 
Craisefle 2000, KL (9)) 99-38-M. 


RAMBOUILLET ^ 

terrain DEGUELT T. 936-13-12. 


E S I N E T RESIDENT. 

PROPRIETE 8 -ftjftf- 

DE PLAIN-RIED - 
gde récent» 7 chb» boudoir, 
1 saL bains, culs, off» étage r 
5 chb» 2 bains. 4- pav. gant 
et dépend. AFF. EXCEPTION. 
PRT1X A DEBATTRE, FAIRE 
OFFRES. URGENT. 
FRANCE-PROMOTION 
IMMOBILIERE - 97647-C6. 


VESINET i^PARis 

SUPERBE VILLA MODERNE 
. SUR 7 MS HO, BOISE 


4'pcas i améd. Grenier amén» *1 sérour, bur., 5 chbres. 3 h», 
orange. 2.100 m2 twr. Eau, El. » cft FRMICE-PROMOTION 
708.00a crédit 80%. SOMBIM IMMOBILIERE. TéL 976-0P06. 
HS J£PÏÏ*5f ,nto ' CANNES Ouest, 100 m. plage, 


TéL 40-1047 ou TOOMrtl. 




VILLA B p. gar. st. gardien, ion 
ianDn 1.700 m2. vue mer Impre- 
nable. — 840000 F. 

CANNES Californie, belle VILLA 
provençale, 200 mZ, 5 p. vue mer 
remarquable, lardln 2JOO m2» 
Piscine. — 7.800.000 F. 

As. ANORAU, 15, r. des Belge* 

3wm 


NEUHLLY 


Bd V.-HUGO (Près PARIS). 
BEL APPT GD STAND. TEL. 
Parking. UVO 35 m2 + 2 CH. 
• 2*50 TTC - ÏH4ML 



336 . 38.35 +- 



Çoilaborateur airoén vend 

üToto uwdib'un ttn, nbf 
options, 30.000 F. T. 967-74-38. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Cherche dcheteur de sucra de 
cames (100.000 1 T.J 

' minimum â.000 T. 99j7. 

Prix tonr» 460 S Cl F ■ 
TéL : 293-48-83L M. REGENT 
DISCRETION ASSUREE. _ 
SOLUTIONS aux DlFFiCU LTES 
FiNANC. Cornu Itotlon «raMte 
Ceb. M. B. TéMph. : 357-64-56- 


NAHTES îSântB-ThfcrèseJ 

Cadra muté vend, quartier 
calme at résidentiel, appt, très 
bon standing, 90 m2. Ilvtng. 
3 (Mires, .culs» séchoir, odJa 
et sa Qe «Peau, cave, parle, couv. 
TéL 40-784M0 et 40-76-71-03. 


appartem. 

achat 


Demande 


CHAMPIGHY - B. propr. 7 p» Part vend propriété en Bor- 

tf cft + dépend., Win 900 m2. delais, 14 ha, avec 70 he de 

A LG RA IM - 385410-59, 99-54. vignes et pcssMHé plantation 

10 km Parta Sud BIEVRES îÆ» "*52?' ^^î:' 

, B«ue PW 784a Site dassé vin- j >roddt ..A.aç. 

Réçept» An. + 6 chbres. qd efL rJnllvL 
Mais, gardien. Para — 8.000 m2. CasflUon. THépb. : 60M6-HL 


r^frtr- 


7* ‘ EXCEPTIOHHEL 7 

Apparfaumt de r#va..3M m2 
. dans ImmaiAle «lassé 

1ARDJN 1.000 m2 

FRANK ARTHUR - 924-87-69. - 




viagers 

HSE 






EN PERIGORD 

BELLE DEMEURE 
STYLE PERIGOURDIN 

RtMMKdiaassée - sélour, studio, 
cuisina ofBce, une» wx» lavabo- 

1“ «awe : 2 du, bains, .salon, 
wjo, salle de MllanL 

2* étage s 2 cft» joe» lavabo, , . . _ 

grand grenier. Caves, grand RO Km P ARIS, autanuta da 
garage plusieurs voitures, dfioo: nnnmn.rffl^'. *■?* 
cernent, cour 20 X 4. ateltar, da nteftra, 

possibilité chambra. **£. maison de gardien, 

PRIX ! 400.090 F. WC 10900 ira. 


(A débattrai 
AGENCE DU VIGNAL 
5odété AUkve (Dordogne), 
TB. 11478-04., 


IMS 



PROPRIETAIRE VEND 
directement dans le 18* 

IMMEUBLE DE 
30 STUDIOS 

vendu vide, aménagé ou'pas, 

exceptionnel pour, placement. 
Importante rentabilité. 
Gestion assurée. 

32KM5 


NEUUlY-S-TO,n& XZ 

BHend. sAour, 2 ch tout omfL 
balcon, vue ventura, parkias, 
occupé 1 me, 75 a. Cpt taux» 
+ rente. VERNEL T. 526-01-50. 


privé,' calme; soL, grand BtoL 
cfart+2-3 chambres exœfl, état, 
Téléph. pour visite : 553-1643 17* mi, Px en rapp- MED.1506. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


MALGRÉ UNE CIRCULAIRE DE 1971 

Lés locaux pour les associations 

sont rares et chers 

Le Groupement des associations pour tactiotté culturelle et spor- 
tive du dix-nexcoième arrondissement (GAPACSI ne sera pas expulsé 
des locaux qtdü occupe dans la cité Edouard-Michelet, rue de Cambrai 
à Paris. L’office d’EULM. a renoncé pour l 'instant à poursuivre le 
Groupement pour non-paiement des loyers. Mais la question de Toccu- 
patioh des « mètres carrés sociaux » dans les immeubles coücctijs 
reste entière. 


Prévue par une circulaire du 
15 décembre 1971 de M. Albin 
C hala nd on, alors- ministre de 
l’équip emen t, la réservation dans 
tous les grands ensembles de 
locaux pour l'animation et l’hé- 
bergement des associations locales 
est souvent la source de conflits 
entre offices nubiles dTi-LM, 
associations et locataires. Animer 
un ensemble de 1700 logements, 
comme celui de la cité Michelet, 
de 8 000 habitants parmi lesquels 
1 600 enfants, est une lourde 
tâche. Les associations qui s’y 
attellent rencontrent souvent de 
nombreuses difficultés, dont la 
première est celle des locaux. La 
création du GAPACS en 1971 
avait pour but de promouvoir 
toutes les actions d’animations 
sportives et culturelles mais aussi 
d'organiser l’utilisation des métrés 
carrés sociaux prévus par la cir- 
culaire ministérielle. 

. Le GAPACS. groupant le conseil 
des parents d'élèves (fédération 
Comec), l’Amicale des locataires 
(affinée & la Confédération na- 
tionale des locataires), l’Associa- 
tion des paralysés de France et 
l'Union sportive Corial-Cambrai. 
obtint, après deux années de dis- 
cussions, la possibilité d’occuper 
trois locaux de la résidence. Mais, 
cette occupation était précaire, 
raccord proposé par l’office pu- 
blic d’H.L.M. n'ayant pas été 
signé par le GAPACS. 

Aussi, après deux années d’oc- 
cupation, l’office réclama l'éva- 
cuation des lieux. Invoquant (Tune 
part le non-paiement des loyers 
(plus de 5400 francs de retard), 
d’autre part le bruit excessif dû 
à une fête familiale pour laquelle 
le GAPACS avait Imprudemment 
prêté l’un de ses locaux. Dlspo- '• 
sant d’un budget . annuel de 
1250 F, 1e groupement se trouva 
dans l'Impassibilité de payer 
cette location, et obtient du tri- 
bunal de grande Instance de Paris 
un délai de paiement de deux 
mois. H' demanda aussi une aide 
aux pouvoirs publics. En muîti- 


pliant les interventions auprès du 
conseil de Paris, par l’intermé- 
diaire des élus du dix-neuvième 
arrondissement et auprès de 
l'office public dTSLUUL. le 
GAPACS vient finalement d'ob- 
tenir le renoncement de l’office 
aux poursuites Judiciaires. De son 
côté, 11 s'engage à ne plus prêter 
les locaux. 

L’affaire reste exemplaire. 
Pourquoi des associations, sans 
but lucratif et souvent peu for- 
tunées, doivent-eUes payer un 
loyer pour l'usage des mètres 
carrés sociaux quand l'office 
a dans son budget une 
ligne réservée à l’animation 
sociale des cités (610060 F en 
1073) ? De même, le GAPACS se 
demande pourquoi tes associa- 
tions locales ne pourraient pas 
bénéficier du statut de maison 
des Jeunes en attendant la créa- 
tion d’un nouveau local au centre 
de la cité, toujours prévu mais 
toujours reporté? 

Un nouveau texte 

Un texte réglementaire est 
actuellement en préparation an 
ministère de l'équipement et an 
secrétariat d’Etat à Faction so- 
ciale. Ce texte prévoirait notam- 
ment : une aide aux construc- 
teurs de logements pour l’amé- 
nagement des mètres carrés 
sociaux ; l'obligation à partir d’un 
certain nombre de logements de 
retenir un quota de locaux desti- 
nés à l'animation, qui devraient 
être livrés équipés. Main les asso- 
ciations concernées se demandent 
ce que décideront les pouvoirs pu- 
blics pour ce qui concerne l'attri- 
bution de ces locaux. Le prix de 
leur occupation sera-t-U reporté 
sur rensemPte des loyers cm pris 
en charge par une subvention de' 
l’Etat ? Ces mètres carrés devien- . 
dront-fls véritablement « so- 
ciaux », c’est-à-dire accessibles à 
tous ou réservés aux associations 
qui peuvent tes louer ? — G. P. 


FAITS ET PROJETS 


Tourisme 


I LA COTE D’AZUR ME SERA 
PAS « COIFFEE » PAR MAR 1 - 
SKtLIÆ. — M. Jacques Méde- 
cin. député, maire de Nice. 

S ni avait adressé au prérident 
e la République, le U juillet, 
une lettre lui demandant 
d’annuler la décision ■ de 
M. Gérard Ducray. secrétaire 
d'Etat au tourisme, de trans- 
former la délégation régionale 
au tourisme Oéte d’Azur en 
une sous- délégation de la ré- 
gion Provence (te. Monde daté 
13-14 Juillet), a fait savoir 
qu’a- avait prié M. Valéry Gis- 
card d’Estaîng de considérer 
cette requête comme sans ob- 
jet. 

Entre temps, M. Gérard 
Ducray avait, en effet, indiqué 
qu'il s'agissait « d’un malen- 
tendu ». et qu’c S n'est pas 
question de remettre en cause 
le statut de la délégation 
niçoise pour la subordonner à 
Marseille ». Le secrétaire 
d’Etat avait précisé enfin 
« qu'un nouveau délégué, in- 
liste des questions d'équipe- 
ment. serait nommé en octo- 
bre à Marseille », mais qu'il 
n*y aurait « rien de changé 
pour la Côte d’Aaur. le d£lé 
au tourisme de cette 


continuant ù dépendre direc- 
tement de Paris s. 


Transports 


PRET EUROPEEN POUR 
L’AUTOROUTE DE L'EST. — 
La Banque européenne d’in- 
vestissement vient d’accorder 
à la Société concessionnaire 
des -autoroutes Paris-Est-Lor- 
raine un prêt de IBS millions 
de francs au taux de 9,5 % 
pour une durée de douze ans. 
Ce prêt contribuera .à la 
construction du tronçon 
Reims-Verdun de l’autoroute 
de l’Est (A-4) Paris-Metz, qqi 
devrait être ouverte dans son 
ensemble en octobre 1976. La 
BEL avait déjà accordé l’an- 
née dernière un prêt de 110 mil- 
lions pour la construction de 
la section Verdun -Metz dont 
l’ouverture aura lieu au mois 
d’octobre prochain. fAJJj 


CHOMAGE DES DOCKERS A 
BORDEAUX. — Selon M. Phi- 
Madrelle, député Boda- 
de la Gironde, la crise 
économique et -sociale touche 
gravement le port de Bor- 
deaux. Pour la moyenne des 
quatre premiers mois de 1975, 
sur un effectif de huit cent 
cinquante dockers, on dénom- 
bre chaque jour un tiers de 
cet effectif au chômage. 


A PROPOS DÈ... 


La protection dn littoral méditerranéen 

MISSION IMPOSSIBLE ? 

Des instructions êgonge us — vont être adressées pu le 
g ouv ernement aux préfet» poux préciser les procédures de 
«Mae et accroîtra -l’efflrflnté de-la « Mission htfermlnhlérielle 
pour la protection et l'aménagement de l'espace naturel médi- 
terranéen *. L'activité de -cet organisme sera prolongée jus- 
qu'en 1980. H Vagit de renforcer se» pouvoirs dan» le» trois 
régions de programme. Provence - Côte d'Azur, Languedoc- 
Bonssülon et Cosse, no n seulement | ^» ni le but 1 d'améliorer 
la lutte contre les incendie» de forêt mais aussi pour éviter 
que. là où c'est encore poss ib l e , le développement des activité» 
zxe provoque des dégâts irréparables sur les po ur to u rs de la 
Méditerranée. 


Créée H y a trois ans, par 
Georges Pompidou, qui aflec- 
tionrmft Brêgançan, et présidée 
per T amiral Storein, cette Mis- 
sion a toit le part de - combat- 
tra » deux puissances considé- 
rables : les catastrophes natu- 
relles fou - provoquées) que sont 
tes Incendie^ de forêt, et le pres- 
sion déferlante et Irr&aistlbla de 
rurbanisation et de- la spécula- 
tion foncière sur tes franges lit- 
torales. 

Tiche immense que mènent 
trois hommes seuls : le prési- 
dent de la Mission U. Storelli, 
et ses deux adjoints, r un ingé- 
nieur des ponte et chaussées, 
rautre ingénieur de eaux et fo- 
rêts. ■ Jusqu'à maintenant nous 
avons eu un râle discret », ex- 
• ptlquo Ternirai Storelli. • Nos 
résultats sont cJiffl cil amen t 
* quantitatifs ». Noue n’avons 
pas ds budget d'investissement 
pour acheter des terrains et les 
aménager. Nous sommes des mé- 
diateurs appelés à donner des 
avis et des conseils. » 

De lait, cette Mission, rattachée 
au premier ministre, rf entre dans 
aucune htArardda administrative 
établie, ce qui (comme tout ce 
qui relève de pria ou de loin ‘ 
de la DATAR) provoque des grin- 
cements de dents, dans les admi- 
nistrations ou dans certaines col- 
lectivités locales. 

Il est vrai que sur certains 
dossiers la Mission s'est fait, 
ou sa fera, des ennemis de . 
taille. A Eze où la promoteur , 
M Robert de Balkany, avait de 
grands prolata. Aux lies de Le- 
vezri, au sud de la Corse, où 
Ton a demandé aux. promoteurs 
de réduira leurs p rétentions. A 
La Ootat, où lés chantiers na- 
vals. qui représentent, richesses 
et emplois, projettent d'étendre 
leurs Installations sur des sites 
splendides : * ce serait un 
massacre », affirme' M. Storelli. 
Dans Je Massif de fa Gardlola, 
prés de Frontfgnan (Hérault), ' 
où les amants Lalarge voulaient 
ouvrir une nouvelle camérs. A 
, Thôoule , ou ù Antibes, où la- 
c onfectlon de plans d’occupa- 
tion des sols (POS) fait appa- 
raltre pour des parcelles voisinas 
des • di ffér ences de prix-fan- 
tastiques » selon qu’eues seront 
déclarées urabnlsables ou lo- 
consctructlbles. Dans . ta rade 
(THyères, où Ton étudié un 
schéma d’aménagement et cTotf- 
Ifsaù'on de la mer (SAUMf 

En revanche, la mission rend 
hommage à d’autres collectivités, 
qui ont au et pu, depuis long- 
temps, pratiquer des poltüques . 
hardies de réserves foncières, ce 
qui permet aux communes ? 
celle des Salntee-Meries-de-ta- 
Mer par exemple — cTsvofr ma 
maîtrise quasi partait» de sols. 

■ L’amiral Storelli regrette qu’un 
schéma d’aménagement du lit- 


toral de Provence - Côte - d'Azur 
n’aft pu servir de directive natio- 
nale, puisqu’il n’a pas po être 
otHdeHement approuvé en raison 
notamment de Tçppôsltlon dea 
■ élus du département du Ver. 
Mais la Mission ne désarme pas 
pour autant puisqu’elle est en 
train de mettra au point une 
« carte dés espaces- naturels » 
de la Méditerranée qu’il faudra 
à tout prix préserver de rurba- 
nisation. Il serait absurde, en 
effet, qu’on fasse du polntutlsma 
sur des documents d’urbanisme 
de détail — les POS — avant 
d'avoir, , par des schémas «r amé- 
nagement généraux — les 
SDA.U . — ■ une vue d’ensemble 
de révolution souhaitable d’une 
région. 

Deux exemples de difficultés 
rencontrées dans T élaboration 
des plans d'occupation des sols 
(POS): A Salnt-Jean-Cap-Farrat 
ou au lac de Saint - Cession. 

« Il est à craindrai explique la 
Mission, dans son rapport au 
gouvernement, que les PbS, en 
raison des pressions, ne fixent 
une densité - ex cess ive, même 
dans les zones qui doivent rester 
naturelles. Dans beaucoup de 
communes, le maire réclame des 
COS trop élevés, qui risquent 
de créer un semis de. pavillons 
Isolés dans des campagnes qui 
devraient rester vierges. » - 
A propos "de ■ Tilaboratlon 
des schémas de massifs mon- 
tagneux, la mission, soulève la 
cas du. protêt de ta station. 
» Azur 2 000 » (en concurrence 
avec là parc du Mercantour), 

1 dont' fa" mute- d’accès, a été 
adjugée sans que toutes les pré - 
cautions nécessaires aient été ' 
prises, quant . eu. ' défrichement, 
dans une forêt exposée aux, ava- 
lanches ef. eux érosions. * En ’ 
définitive, et- pour éviter les 
Inconvénients 'de saisine trop 
tardive, il serait souhaitable de 
soumettre à l'examen de la Mis- 
sion r ensemble de» projets de 
stations de sports d’hiver dans 
les Alpes du Sud ». 

Jusqu'à maintenant, II était très ' 
rare que T avis de Ja Mission aOff. • 
sollicité par d’autres autorités ' 
que r administration ou te gou - ' 
vemement A revenir, Tamfral 
Storelli n’est pas opposé A ridée : 
que la saisine vienne aussi des ' 
communes. - des conseils géné- 
raux, des consens régionaux. 
Mater II apparaît Indispensable 
que ses av/ set ses remarques 
judicieuses fassent' ro b fut — . 
puisqu’il a’a gft de là préservation . 
des espaces naturels et donc do - 
patrimoine national — d'une plus 
large publicité, à r Image par . 
.exemple du rapport annuel de la . 
Cour des comptes. La conserva- 
tion des ■ espaces naturels mena- : . 
cés serait-elle moins digne d’inté- 
rêt . que la bonne 'gestion des 
deniers publics ? 

FRANÇOIS GROSRICHÀRD, / . 
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A L'ÉTRANGER 

SELON M. FOURCADE 

L’industrie française peut compter 
snr 900 miDions de faunes ' 
de commundes marocaines 

De notre correspondant 

Rabat. — « ITous po u vo ns compter peur . 13ndu*tria sur <1 
cemmaute»' de l'ordre de 800 mïTlioa» dé francs », à estimé M. J*,’ 
Pierre Fourcade, ministre de l'économie et des *»»»««■«, 1» 15 . 

. à Rabat, après avoir signé trais accord» avec le ministre üaroa 
des fin a n ces. M. Abdelkader Benslinaane. Avant de regagner Pu - 
d'où il était arrivé dan» la matinée, M. Fourcade s'est rendu à Mtr, 
koch, où réside, le roi Hassan IL qui l'a reçu an audience. 


Les trais accords- portent sur 
l’aide financière de la France vu 
Màroc, • la protection réciproque 
des Investissemeuts privés et le 
-Fonds de garantie automobile 
(le Monde du 16 juillet). L’accord 
fin an cier prévoit par rapport aux 
textes antérieurs tme sotie moins - 
importante à la veum-n»*» maro- 
caine des paiements (60 millions 
de- -francs), mais plus étendue 
pour les grands projets d’équipe- 
ment 060 millions). L'industrie 
française peut en profiter, à 
c on ditio n d’être compétitive, 
puisque ces projets font l’objet 
d'appels d'offres internationaux 
Elle parait en tout cas bien pla- 
cée — ce qui explique le chiffre 
de ^com mandes avancé par 
M. Fourcade — dans les domaines 
des télécommunications, de la 
Pétrochimie, de l’énergie, des tnt- 


/Pour la première fou 
depuis neuf mois 

U PRODUCTION INDUSTRIELLE 
AMÉRICAINE 
A AUGMENTÉ EN JUIN 

Washington (AJJ^ AGEFD. 
— 'La production 
américaine à augmenté en juin, 
pour la première très depuis neuf 
moite. L'indice, , publié par te 
Bureau de la réserve fédérale; 
s'est situé à- 110 le mais dentier 
(basa 100 r moyenne. 1967),- en 
hausse de 0,4 % par rapport A 
m al. apres avoir baissé régulière- 
ment depuis, septembre. L’amé- 
lioration- a. surtout. porté sur tes 
secteurs des biens, de consomma- 
tion et des produite industriels 
non durables. „• 

La nouvelle a été saluée avec 
sati sfacti on par lea- économistes 
officiels. Après la diminution 
record., deà stocks en mai fie 
Monde dn 16 juillet) et l’augmen- 
tation des ventes au détail en mal 
et juin, l'amélioration de la pro- 
duction industrielle suggère 
«. Vamorce de la reprise », a no- 
tamment déclaré M, Fate. racré- 
t&lre adjoint ' au commerce, De 
côte, M. Jones, secrétaire 
ot au Trésor, a -souligné : 
dus sommes probablement au 
point de renversement de ta ten- 
dance, on Men .nous remous tout 
juste passé. ». 

Cependant, si l'indice de Juin 
apparaît comme un -des signes 
anxwnciatenrs de 2a reprise amé- 
ricaine, 3 n’est pas suffisant pour 
marquer la fin ûn la récession. 
Selon te département du com- 
merce, raetbrit/ économique glo- 
bale des Etats-Unis s’est à peu 
prés maintenue pour te deuxième 
trimestre . 4e 1975 au niveau - du 
premier et on. peut s'attendre à 
tme croissance très proche de 
zéro — en tonnes réels — du pro- 
duit national brut. Far rapport à 
Juin 1974. la production indus- 
trielle est encore en baisse de 
12,6 -*a (et dé 12,4 % pàr rapport 
à septembre dernier). 


son 


vaux publics* de te mécanique- 
de la Transformation des prodir 
agricoles. 

Conclu pour dix ans et zenc 
velable. te deuxième accord assi 
la protection réciproque des î 
. v&stissezufinfcs .privés nréalab 
ment agréés des Frahçafcaui} 
roc et des Marocains en Fran 
-par la garantie des Trésors xi 
pectlfs des deux Etats. En < 
de national laation, le droit à - 
demnisatlon est reconnu. Quel- 
que soient, tes règles restrioü- 
Eusœpttbles d’intervenir, en n 
tlère de contrôle des changes, 
transfert du bénéfice réel r 
des Intérêts et dividendes, i 
redevances et rembomseme: 
d’emprunts ainsi que du prod 
de la liquidation totale ou n 
tielle reste assuré. En attendi 
la ratification, -les investisse 
qui solliciteraient l’agrément p» 
vent demander d’ores et déjà 
se placer sons l’empire du non- 
accord. Enfin, 1a protection s’i 
plique aux , investissements a 
clens. 

LG 
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• LES VENTES DE VOTTUR 
AMERICAINES ont atteint 
Juin leur plus haut nlve 

. . depuis' un an (818763 unité 
Elles restent cependant loi- 
ri cures de 11 % au niveau ■ 
juin 1974. Depuis six mois, 
constructeurs américains c . . 
vendu 326. miiitoBn d’auton: 
biles, soit 272 % de motos qu\ 
couse ttavproinier semestre 
1B74.-Hà font néanmoins prêt 
d’un certain , optimisme qtu • 
à i’èvOlutlon future- de le> 
ventes. Ils estiment que la | 

-- nêtration -des voitures étra 
. gères sur leur marché, h 
.forte députe le début de l’anr— 

(près de 20 % du marché conl 
15.6'% en 1974). se ralenti,; 
et que lé rendement atten- 
de l’économie américaine le 
sera particulièrement bêr u iv*ct 
tique. Es continuent donc ‘ 
réembaucher le personnes et 1 : 
licencié l’hiver dernier : 
nombre des chômeurs du se; 

• , toux n’atteindrait plus actu< 
lement que 140 000 personr 
contre 300000 en février 10 
—'(AJ’ JP J 

W LA . COMPAGNIE AERJENlIpi)!,'] ; 4 . 
BRITISH A IRWA YS OBSEill |M If 
VEBtA SCRUFUUSUSEME? 
te politique gouvernements 
. de contrxHe des salaires, 
annoncé te 15 juillet son dire . 
teur, M., Henry Maridng, da 
une note de service mézne 

• a-t-U prtclsé. cela signifie d * 
annulations de vols du fait ' 
grèves. La'Brüâsh Airways t- ■ 
la première grande soclé.*' 
d’économie mixte britanniq 

à annoncer- ses intentions. I 
. .vols de la compagnie ont é .... 

. fréquemment perturbés c- , v 
derniers -mois par des grèv ' 
dues à des revendication * 
salariales, et tes pOotes réd '• 
mène des hausses de salalr :! -- 
de près de .100 % pour pre; 
dre les commandes de Co: 
corde en janvier prochain. **'" 
fAJtJ.) • . 
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RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE 


BUREAU CENTRAL DU MATERIEL 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 3/BCM/75 

ün avis d’appel d'offre» ouvert est lancé pour la fourniture des 
matériels solvants : 

Lot &o 1 : Robinetterie et petite matériels de lotte contre l'tnceadle. 

Lot po 2: Lances . d'IncenCUe A eau et k mousse. 

Lot no 3 ï Tuyaux d’incendie. 

Lot no 4: Cordages et commandes. 

Lot ne 5 : Echelles à coulisses et crochet*. 

Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer le dossier «rappel d'offres 
auprès du Ministère de l'Intérieur - Direction Nationale ds te Protection 
Civile - Bureau Central do Matériel, sla au Palais du Gouvernement 
(ALGER). - 

Les soumissions ainsi que les pièces fiscales et sociales exigée» PU 
la Réglementation en vigueur devront parvenir à l’adresse sus- 
indiquée, soda doutes envel oppe cachetée, avec la mention sur renv e- 
loppe extérieure c APPEL D’OFFRES tu> 3/BCM/73 - A NE PAS OUVRIR*. 

Ls date limite de remise da offres est fixée au as juillet 1375. A 
18 heures, délai de rigueur. Toute offre parvenue après cette date ne 
sera pas prise en canâdétetlon. 

La soumissionnaires resteront engagés par leurs offre» pendant 
90 jour». 


(PvbUntU) 1 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE 


BUREAU CENTRAL DU MATERIEL" 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N» 2 /BCM f75 

un avis d'appel d'offre» ouvert est lancé pour la fourniture dtt 
matériels solvants : 

Lot n® 1 : Groupes moto-pampra tT Incendie mobiles. 

Lot n* 2 : Groupe «eetrogûQBs mohllas de 1.S KVA et U KVA. 

Lot n* 2: Vedette* d'intervention polyvalentes. 

Lot n* 4 : Tentes pour sinistré». • 

Lot n® 5 : Cuisines roulantes et tw t ensl l M de eu laine. 

Lot n® fis externes coupla SJOOO litres et hangars à eaTicture» gon- 
flables pour stockage. . 

Lee fourpteseura intéressés peuvent retirer le dossier d’appel d’offres 
auprès dn Ministère de nntédeur - Xttrectlon Nationale de te Protection 
CtvUa - Bureau Central -du -Matériel, sis au .Palais cm . Gouvernement 
(ALGER). 

La soumissions Mthj que les pièces tUcaléi et social ss ericie» par 
la Rériementatten es vigueur devront parvenir à redressé sus-indlqaéé, 
sons double enveloppe cschrtéw, avec .la mention sur l'enveloppe exté- 
rieure * APPEL D'OFFRES N“ 2/BCM/75 - A NB PAS OUVRIR. » . 

Ls date limite de r emis e' da offre» «et fixé» an 38 Juillet W7S. à 
18 heures, délai da rigmror. Toute Offre parvenue après cette date no 
sera pas prise en considération. 

La soTunlasIonnalres resteront engagés par leurs offres pendant 
80 leurs. " 


fPUBUCZTSJ 


REPUBUQOE iLfiÉMOINÉ DÉMOQÂTIQUE ff POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INTf RIEUR 



ALGERIENNE 


DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE^ P i fXo 


BUREAU CENTRAL DU MATÉRIEL 


«Vcîvs 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL^ 

N« 4/BCM/75 

tin. avis d’appel d' offr es ouvert, est i»t»pa pour 1a fourniture des 
matériels suivants : 

Tx>t no 1 : Casqué type Protection .Civile eh acier avec insignes. V- 

Lot ne 2 : Cela tores dé xna&oeuvtv. - 
. Lot ne 3 : Ceinture» de aécuritA pour véhicula. 

lÀftt» 4 r Insignes et «IgosRx de Protection Civile. 

Lot no 5 r Gourdes à eau type armée. ' • 

Lf * Jtottmlsieurs lnt faenés pouvant mirer le dossier, d’appel d’offres 
auprès d u_ Min istère da l’intérieur - Dlreetkm Nationale da 1a Protection -, 

* Bnrwn Csntaï dn Bfotârlel* dA au F&iais du G ouvern ement ' 
CALQEH). ^ \ f _ - V 1 ■ 

La s oumlyrio na ainsi que tes pièces - fiscales et sootetea exigées par*. 
te Ré ylPTnwntJtl n Ti en vigueur devront parvenir à l'adresse aus-lndlquée, * 1 
sous don hte en velo ppe eaefaetée. avee te mantloo sur l'enveloppa exté- . , 
rieure « appel D’offres no vbcwts - a ne -pas ouvrir ». 

■ La. date 'limite do remise' de» offre* est fixée au 28 .‘Jufflels 1S7S, k ‘ 

18- heures, délai de rigueur. Toute offre parvenue après cette date ne 
sera ps* jprlse en eonsklénitloa. 


La. _ 

90 jours. 


rateront engagés par leur» offres pendant 


[ 
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^ SDoîS 

programme pétrolier de M. Ford 
^ heurte à I opposition du Congrès 


.. dftOtt. — Le programme do « libération > 
du pétrole produit aux Etats-Unis prà- 
v r la ' préridexrt Ford, *o haute & une 
•; M opposition do la majorité démocrate 
"■**. Aurai bien, la décision du Sénat prise 
• jroxQat à la majorité de soixante-deux 
. ira vingt-neuf, de prolonger la loi ve- 


Banl ft expiration — sur le contrôle des prix du 
pétrola américain, représenta un défi ouvert à 
1‘ autori té du président. Celui-Ci avait annoncé 
antérieurement qu'a opposerai! son veto à tout 
projet da loi qui ne lui permettrait pas d'appliquer 
son programme, comportant notamment l'éQmiaa- 
fiou progressive des contrôles sur les prix du 

pétrole. 


De notre correspondant 


l’opposition des philo- 
- politique et économique 
■ mînte tratlan républicaine _ _ 

□grès démocrate n’était * lù vn Jatblc prix à payer 
aussi nettement que rtjma pour- protéger notre indépendance 
nationale des caprices coûteux de 
nos fournisseurs étrangers a. a dit 
le président Ford. 


qui les oppose depuis 
. mois sur la politique 
pu, Les diverses mesures 
» préparées par les 
. cambres impliquent le 
du contrôle des prix, 
i diverses mesures auto- 
isant A imposer des quo- 
s importât! ons -de pétrole 
oaUser les constructeurs 
ûües trop gourmandes en 
t Par contre, le pro- 
. Fard repose essentielte- 
; la hausse du prix au 
jrodtüt aux Etats-Unis, 

' maternent, doit suivre 
ion des contrôles. Cette 
ft-m A la Maison Bian- 

técourager la con somma - 

miîftr là production et 
ifiTi-rf la dépendance des 
te en pétrole imputé, 
nation progressive des 
, qui s'étendait sur une 
e trente mois, aboutirait, 

. résident, à une augmen- 
u prix du pétrole, qui 
successivement de 1 cent 
m A la lin de 1975, A 
A la fin de 1976, pour 
7 cents A la fin de 1977. 


' texuela - Indemnisation 
i inocules pétrolières. — 
1 -jggnies pétrolières étran- 
-a majorité américaines) 
, au Venezuela qui doi- 
î nationalisées recevr o nt 
BmttégkArite de 1 150 mil- 
v doQars, a déclaré le 
4 - M. -Gftlestlno Armas, 
j de JaJDommlssIon des 
j-]â -Gwi&rades députés- 
■1er à p^risé qu’au cas 
càmpogptas refuseraient 
âsation, actions en 
- fieraient engagées 
}a Coter îâgïème de jus- 
i’-tdJM. 


la Maison 

Blan che estime que le programme 
g ouvern emental aboutira. A une 
réduction des Importations de 
pétrole atteignant 300 000 barils 
par jour (15 miniona de tonnes 
par an) en 1977. 

Le programme Ford prévoit 
paiement l’imposition d’us droit 
de douane de 2 dollars pax baril 
sur les produits pétroliers Impor- 
tés, ainsi que la création crune 
ta*» spéciale qui frapperait les 
« superbénÊîlces s des compagnies 
pétrolières. 

L’essentiel du projet présiden- 
tiel repose en fait sur la « libéra- 
lisation » du prix du a vieux pé- 
troles (extrait des puits en acti- 
vité jusqu'en 1972) représentant 
60 % de la production nationale, 
et dont le prix, actuellement 
contrôlé; est fixé autour de 5,25 
dollars par barlL Far contre. le 
pétrole «nouveau j» (extrait des 
puits depuis 1972), représentant 
40 7â de la production nationale, 
est vendu au prix «libre» de 
13 dollars le baril. Selon le pro- 
gramme, un plafond, de 13^0 dol- 
lars par baxfl sera imposé an prix 
du « nouveau » pétrole et cela, 
selon M. Ford, afin que «te prix 
du pétrole Inut américain ne soit 
pas fixé par les producteurs de 
pétrole étrangers a 
Le président, notant que la pro- 
duction nationale n’a cessé de dé- 
cliner depuis 1970 (elle sera en 
1975 Inférieure de 25 millions de 
tonnes A celle de 1974), estime 
que la mise en liberté progressive 
des prix encouragera les produc- 
teurs A Investir davantage dans 
les nouvelles techniques et A forer 
de nouveaux puits permettant un 
accroissement de la production du 
«vieux pétroles. 


Selon le ministre' fédéral de 
l'énergie, le programme Ford en- 
traînera nm augme ntation du 
coût de la vie de 1 %. 

L’affrontement entre le Congrès 
démocrate et le gouvernement ré- 
publicain a pratiquement empêché 
jusqu'à ce jour la mise au point 
d’une politique de l'énergie à long 
terme. A la diminution de la 
production de pétrole national. U 

faut ajouter l'échec des mesures 
conservatoires dû -essentiellement 
au refus du public d'observer les 
recommandations du gouverne- 
ment. Cet échec se traduit dans 
les chiffres, puisque, selon 
M. Entiers, secrétaire d’Etat ad- 
joint pour les affaires économi- 
ques, la consommation de pétrole 
n'a baissé aux Etats-Unis que de 
S % contre 14 % en Allemagne 
fédérale, 8% en Italie et 18% 
en Grande-Bretagne, 

Les Etats-Unis sont plus dépen- 
dants que jamais du pétiole 
arabe qui représente 28 % de 
leurs importations, contre 16 % en 
1974. Enfin, l’insuffisance de la 
production du gas naturel, due 
selon les producteurs aux mesures 
de contrôle, risque d’aggraver 
encore la situation énergétique 
des Etats-Unis. 

HENRI PIERRE. 


■.ÉW.-T -•••**■ 


“ f PUBLICITE) ■ 

jUBUQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Il 

!r MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
SECTION DES TRANSMISSIONS NATIONALES 

ctîon Régionale des Transmissions de l'Intérieur 

WILAYA D'ALGER 

! D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

appel d'offres ouvert international est lancé pour la fourniture 

1 s Fourniture de douze (12) Téléimprimeurs. Fourniture de douze 
r (12) Coffrets d’alimentation et de manoeuvra. 
t: Fourniture de un (1) Autocommutateur Télégraphique à 
32 Directions. 

2: PREMIERE PARTIE : Fourniture de six (6) Autocommuta- 
teur* Téléphoniques de petite capacité. 

DEUXIEME PARTIE : Fourniture de postes téléphonique* et 
pièces détachées téléphoniques. , 

«hier des charges est retiré & la Direction Sétfnnal* des Réseaux 
munissions de l’intérieur WUaya d’Alger, rue Assolai) -Hocme, 
■ (ALGER)- , 

offres, accompagnées des pièces réglementaires requis es p lacées 
iuble enveloppe avec la mention « à ne pas ouvrir soumi ssi on 
rlmeurs et Téléphone *. seront adressées * Monsieur le Wall 
E-R-T-L 

date de réception des offres est fixée au 20 Juillet 1875. Les sou- 
oalres resteront engagés par leurs offres pendant une duree de 

soumissionnaires peuvent soumissionner pour la totalité ou par 
nfe- 


Pour relancer la production 

LES HOUILLÈRES DE LORRAINE 
VONT INVESTIR 467 MILLIONS 
DE FRANCS - 

(De notre correspondant.) . 

Nancy. — « 1975 sera une année 
de transition et de pénitence avant 
la grande reprise de !a production a, 
a déclaré ML Robert CœolHôt, direc- 
teur général des Houillères de Lor- 
raine. Dans le edare de son nouveau 
plan charbonnier arrêté à. Pau tourne 
1974, le gouvernement a fixé A 19 mil- 
lions de tonnes Ig. production,, du 
bassin lorrain pour 1975, chiffre qui 
devrait' être porté par la suite à 
11 mimons de tonnes. 

Pour atteindre ces objectifs, les 
Houillères ont lluteutiou de procé- 
der A des investissements d’un mon- 
tant de 467 millions de francs (bore 
taxes) iqni s’étaleront sur une pé- 
' riode de six à sept ans : IBS millions 
de francs pour l’ensemble des puits 
Simon et Wendei. 71 >our Merlebacb, 
121 poux La- Houve ; 170 antres mil- 
lions seront consacrés i la réouver- 
ture du puits de Sainte-Fontaine, 
qui est fermé depuis 1971. Le puits 
de Folschvtner, qui occupe six cent 
cinquante mineure, sera fermé en 
1978. Il n'est pas question de rou- 
-vrir le puits dé Faùlquemonï. 

Les Houillères de Lorraine ont en- 
registré en 1974 une progression de 
leur chiffre d’affaires de S7 %. Tou- 
tefois, l'exploitation reste toujours 
déficitaire (56 millions de francs, 
291 minions en 1973)- * 

c. l. 


AFFAIRES 


Là Compagnie de navigation mixte malade de Lesieur 

LE CAPITALISME CLIMATISÉ 

De notre envoyé spécial 


Marseille. — Au bout du Vieux- 
Port. au coin ds 1a Canshiére. une 
vénérable bâtisse bistre Le sïôga de 
18 Compagnie de navigation mixte. Il 
faut traverser un ra* - de - chaussés 
encombré d'une agence de voyages, 
de guichets de banques et d'assuran- 
ces pour accéder, au quatrième 
étage, à une salle lambrissée, de 
dimensions modestes, où régne une 
fraîcheur contrastant avec la chaleur 
qui plombe la cité phocéenne. Une 
dizaine da rangées de chaises lace 
A deux tables mises bout à bout. 
M Marc Fournier, entouré des prin- 
cipaux admlniatraeteurs et des com- 
missaires aux comptes, préside, lace 
aux actionnaires de la société cente- 
naire. C'est une des messes du capi- 
talisme : l'assemblée générale des 
porteurs de parts. Dans un silence 
quasi religieux, troublé par le seul 
ronron des climatiseurs fonctionnant 
A plein régime, les actionnaires, écou- 
tent la lecture, sur un ton monocorde, 
du rapport d'activité, bréviaire dont 
na tournent les pages régulièrement. 

K est question de » francs : 
37,728 millions », répartis en » recet- 
tes des succursales, revenus des 
immeubles et des filiales, charges 
récupérées, produits accessoires di- 
van »... C'est le résultat d'activités 
aussi variées que le tourisme, la 
gestion d'immeubles, le jeu boursier, 
l’assurance, la banque, l'hôtellerie et 
nnduatrie alimentaire. . 

On se perd dans le décompte des 
finales et des prises de participa- 
tion directes ou indirectes : 
278,5 minions de francs dans le bilan 
au titre de soixante-quinze sociétés 
cotées an Bourse, 1.30 million de 
francs au titre de eodétés non 
cotées. 5.12 1 millions de francs au 
litre de sociétés étrangères. Le qua- 
lificatif de mixte est amplement jus- 
tifié. Quant A la navigation... 

_ Qui se souvient que la compagnie 
a été créée, en 1850, par tin armateur 
marseillais pour assurer le transport 
des passagers et des marchandises 
vers l'Algérie et le Brésil, puis la 
Tunisie et les Baléares 7 C’est pour- 
tant le début d’une longue histoire 
qui manqua se- terminer avec la des- 
tructionde toute la flotte (ors de la 
derrière guerre mondiale. Mais quel- 
ques années après la libération, le 
pavillon de la Mixte flotte sur cinq 
paquebots et cinq cargos flambant 
neufs. Nouveau - coup de tabac- 
1962. l’indépendance de TAIgéria Le 
trafic avec r Afrique du Nord se 
ralentit et la concurrence dos lignes 
aériennes est dure. Cest l'amorce 
d'un changement de cap : la compa- 
gnie développe son acthrité dans les 
transports terrestres avec Comett, 
prend des participations dans Air 
Algérie et Air Inter, s'intéresse au 
tourisme en ouvrant des agences de 
voyages 

1969 : les capitalistes entrent en 
lice, les - vrais-. Ils prennent, par 
des achats en Bourse, la majorité du 
capital et entament une - restructu- 
ration - des activités. En clair, les 
activités maritimes vont être peu A 
peu liquidées : une partie de la 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


4a 'nrnm 
l mol* .. 
3 mais .« 
G mais .■ 


Dollar* 


5 2/S 

5 5/8 

6 1/2 
7 1/2 


6 1/S 

6 1/S 

7 

I 


DeauçhemsrKs 


3 

S 1/2 

3 7/8 

4 5/8 


4 

4 ■ 

4 3/8 

5 1/8 


Franc* suisses 


l 

3 

3 5/8 

4 3/4 


2 

3 1/2 

4 1/8 

5 1/4 


flotte es! cédée A la Compagnie 
générale transatlantique en 1970. trois 
autres navires sont vendus A la même 
époque. Le damier paquebot — le 
Kairouan — est cédé en 1973. 

Dans le même temps, la compagnie 
a - gonflé - par des apports de 
titres d’assurances : 38 Va du capi- 
tal du Monde-Vie, autant dans la 
compagnie L'Europe. Puis c'est l'en- 
grenage : absorptions, augmentations 
de capital, prisas de participations se 


multiplient : i a Société générale de 
transport et d'inductne. la Générale 
de transport et d'industrie, la Société 
de banque et de participations, la 
Société des pétroles d'outra-mer. la 

Compagnie financière des docks du 

Havre, la Compagnie française de 
sucrerie.-. Au fur et A mesure, le 
groupe se restructure, concentre, 
coordonne ses différentes activités, 
tf revient même A ses origines : 
deux cargos porte - containers de 
de 2S 000 tonnes commandés à l'Alle- 
magne entreront en fonctions en 

1976. 


Délivrés du souci des bateaux 


Pour l'heure, les dirigeants de la 
Mixte sont délivrés du souci des ba- 
teaux. Ils s'intéressent essentielle- 
ment A la rentabilité de leurs place- 
ments : pas mauvaise pour les agen- 
ces de voyages, compte tenu da la 
crise économique : très bonne pour 
les immeubles el les terrains ; satis- 
faisante pour la portefeuille financier 
et pour les transports ; médiocre 
pour le tourisme et l'hôtellerie : Inté- 
ressante pour les banques et l'assu- 
' rance. SI la liste s'arrêtait là. les 
actionnaires pourraient 'continuer de 
s'inquiéter seulement de la prochains 
distribution d'actions gratuites. Mais 
les participations dans l'alimenta- 
tion ont donné des résultats déce- 
vants : les conserves Saupiquet, les 
pêcheries Delplerre ou les sucreries 
du Soissonnais ne sont pas en cause; 
c'est sur i* - affaire Lesieur - que 
i'Intérét sa porte. 

En dépit de ses efforts financiers 
ou Industriels, la Mixte, qui a Investi 
Lesieur, ne l'a pas conquis : 41 '/« 
dans le capital de la FlnançfAre Le- 
sieur. 21 Vo dans le capital de Le- 
Bleur-Coteile et associés ne lu) ont 
pas permis de prendre le pouvoir 
face à la - majorité de gestion » 
constituée, au niveau du holding, par 
la famille Lesieur et la Banexi, ban- 
que d'affaires de la B.N.P. Une al- 
liance éphémère avec un autre 
Marseillais à la fortune rapide, 
M. Ch an cal. n'a pas dénoué la situa- 


tion. Pour régler l'affaire, il suffirait 
que 1 b Mixte se dégage. Or elle na 
peut le faire sans y - laisser des 
plumes - : Lesieur a enregistré de 
fort mauvais résultats en 1974. en 
raison de mouvements erratiques des 
cours sur les marchés mondiaux des 
oléagineux ; les cotations en Bourse 
se sont effondrées. Autrement dit 
en revendant sa participation aux 
cours actuels, fa compagnie ferait 
une lourde perte. La mécanique de 
la Mixte baigne dans une huile finan- 
cière qui supporte mal ces - dif- 
férences ». 

Bref, la Mixte est. contraints 
de poursuivre le 6iége de Lesieur. 
Ella le fait sans ménagement : un 
projet de rapprochement avec une 
huilerie espagnole. Salgado. capote ; 
les comptes de l'exercice 1974 de 
Lesieurs-Cotelle et associés ne sont 
pas approuvés. - Le vrai problème est 
de restaurer financièrement Lesieur- 
Cotelle, 6 partir de quoi tout est 
possible, même une redistribution 
des cartes -, assure M. Marc Four- 
nier. Une redistribution 7 

Le Crédit agricole a déjà annoncé 
son intention d'intervenir dans le 
groupe Lesieur. Des contacts avec la 
Mixte ont été pris. Rien n'est 
encore conclu. Mais les actionnaires 
sont rassurés : Ils toucheront un 
coupon de 60 francs, plus l'avoir 
(IscaL- 

ALAIN GIRAUDO. 


; (PUBLICITE) : 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D’ÉTAT A L’HYDRAULIQUE 

OFFICE NATIONAL DU. MATÉRIEL HYDRAULIQUE 
ONAMHYD 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

L'Office NotTonol du Matériel Hydraulique (ONAMHYD) lance 
un Appel d'Offres international en vue de l'acquisition de 820 bornes 
d'irrigation. 

Les sociétés intéressées pourront retirer le cahier des charges 
nécessaire à ('établissement de leurs offres, contre paiement de 
100 DA en s'adressant à l'ONAMHYD, Immeuble DEM RH CLAIRBOIS, 
AVENUE MOHAMMEDI, BIRMANDRE15. 

Les offres devront parvenir à l'adresse sus-indiquée, sous double 
enveloppe cachetée, avec mention « Appel d'Offres, Bornes d'irrigation 
- A ne pas ouvrir*. 


Les offres doivent parvenir avant 
rigueur. 


le 9 août 1975, déksï de 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période de 90 jours. 


(Publient) 

ÜBUQUE ALGER IENNE DÉMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

• ciété Nationale des Constructions Mécaniques 
Complexe cycles et m otocycles Guelnra 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N" 4.369 


BONACOME, Complexe Cycles et Motocycles de G U&LMA. lance 
el d’ofTres International en vue de ne 

1978 en pièces ne rentrant pas dans sa fabrication et compre- 


— GROUPE I : Vie «t rivets. 

— GROUPE n : Ecrous. 

— GROUPE HX ; Rondelles. 

— GROUPE IV : Accessoires électriques. 

— GROUPE V ; Pièces plastiques et caoutchouc. 

— GROUPE VI : Ressorts et étroUps. 

— GROUPE VU : Roulements à billes et aigui lle *. 

— GROUPE b rrr : Ragna», douilles et autres pièces spèciales. 

— GROUPE IX : Antivols. 

— GROUPE X : Pneumatiques. i 

— GROUPE SJ : Conduire ra s ance . 


soumissionnaires pourront soumissionner par 1 lot. plusieurs lots 
partie ds lot. 

soumissions dotvoui parvenir Impérativement au Cvéta» 

ocycles — «Direction des ACbaft» — avant le M Julllat U7S. 
iubles enveloppes, ta deuxième devant être obligatoirement cachette 
i et devra porter * Appel d'Offres International s. pièces d achats 
• 4.389. 

cahier des chargea pourra être retiré au Complexe “ 

des — (Direction des Achats* — contre paiement a uns s omm e 
DA. 


(PUBLICITE) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE 1/INTÊRIEUR 


DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE 

BUREAU CENTRAL DU MATÉRIEL 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 5/BCM/75 

Us arts d’appel- d’offres ouvert est lancé pour la fourniture des 
matériels suivants : 

Int n* 1 : Appareils de déatnoarcéntion. 

Lot n* 2 : Appareils de traction 5 et 10 tonnes. 

Lot n* 3 r ApparelU respiratoires Isolants avec batteries de rechange. 

Lot c! 4 : Ensembles, électro-secours 30.000 Volts. 

Lot Q* 5 : Equipement des ambulances de Protection Civile (matériel 
sanitaire de secouru aux blessés et soins aux asphyxiés). 

lies fournisseurs intéressés peuvent retirer le dossier d'appel d'affres 
auprès du ministère de ITntéMeur, direction nationale de la Protection 
civile, bureau central du matériel, sis au Palais du Gouvernement. Alger. 

Les soumissions ainsi que les pièces fiscales et sociales exigées par 
la réglementation en vigueur, devront parvenir è l'adresse sus-indiquée. 
boub don Me_ en velo ppe cachetés, avec -fs mention sur l'enveloppe exté- 
rieure « APPEL D'OFFRES R- 5. BCMSTS - A N8 PAS OUVRIR. * 

La date Unü te de. remue dm offres rat fixée au 28 juillet 1975. & 
18 heures, delai de rigueur. Toute offre parvenue après cette date ne 
sera pas prise en considération. 

Les goi qnlarttmniii rea resteront engagés par leur offres pendant 
90 jours. _ 


( PUbUOtté ) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

SOGIÊTÉ ALGÉRIENNE DE CONSTRUCTION ‘ 
INDUSTRIELLE ET PÉTROLIÈRE 

ALCIP 

Filiale 50NATRACH 

Chargée d'un vaste programme de réalisation dans : 

— la construction de canalisations et stations pour 
le transport d'hydrocarbures; 

— la construction de terminaux pétroliers ; 

— le montage d'usines industrielles. 

Désire élargir ses relations d'affaires auprès de 
firmes sérieuses capables dé fournir le matériel (de 
constructions, engins et pièces de rechanges, matériel 
Incorporé aux ouvrages) et les prestations (études, assis- 
tance technique...) répondant aux exigences de son 
activité. 

ALCIP, 24, rue Bougainville, EJ Mouradia {ALGER). 
Tél. : 60-63-70 à 72 - Télex: 52417. 


r 
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PREMIER SYNDICAT A ÊTRE REÇU PAR M. CHIRAC 

Force onvrière réclame des mesures économiques et sociales 


A la veille d’être reçu par le 
premier ministre. M. Bergeran et 
les dirigeants de F.O. ont, le 
15 Juillet, dressé, devant la presse, 
un bilan très sombre des perspec- 
tives économiques et sociales. Le 
nombre d es chômeurs indemnisés 
n’a jamais été aussi élevé. M. Ber- 
geron l'évalue & 650 000, parmi, 
lesquels le nombre des bénéfi- 
ciaires des Assedic est de 371408, 
contre 190 269 en juin 1974. Les 
bénéficiaires de la garantie de 
salaire d'un an, qui sont actuel- 
lement 69 877 (soit 20 % des chô- 
meurs prestataires des Assedic, 
avec 26 % dans la région pari- 
sienne) seront sans doute 90 000 
à 100 000 & la fin de l’année. 

M. Bergeran s'est montré préoc- 
cupé de l'évolution des ressources 
du régime de chômage complé- 
mentaire. Cependant, faire appel 
à une subvention de l’Etat ris- 
querait, selon lui, de mettre en 
péril l’autonomie du système. 
Qu'il s’agisse de l’emploi, de 
l’industrie ou de l’inquiétude des 
ménages, les syndicalistes P. O. 
estiment que les causes de la 
crise sont dues à un dérèglement 


des mécaniques économiques mon- 
diaux qui ne pourra trouver de 
solution durable que dans la vo- 
lonté des gouvernements des 
principales nations de rebâtir un 
système monétaire et de re déf i n ir 
les règles du commerce interna- 
tional. 

Dans l’Immédiat. Force ouvrière 
propose, sur le plan économique, 
une relance des Investissements, 
un réajustement de l’ensemble 
des monnaies du « serpent euro- 
péen » et des investissements 
collectifs. Elle demande aussi le 
paiement accéléré par l’Etat de 
ses dettes vis-à-vis des entre- 
prises, qui seraient actuellement 
de l'ordre de 15 milliards. 

Sur le plan social. Force 
ouvrière réclame une prime de 
rentrée scolaire Importante (c’est 
M. Bergeran qui avait lancé 12 y 
a quelques années l’idée de l'ac- 
tuelle prime de 100 francs), le 
relèvement du minim um vieillesse, 
de l'allocation logement et du 
SUIC. Elle demande une action 
sur le crédit & la consommation, 
des déduction s fiscales, et. notam- 
ment, pour la a revalorisation » 
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(Destin de SON K.) 



LOWENBRÂU 

84, CHAMPS-ELYSEES - 225.78.63 

RESTAURANT • BAR - AUBERGE 


NOS B IERES DE MUNICH FRAICHEMENT TIREES DU PUT 
CHARCUTERIES REGIONALES • ECREVISSES ET TRUITES DU V IVIER 
JAMBONNEAU EN GELEE • JAMBON CUIT A L'OS 
COCHON DE LAIT A LA BROCHE • NOS SUCCULENTES CHOUCROUTES 
VIANDES DE PREMIERE QUALITE o BOUCHERIE MAISON » 
PLATS CUISINES TRES VARIES • VINS DE PROPRIETE 

Tou* les jours de 8 h. à 2 h. do matin, sans Interruption 
1 Service impeccable * Cuisine remarquable * Prix raisonnables 
A partir do 20 b. ORCHESTRE BAVAROIS • SALLES CLIMATISÉES 


{PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


WILAYA DE LA GRANDE KABYLIE 


Direction de l'Infrastructure 
et de l'Équipement de Tizi-Ouzou 

Laboratoire de ta Direction de l'Infrastructure 
et de l'Équipement de Tizi-Ouzou 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Direction de l'Infrastructure et de l'Equipement de la Wïlaya 
de TIZI-OUZOU lance un Appel d'Offres international pour l'acqui- 
sition de matériel de laboratoire. 

Les candidats peuvent prendre connaissance et retirer la liste du 
matériel au Bureau des Marchés de la Direction de l'Infrastructure 
et de l'Equipement de la Wilaya de TIZI-OUZOU. 

Les offres accompagnées des pièces administratives, placées sous 
double enveloppe, seront adressées avant le 15 AOUT 1975, à 12 h* 
délai de rigueur, au Bureou des Marchés de la Direction de l'Infra- 
structure et de l'Equipement de la Wilaya de TIZI-OUZOU. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres jusqu'à leur 
information de la suite qui leur sera donnée. 


{ PUBLICITE ) 

RÉPUBLIQUE ALG ÉRIENNE DÉMOCRATIQ UE ET POPULAIRE 

WILAYA DE LA GRANDE KABYLIE 
Direction de l'Infrastructure 
et de l'Équipement de Tizi-Ouzou ’ / 


ROUTE NATIONALE N» 12 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d' Appel d’Offres international est lancé en vue de la 
rectification et du renforcement de la Route Nationale n° 1 2, 

— Entrée Est-Ville de TIZI-OUZOU 
PK 48 + 600 à 52 + 507 

— Déviation de TADMAIT 
PK 28 + 200 à 33 + 200 

Les candidats peuvent prendre connaissance et retirer les dossiers 
au Bureau des Marchés de la Direction de l' In fra structure et de 
l'Equipement de la Wilaya de TIZI-OUZOU à compter du 
15 JUILLET 1975. 

Les offres accompagnées des pièces administratives, placées sous 
double enveloppe, seront adressées avant le 13 AOUT 1975, à 12 h'., 
délai de rigueur, au Secrétaire Général de la Wilaya de TIZI-OUZOU. 
Service du Budget et des Affaires Financières. 

Les entreprises soumissionnaires resteront engagées par leurs 
offres pendant 90 fours. 


du travail manuel, l'avancement 
de l'âge de la retraite pour ces 
travailleurs manuels, les femmes 
et les travailleurs « postés ». un 
dispositif étant prévu pour évite: 
le cumul de la retraite et du tra- 
vail noir. La durée du travail doit 
également Être revue. 

Force ouvrière met le gouver- 
nement en garde contre k les 
conséquences sociales et politi- 
ques tTvn attentisme dangereux a. 
e H serait füusotre tctmagtner 
une reprise économique rapide du 
seul fait des améliorations qui 
pourraient survenir à T étranger. » 


LES DIRIGEANTS DU PU. 
VONT RENCONTRER 
LES GRÉVISTES 


Le bureau politique du parti 
communiste, réuni mardi 
15 juillet, a constate que, malgré 
les déclarations et les promesses 
du pouvoir. Za situation écono- 
mique et sociale s’est encore 
aggravée » [_]. 

Accusant le pouvoir de « re- 
courir à la démagogie », le bureau 
politique ajoute : 

» Le parti communiste français, 
qui, le premier, les a appelés à 
repousser la prétention du pou- 
voir à leur faire payer la ■ crise, 
salue les représentants des cinq 
cent mUe salariés en. lutte, qui 
ont fait du rassemblement de la 
tour Eiffel une démonstration 
impressionnante dCunité et de 

combativité. [_J. 

» Pour leur manifester la soli- 
darité active du parti, les aider 
à faire prévaloir leurs légitimes 
revendications et contribuer ainsi 
à la solution des conflits, le 
bureau politique décide que les 
dirigeants et les élus du parti 
rencontreront, dans les jours qui 
viennent, les travaOleun des en- 
treprises en grève à travers la 
France. » 


MALGRE LA REPRISE PU TRAVAIL. 

La fermeture de l'usine Vélosolex de Courbevoi 


Les travailleurs de l’usine Vélo- 
solez de Courbevoie, en grève 
depuis le 5 juin, ont repris le 
travail ce mercredi matin 16 juil- 
let, gaTiq avoir obtenu satisfaction. 
Après l’évacuation des grévistes 
par la police, vendredi dernier, 
la direction a en effet demandé 
aux autorités le retrait des CJt-S. 
qui stationnaient devant les 
grilles de l’usine. C'est pour pro- 
tester contre la fermeture des 
ateliers de Courbevoie — prévue 
pour décembre — que les deux 
cent quarante - cinq employés 
avalent décidé d'occuper les 
locaux: 

Cette fermeture, conséquence 
probable de l'opération financière 
par laquelle Renault-Moteur- 
Développement, filiale de la 
Régie; cédait en décembre à Moto- 
bécane la majorité des actions 
de Vélosolex (le Monde du 28 dé- 
cembre 1974). entraînerait le 
licenciement des deux cent qua- 
rante-cinq salariés, dont l’âge 
moyen est de quarante-huit ans. 
Déjà, en avril, l’usine de Tours, 
spécialisée dans la fabrication et 
le montage des bicyclettes, puis 


reste probable 

en mal les services administratifs 
de Courbevoie, avalent fermé 
leurs portes, entraînant la sup- 
pression de cent quatre-vingt- 
deux emplois. 

Alors que les bilans d’activité 
des cycles Peugeot et Motobécane 
sont satisfaisants, la situation de 
Vélosolex peut paraître para- 
doxale. H faut cependant rappe- 
ler qu'en 1974, a l’époque du 
c boom s de la bicyclette, Renault 
avait acquis 51 % du ca pi t al de 
Vdosolex — aujourd’hui cédés & 
Motobécane — pour aider l’entre- 
prise à surmonter ses difficultés 


de trésorerie. La direction afflr 
aujourd’hui que le report d ’« 
vite, espéré à 1 r. suite de la ci 
de l’énergie, ne s’est pas pxod 
cette année. 

Four les syndicats un va 

^ de restructuration de r . 

de du cycle et du motocycle 
prépare en France. Des contr 
seraient & l’étude entre (Hr 
rentes firmes ja'j u. aises et 
grands constructeurs fra 
pour mettre sué pied 'a 1ht 
tlon des pièces cTé 
(freins, dérailleurs, et 


• HAUSSE DES LOYERS DE 
17,5%. — Une association de 
défense des locataires de Bou- 
logne-Billancourt (127. avenue 
Jean-Baptlste-Clément) vient 
d'écrire a M. Jean-Pierre Four- 
cade pour protester contre la 
majoration de 17.5 % des quit- 
tances au 1 er Juillet; contrai- 
rement A la recommandation 
faite par le ministre de l'éco- 
nomie et des finances aux pro- 
priétaires de limiter cette 
hausse & 7,5 %. Soulignant 
I ’e iniquité' de cette situation», 
les locataires en question de- 
mandent au ministre d'* inter- 
venir dans les plus brefs dé- 
lais». 


AVIS FINANCIERS DES 


ÉLECTRONIQUE MARCEL DASSAULT 


L'uMmUlto générais ordinaire de 
liaactroftlque Marcel Dassault, réu- 
nie le 9 juin 1973. a approuvé les 
comptes de l’exercice 1974. 

M. Barge Dassault. dans son allo- 
cution. a Indiqué que le chiffre 
d'affaires de La société s’était élevé 
à 4M 647 152 F. en augmentation de 
Il % par rapport h celui de 1973. 
La part exportation a été de <3% 
et celle relative aux armées de S4A%. 

Les activités civiles ont repré- 
senté 17.5 %. en banne très sen- 
sible puisqu'elles ne représentaient 
que 5.4 % en 1873. 

Le bénéfice net a été de 4 008 467 F 
avec une dotation de 9 411 387 P aux 
amortlsaements. 

Les effectifs étalent de 1326 per- 
sonnes au 31 décembre 1974 et la 
rémunération, annuelle mm imam 
1974 a été de L’ordre de 25 000 F. 

M. Serge Dassault a indiqué que 
les perspectives budgétaires en 1976 
n'étalent pas optimistes et Qu*un 
ralentissement des études et une 
diminution dea fabrications de série 
étalent à craindre, n espère que les 
contrats d'exportation permettront 
cependant de franchir ce' cap dif- 


ficile. La fermeture du marché eu 
péen pourra sans doute' être ce 
pensée par un certain nombre 
contrats aveo d’antres pays souh 
tant voir ee développer aveo 
France une étroite coopération. 

_ Une assemblée générale ex! 
ordinaire a suivi rassemblée généi 
ordinaire. Bile a décidé «raugmec 
Le capital social de 33 122 000 y 
35 000 000 F par Incorporation 
réserves. 


WORMS INVESTISSEMENT 


Au 30 Juin 1975. l’actif net et 
bUssalt & 110431 239 F se fép 
tissant ainsi (en 50 : actions fr. 
çalsea : 34,69 ; actions étrangère 
27.27 : obligations françaises : 28. 
obligations étrangères : 1.83: liq 
dltés î HU 2. 

La valeur liquidative dea 559 
actions de 100 F composant Le es 
tel de 55 965000 F, à la même di 
ressortait à 197.25 F. 


(A vis financier des sociétés) 
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M dtmsm Notai tara bmmn SoU. Thts annauncMmmnt eppears ms m maffmr of record anty. 

$35,000,000 

The Bank of Tokyo, Ltd. 

(Kabushiki Ka/sha.Tokyo Grnko) 

m 

9V 4 per cent Notes Due 1980 


May, 1975 


Kuwait Invcsünent Company (5. A.K.} 

The Bank of Tokyo (Holland) N.V. -Arab finance Corporation S.A.L. 

Banque Arabe et Internationale d’investissement' (B.A.I.Ï.) Banque Nationale de Paris 


« AlrAhli Bank of Kuwait (KLS.CL) * The Arab and - Morgan Grenfell Finance Go. Ltd. 

* Bank of Bahrain and Kuwait (B.S.C.) •-** Banque Audi S.A.L. * Banque Européenne de Tokyo 

* Banque Franco- Arabe d’investissements Internationaux * Banque de l*Unïoti Européenne 

« Banque d’investissement et de Financement SA.L. .(INFI) » Bytilos Bank SA.L. 

» Dresdner Bank Aktiengcsellscbaft * Effectenbank-Warburg Âktiengesdlschaft 

* Kncdietbank S. A Luxembourgeoise 
« Kuwait Fortign Trading ‘Contracting & Investment Company (S.A.K.) 


» Kuwait International Investment Company (S.AJL) 
« Libyan Arab Fortign Bank 

* The National Commercial Bank (Saudi Àrabia) 

» J. Henry Schrodef & Co. S.A.L. 

* Swiss Bank Corporation (Ovèrseas) Limited 

* Union Bank S A.L. 


* Lazard Brothers & Co. Limited 

* Morgan & Cie International SA. 
• Salomon Brothers 

* .Société Générale- de Banque S. A. 
UB AN- Arab Japauesc Finance Limited 

• Union Bank of Swhzerîand (Secondes) Limited 
Union de Banques Arabes et Françaises - UJÎ.A.F. 
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as estival a régné en 
e semaine i ta Bourse 
plus désœuvrée Que 
où les valeurs fran- 
. évolué de droite et de 
ns s’écarter beaucoup 
fveaux précédents, 
cent soixante-dix et 
tettons inscrites à la 
‘rentable ont progressé 
v et une vingtaine ont 
s des proportions iden- 
'ean, les variations de 
t pas excédé quelques 
Les magasins et la 
n électrique sont restés 
tés. A l'inverse, on a 

certaine lourdeur du 

en t bancaire. 

* fait un peu marquant 
s-, cette grisaille a été la 
'» ''Dumez, qui a regagné 
'ÜP ijt de 12,60 F, en y ajou- 
•UOli quinzaine de points 
l foires. 

le, décidément, ne fait 
-t Comment en serait-il 
. . alors Qu'aucune non- 
le'.tpUbie de ranimer ne 

- ja connaissance ? 

^Hté étant habitucUe- 

ératrtee d’effritement, 
l'une certaine manière, 
le sa résistance, et ce 
tus la liquidation géné- 
rtm très éloignée. Seule 
enfla persistance triai 
*»£ d’achats émanant 
de l'étranger et des 
i de placements cqUec- 
met de maintenir ses 

Diffères . fermeté gêné - 
i irtcaines fl.T.Tj favo- 
ri hausse persistante du 
ip bon comportement de 
•t, et progression des 

des mines d’or, 
larchè du métal , nou- 
& du lingot et du kilo 
i 22-815 F et 22630 F 
S55.F et 22 590 F. en ’ 
'a remaniée de la mon- 
ricatne.. tandis que le 

- reste Inchangé. 

æ des transactions est ■ 
bas d M millions de 
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HOtn/ELLES DES SOCIETES 

MOULINEX. — Le chiffre d**I- 
? atre ?,.j 3 °” uxe * au Premier semes- 
tre 1375 sert élevé A 575.7 iwimm» 
de francs contre 471.4 mllllp— pour 
la période correspondante de 1574. 
marquant ainsi un progrès de 
22.12 51- Les exportations sont !n- 
ciaffr ® pour 278.4 i 
millions de francs contre 201,4 mil- 
lions (+ 37.3 %). ’ 

BOuïGUBS. — Le chiffre d 'af- 
faires hors taxes des six premiers 
mote a progressé de 27JÏ % par n p. 
5°** * ** Ptopde correspondante 
de 1874 pour atteindre 701 millions 
de lianes. 1* chiffre d’affaires 
consolidé S'éleva à 982 millions de 
francs 1+ 37 %>. 

LA BBOSSE ET DUPONT. — Pour 
'» premier semestre 1975, le chiffre 
Ilora tax * a «'«t élevé i 
millions de francs contre 35.07 
Premier semestre 
1B74 C4; 5.7 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 100 r 31 déc. 1874.) 

„ , . 11 Julll. 15 JuXIL 

Valeurs françaises.... iNj 13AJS 

Valeurs étrangères. . . . 123,6 ui 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Bue 100 : 29 déc. 1961.) 

Indice général 72^ 72 2 

COURS DU DOLLAR A TÔKYO 


1 dollar (en ytrg) 2tt 30 { 29g 1 

Taux du marché monataln 
Effets Drivés 7 3/3 % 
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; — Marché ferma ai irôa actif 

Indécis Wall amet a ■ continué da mairt- 

Après uae légère avance * iw- rester d'excellentes dispositions 
Lare, les valeurs lAdnitrltllu » mardi. En h au ssa dès l'ouverture, 
rtanuiseno et s'effritent 4 les cours ont progressé lentement 

P** 1 «droits, notamment LC_T. Vt mal* rtgulléreineiit durant la pins 
Boecham. . . grande partie de la séance, et en 

Progrès des Ponds' d'Etat clôture l’indice des Industriel)» 

pttrabu et les mines <$■£. s'établissait A 8BL81 (+ 5,95), soit 

ixr«guUcK& a son niveau le plus élevé de l'an- 

OU t raitai c i m m -rum ato et non loin de U cote 883,68 

-ra remr e 195 .. **^5^ & man 1974. 

- ~ Leu appréhensions causé» par le 
viiV»è cuniME cons renchériBaemeût d» taux d’intérêt 

• . je/7 ,-rt œ sont tm peu calmées. Une ten- 

* ’ dance à la stabilisation m manifeste, 

' ainsi qu'en témoignent, semble-t-il. 

an 34 % ...... 28 I X 9« 1 ,* !» hé*itarioni des établissements 

nps .......... mi 1 ntn il S banfiair» à relever leurs < prime 

PUieUuiu .... A4 * Sq j , rate » A l'Instar de la Tint National 

ail aï? *'* City Bank. En outre., les résultats 

1 13s " v tax ^8* “Jtreprbes pour le second trl- 

al Cèctâlcri .... aea *"■ m«tre s’avèrent melUeàrs qu’on ne 

DUt lis "■ S? l’avait escompté. Et surtout, la pro- 

rs m 377 jn duetlon Industrielle a augmenté de 


0.8 fi en Juin pour U- première fols 
depuis huit mots. L’heure de )b 
reprise économique aurait-elle son- 
né ? Les opérateurs se sont posé 
la qu estio n. Mais la nouvelle leur 
est parvenue trop tardivement pour 
qu’ils en tiennent vraiment compte. 
Tait significatif néanmoins du 
regain d’intérêt enregistré, le volume 
des transactions a augmenté de 
40 % : 2&34 mimons de titres ont 
changé de mains contre 3LG8 mil- 
lions. 

Sur 1883 valeurs traitées. 978 ont 
monté. 538 ont baissé et. 369 n'ont 
pas varié. Enfin. 315 se sont Inscrit» 
* leurs plus hauts niveaux de l'an- 
née. notamment General Motors et 
LT.T. 

Indices Dow Jones : transports. 
173 AS <-r 0,99) : services publics, 
84.74 0.03). 
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UN JOUR 
DANS U MONDÉ 


2. PROCHE-QRIEHT 
1 AMÉRIQUES 

3. ASIE 

4. AFRIQOE 
■4-5. EUROPE 

5-6. DIPLOMATIE, 
a POLITIQUE 
7. SCIENCES 
a SOCIÉTÉ 
a ÉDUCATION 
a JUSTICE 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

(USB PAGES B A 14.) 

• EXPOSITIONS : tendances 
actuelles de la nouvelle pein- 
ture américains & l'ABC 2: 
redécouverte de Pierre Frtns 
A Londres. 

■ : la reprise d* « Au 

cœur de la nuit »; cinéma 
Noir A New-York. 

FESTIVALS : une semai ne A 
ParlB et en province. 


11 SPORTS 
11 FEUILLETON 
21 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
203122- U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (H) 

Annonces classées (17 A 19) ; 
Aujourd’hui (IB) ; Carnet (16) ; 
«Journal officiel » (16) ; Météo* 
Kdogle (16) ; Mots croisée (16) ; 
Finances (33). 


Louer une voiture 
peut être avantageux 
chez Europcar, 645.21.25. 


Les 16, 
17, 18, 19 

juillet 

(le 16 jusqu’à 23 h) 

Francesco Smalto 

solde 

ses vestes en coton. 

Francesco Smalto 

solde 

ses ensembles en lin. 

Francesco Smalto 

solde 

ses pulls en fîL 

Francesco Smalto 

solde 

ses chemises envoile. 

et naturellement 
ses costumes. 


Francesco Smalto 
ne solde pas 
n’importe quoi. 


smalto 

44 rae François !«■ 

5 Elace Victor Hugo 


C D 6 F G M 


în 


Lu situation économique atteint un seuil critique 

UNE NOUVELLE DÉVALUATION EST DÉCIDÉ 


La gouvern emen t argentin 
a décidé, mardi 15 Juillet, de 
dévaluer le peso de 16 %. Cette 
dévaluation intervient six se- 
maines après celle du 4 Juin 
dernier, qui avait atteint 50 %- 
■ Ce nouveau réajustement 
s'inscrit iiww la ligne , du réa- 
lisme adoptée depuis Juin ». 
déclare-t-on d aTBS les milieux 
officiels de Buenos-Aires. 

Buenos- Aires. — une grève des 
transports publics a paralysé, 
mardi 15 juillet, Buenos-Aires. 
Cet arrêt de travail spectaculaire 
pourrait précéder une grève géné- 
rale de soixante-douze heures, 
malgré un démenti du secrétaire 
général de la C.G.T. 

La HÆHBinm prise le 8 juillet par 
TnTmp peron d 'homologuer finale- 
ment les centaines de pon vantions 
collectives signées entre patro- 
nat et syndicats n'a donc pas 
totalement calmé l’agitation 
Mrinte, 

D'une part, tous les secteurs ne 
sont pas encore parvenus à un 
accord, et le go u vernement a 
donné un nouveau délai — . jus- 
qu’au 25 juillet — aux négocia- 
teurs. D'autre part, ceux des Ar- 
gentins dont les revendications 
avalent été rapidement satis- 
faites font désormais la grimace: 
les augmentations consenties il y 
a quelques semaines leur parais- 
saient alors mirobolantes. Elles 
semblent dérisoires après une 
Inflation qui, en Juin, a officiel- 
lement atteint 21 % et compa- 
rées aux hausses de salaires (jus- 
qu’à 130 %) obtenues par certains 
secteurs impartants, comme la 
métallurgie. 

PTnfin, la valse des étiquettes 
dama les magasins, la flambée des 
prix des services publics, la pé- 
nurie de produits de première 
nécessité, provoquent une réelle 
colère dans les milieux populaires 
et les classes moyennes. 

Les Argentins qui ont égale- 
ment le goût, le temps ou les 
moyens de s’intéresser aux 
c grands équilibres économiques s 
ne sont pas Tnolrw inquiets : le 
pays atteindra en 1975 un déficit 
commercial d'environ. 2J5 milliards 
de francs. Les réserves monétai r es 
sont tombées de 8 à 3 milliards de 
francs en moins d'un Rnfiw . 
le cours du peso se détériore régu- 
lièrement. La dernière dévalua- 
tion — 50 % — remontait au 
début de juin. Un nouveau réajus- 
tement — de 18% environ — a 
été décidé le 15 juillet. Le ministre 
de l’économie, M. Celestino Ro- 
drigo. en a annoncé d'autres. Les 
augmentations de salaires qui 
viennent d’ètre accordées et celles 
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qui vont suivre vont accélérer 
l’inflation. 

L’Argentine, pourtant, extrait 
presque assez de pétrole pour cou- 
vrir ses besoins. Elle possède des 
ressources alimentaires considéra- 
bles, une Industrie qui la place 
à un rang proche de celui des 
nations développées, un des plus 
hauts revenus par tête du conti- 
nent Ifttiniwwiprifftin , une popu- 
lation instruite, une structure 
sociale relativement Équilibrée, un 
taux de chômage très faible. - 

Or ce pays est à présent me- 
nacé de banqueroute. Co mm ent 
en est-il arrive là ? 

Trois facteurs ont joué. Des 
marchés se sont soudain fermés 
aux exportations, comme celui 
de la Communauté économique 
européenne aux viandes de la 
Pampa. La haïsse du coins des 
matières premières agricoles, no- 
tamment. a également joué un 
rôle néfaste. Enfin l'Argentine, 
affectée l'été dernier par la sé- 
cheresse, a connu m»» mauvaise 
récolte de céréales. 

Quel pays supporterait long- 
temps un déficit égal à la moitié 
des dépenses publiques ? L’Ar- 
gentine a pratiquement renoncé 
à la notion même de budget. 
Présentant en décembre dernier 
le projet de recettes et de dé- 
penses publiques aux parlemen- 
taires, le ministre de l’économie, 
M. Gomez Morales, avouait un 
déficit de 18 (1) milliards de 
pesos; fl n’avait alors prévu au- 
cune augmentation de traitement 
pour 1975. L'opposition estimait 
à cette époque que le trou serait 
de 40 milliards de pesos. Aujour- 
d’hui, ces chiffres eux-mêmes 
sont totalement dépassés. 

Les industriels argentins re- 
prochent à la loi sur les contrats 
de travail votée il y a quelques 
mois d'avoir prévu des disposi- 
tions tellement favorables aux 
travailleurs — congés de maTnrH» 
et droit d'absence pour les fem- 
mes en particulier — qu’elles ont 
favorisé dangereusement l'absen- 
téisme ; dan» certaines nainiwt , 
on a vu le quart des effectifs se 
trouver en congé en temps. 
Le sujet est évidemment -tabou 
en Argentine, la C.G.T. Interdit 
pratiquement qu’on l'évoque. 
Mais, de fait, la productivité a 
connu ces derniers mois une 
chute spectaculaire. 

A ces problèmes — et à quel- 
ques autres, comme la dimimitiwn 
des investissemen t s liée à lTnsta- 
bülte politique — sont venus 
s’ajouter des erreurs de pilotage 
évidentes. 


LA GRÈVE DES AGENTS DH CONDUITE GG.T. 

La S.N.C.F. prévoit des perturbations 
sur les grandes lignes de l'Ouest 
et sur la banlieue les 17 et 18 juillet 


Les consignes de grève des 
agents de conduite C.G.T., 
jeudi 17 et vendredi 18 juillet, 
viennent d’être confirmées par la 
Fédération des cheminots cégé- 
tdstes. La- direction de la S.N.C.F. 
estime pouvoir être en mesure de 
maintenir un trafic normal sur 
les grandes lignes, sauf au départ 
des gazes Montparnasse et Saint- 
Lazare. où le trafic sera assuré 
à 50 % environ. Sur les lignes 
de banlieue, le service serait ré- 
duit à 60 % pour le réseau Sud- 
Est et Est, et davantage encore 
sur l'Ouest, le Sud- Ouest et le 
Nord. 

La direction a repoussé la 
demande de négociation de la 
C.G.T., en répondant que les 
questions posées pourraient être 


examinées par le. comité mixte 
qui doit siéger le 23 Juillet. Les 
agents de conduite cégétistes 
réclament la revalorisation du 
métier de cheminot — en particu- 
lier celle de leur catégorie — la 
garantie de leux rémunération en 
cas de mutation professionnelle, 
ramélioration des primes de 
traction et des conditions de tra- 
vail (repos compensateur) et 
l'annulation des sanctions prises 
pour faits de grève ces derniers 
mois. 


LE DOLLAR A 4,20 F 
Faiblesse du deutschemark 


La hausse du dollar s'ost vigou- 
reusement accentuée mercredi matin 
sur tous les marché* des changes : 
la monnaie américaine, A Francfort, 
a bondi de 2.45 DM A 2.48 DU, au 
plus haut niveAD dé l’année ; A 
Zurich, eue s'eut élevée de 2^8 FS 
à LSI FS et A Paris elle a retrouvé 
son cours du milieu d’avril, passant 
d’un coup de 4,17 F A 4£0 F. 

Le deatsetumaik, en revanche, est 
victime d'une attaque en régie, dans 
t’attente d’une baisse du taux en 
Allemagne fédérale, d’une diminu- 
tion des exportation» ouest-aUe- 
maades et d’un programme de 
relance de l'économie dont la baisse 
du DM, voulue ou acceptée, consti- 
tuerait l’une des pièces. Du coup, 
le cours du SM a fortement baissé 
à Paris, tombant de 176JN F A 
169,46 F, non loin de son «nus- 
plancher dans. le serpent (168,66 F). 
Quant à la Livre, elle continue A 
s’affaiblir, revenant de 2,1840 dollars 
A 2,1740 dollars. 


La numéro dn ■ Monde r 
daté 16 juülei 1975 a ôté tiré à 
509 127 exemplaires. 


L’AUTOPSIE DE M. JEAN BITAN 
CONFIRME QU'IL A SUCCOMBÉ 
A UNE MORT VIOLENTE 

L'autopsie du corps de M. Jean 
Bitan, ret ro u vé le 14 juillet dans 
nu bois de Beaurevtdr (Aisne), a 
permis d’établir que l'ancien 
négociant en tapis est bien dé- 
cédé de mort violente, et non de 
crise cardiaque .comme le préten- 
dait son ravisseur. M. Jean- Pierre 
Herbe t, arrêté deux Jours' avant 
la découverte du cadavre, alors 
qu’il venait récupérer la rançon 
demandée à la famille de 
M. Bitan. 


UES DEUX MAROCAINS ARRÊTES 
LORS PU CONFLIT CHAUSSON 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 

Le* deux travail! eues marocain*. 
MU. Chalb et Lahonxgliu, condam- 
née le 9 juillet 1972 A un moi» de 
prison, dont la moitié avec surris. 
pour violences i agents lors de la 
grèvo cher Chausson, A Gennevü- 
liexs. Ont été libérés mercredi L6 
juillet de la prison de Fleury- 
Mérogis. La decision de la commis- 
sion d'expulsion les concernant n'ess 
pas encore connue- D’autre part, un 
Marocain, BL Bernd Mohamed, qui 
avait été hospitalisé A Nanterre A 
la suite des incidents avec la police, 
est également passé devant une 
commission d'expulsion réunie d«n« 
une saUe mfanc de la Maison de*} 
Nanterre. 


M. Gelbard, premier ministre 
de l'économie du nouveau gou- 
vernement pénaliste, avait, du- 
rant plus d’un an, prétendu jugu- 
ler complètement l’Inflation, en 
pratiquant un blocage draconien 
des prix. Cette politique avait 
entraîné rapidement la dispari 
tian de certains produite et l’ap- 
parition d'un marché noir. Dana 
le domaine des prix agricoles, le 
gouvernement . avait Imposé aux 
propriétaires des prix d’achat 
trop bas pour encourager le 

mqj-nHpn Ha production. Sjnflri 

M. Gelbard avait fait voter une 
loi tellement sévère sur les inves- 
tissements étrangers qulls en ont 
été pratiquement décôuragés. 

Cest contre ce programme di- 
rigiste et nationaliste, et contre 
les distorsions qu’il entraînait, 
que M. Gomez Morales a voulu 
réagir. Mais, pratiquement au- 
cune des mesures qu'il avait pro- 
posées n'avait aboutit, en raison 
de l'opposition manifestée par 
M. José Lapez Rega ; il avait 
refusé toutes les compressions de 
dépenses concernant son minis- 
tère. 

La situation a donc eu le temps 
de se dégrader durant les sept 
mois H’ iTwrnnwucma du ministère 
Gomez Morales. M. Louez Rega 
— apparemment conseillé par des 
milieux américains — a suscité, 
alors, le dan Rodrigo. Celui-ci, 
lancé le 2 juin, a fait l'effet d’une 
bombe : dévaluation de 50 % du 
peso, augmentation des tarifs 
publics allant jusqu'à 180 %, 
libération de la plupart des prix. 

Il s'agissait de redonner à 
l’Argentine sa santé' économique 
en réduisant autoritairement la 
consommation des milieux popu- 
laires. Ces mesures ont provoqué 
un tollé. 

L'énorme machine syndicale 
s'est mise en marche presque 
aussitôt, alors que les commis- 
sions paritaires syndicats-patronat 
étaient précisément réunies pour 
discuter des augmentations de 
salaires. Les ■ entre preneurs, soit 

S a'ils aient voulu jouer la poli- 
que du pire, sait qulls aient eu 
l'espoir que le gouvernement y 
mettrait son veto., ont accordé 
pratiquement tout ce. qui leur 
était demandé. Les commerçants, 
pris de panique à l'idée de voir 
disparaîtra . leurs stocks ' à vil 
prix, ont commencé à changer 
chaque Jour les étiquettes. 

La crise est devenue politique 
le 28 Juin lorsque Mme " Peron, 
faisant preuve d’un incontestable 
bon sens économique, mais (Tune 
très médiocre appréciation du 
rapport de forces, a refusé d’ho- 
mologuer des conventions collec- 
tives trop généreuses. 

Que des forces économiques, 
politiques, syndicales, voire mili- 
taires, aient vu dans l’explosion 
de mécontentement populaire qui 
a suivf ce refus une beüe occasion 
de régler de vieux comptes avec 
M. José Lopea Rega et avec toute 
l'équipe gouvernementale actuelle, 
est probable. Mais tout le monde 
est bien convaincu, en Argentine, 
que la solution de la crise poli- 
tique ne suffira plus â réparer, 
comme par enchantement, une 
économie- devenue folle. - 

JEAN-PIERRE CLERC 


SELON M. AHMED ABPALLAH 

«Certaines personnalités française; 
cherchent à provoquer des troubles aux Comoi 
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(I) Le peso vaut actuellement 
12 centimes environ au cour* officiel. 
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POUR VOS COMMUNICATIONS 
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télex Boesvous téléphonera. 35 mois environ pour 
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SERVICE TELEX 


34&21.62 * / 3400028 
18. RUE HECTOR 


MALOT, 75012 PARIS 



Pantalons Hommes 

SOLDES 

les 17, 18, 19 juillet 
37, rue Marbeuf - 8" 


Moro ni. — La guerre des nerfs à 
laquelle ee livrent Parie et Maroni 
depuis dix Jours à franchi un nou- 
veau pas. M. Ahmed Abdallah accusa 
maintenant « certaines personnalités 
française s » de • chercher A fomen- 
ter des troublas » aux Comores, et 
qualifie de « provocation inadmis- 
sible » l'Installation, le 14 Juillet, 
d’un agent français è Mayotte. Cest 
du moins ce que nous a déclaré ta 
chef de l'Etat comorien, tout en 
reprochant A Paris d’appliquer « fa 
toi du plu a tort -, et d’utiliser la 
légion étrangère et les gendarmes 
pour Intimider à Mayotte la minorité 
favorable h Moroni. 

«r J’ai entendu dire que la France 
a unilatéralement envoyé- un consul 
i Mayotte », nous a-HI dlL 11 s'agit 
de M. Roland Veyrent, directeur du 
cabinet civil du représentant français 
A Moroni. « C'est une Ingérence dans 
nos attalms Intérieures et une. pro- 
vocation. Notre préfet et notre a dmh; 
nlstratlon notent i Mayotte, è moins 
que les Français na les en empêchent 
per les armas. Les Français vont-ils 
s’emparer de notre préfecture,' de nos 
bâtiments, de nos biens ? », devalt-U 
s'exclamer. 

Comme les fonctionnaires de 
Mayotte sont nommés et rétribués 
par Moroni, l'administration de cette 
quatrième ne, dont le sort n'est pas 
fixé, tait déjà l'objet d’une - sourde 
lutte entre' le gouvernement de 
M. Abdallah et les autorités fran- 
çaises. Ces dernières démentent 
avoir songé- à congédier les fonction- 
naires fidèles è M. Abdallah. Pour 
l’Instant, disent les Français, l'admi- 
nistration de Mayotte demeure oomo- 1 
tienne, et c’est aux Mahorala de 
décide rentre eux de leur avenir. Ce 
qui aemble cependant sa taira dans 
le sens souhaité par Paris : mardi, 
les douze membres du conseir de cir- 
conscription de Mayotte, dont deux 
partisans de -M. Abdallah, ee sont 
félicités A l'unanimité de - la 
liasse » dans laquelle c'est dérou- 
lée la « tête nationale • sur la qua- 
trième île. 

Le président comorien accuse 
aussi le gouvernement français d'ap- 
puyer M. Ali Soillh, le principal ora- 
teur -au coure d'un meeting de l'op- 
position. qui a réuni un mimer .de 
personnes, mardi soir, devant une 
mosquée de Moroni : • A la Grande- ' 
Comore, là France pousse A/7 Soillh 
ù taire un coup d’Etat, mais il n’a 


pas d’audience », devait noua ?.. 

M. Abdallah peu avant ce mes f!]ÎP' 
au cours duquel M. SolHh a crit.1 u’-'* 1 ' 
l'attitude de Paris, tout en rédar 
la dissolution de l'Assemblée iu, ' 
naie provisoire des Camor-'-' 

M. Abdallah n’en affirme. pu * ' 
que M. Soillh est ■ engraissé »7 ■ 

Paris. .- • \ ‘ : 

Deux semaines après le vote.' 

Parlement français qui devait déc 
cher la crise, le président 
Comores. eonsclBnt de la faibli. - 
de ses moyens, affirme qui] 
bougera pas ». Il le répéta à l'es - 
tant que Péris - refusant do re. - 
Mayotte aux Comoriens », il 
discutera pas du transfert de cor! >• 
t en cos. Il affirme même qu’il est i 
à quitter le pouvoir al son geste - 
permettre de réintégrer Mayotte i, . 

l’ensemble comorien. Toutes tas i 

Bione prises de Parla au sujei 
la quatrième Ile demeurent è . •„« 
yeux Illégales. EL si rbn eomp... 
bien, rindépendance du Jeune ... • - 
ne sera célébrée que lorsque Ma' . . 
aura rejoint la communauté • ci . • .. ■ • i 

donna. _'j . . . • : ' 

En optant pour la résistance ■ .... • 
atve, M. Abdallah fait la polh • 
de ses maigres moyens. * I. 
sommes peu, petits et faibles, et.. ■ 
ne nom battrons pas avec des ar x ■ 
mata avec. noire cœur », dit-il. ... : 

Il sembla compter aussi sur un -, 
pas de Paris. A plus ou moins , 
terme, les Français vont sa retre ,. . 
dans une. .situation intenable, est . 

Ml. - S/ Mayotte opte pour t\ 
pendance sans revenir chez r ’ „ 
aucun Etat ne le reconnaîtra », -7 .. 

Il" en matière d'avertissement. « . ' 

Ingérence des autorités française ‘ . 
n’y aura jamais de troubles t 
l’archipel », ajoute-ML 

De leur côté, les Français s'e. .... r 
cent de contrôler la situation 2..; 
beaucoup de discrétion. Mardi,.... 
gendarmes, dépêchés de ta Rét ^ , 
pour occuper les batiments •offl.J 
de Moroni, ont été évacués ' f . 
fanfare, lia restent sur place, 
ne protègent plus ces bâtiments. " 
légionnaires ne traînent plus le ^ 
dans les deux grands restaurant:'' 

Moroni. Quant aux officiels fram 1 
Ils démentent tout contact aver ’ 
personnel politique local, mais ,v 
qui étant des propos tenus : 

M. Abdallah. -i •> 


JEAN-CLAUDE ' POMONT 


-M.', 




ARCHITECTE EN CHEF DES MONUMENTS HlSTORIQlr ; ■ 


Jean -Pierre Paquet est mort 


Jsaa-Piexre Paquet. axcU- 
' lecte en chef des monu ments 
historiques. Tient de n oam. 
Il était &gé de soixante-huit 


Parmi les architectes qui veu- 
lent sur le patrimoine, Jean- 
Pierre Paquet avait . acquis une 
position remarquable. Ne en 1907, 
U était le fils de Pierre Paquet, 
mi-même chargé, comme archi- 
tecte en chef, de la reconstruction 
d’Arras en 1918, puis inspecteur 
général des monuments histori- 
ques. Le /Os avait exactement 
suivi la voie paternelle ; après 
avoir été ù l’Ecole des beaux- 
arts V élève de Pontremoli, ü fut 
reçu en 1939 en tête de liste au 
concours des architectes en chef 
et devait, dis 1951, être nommé 
adjoint à l'inspection générale. 

n eut la responsabilité de 
quelque s édifices exceptionnels. 
Dis 194.1, ü s’occupa de la cathé- 
drale et de l’église Saint-Etienne 
dans la pauvre rifle de Beauvais 
à demi-détruite. Son intervention 
fut un modèle cTfnteUigence. Mais 
sa réussite la . plus audacieuse et 
la plus convaincante fut, après 
1945, Za reprise de la merveilleuse 
nef de Saint - Leu - (TEsserent 
ébranlée par les bombes et mena- 
çant ruine. avec un système in- 
visible de pinces et d'tûgui Ues en 
béton armé capable d’assurer aux 
voûtes une nouvelles stabilité. 
Cette opération est restée à juste 
titre mondialement célèbre. 

Jean-Pierre Paquet devint ainsi 
l’un de nos premiers experts en 
technique moderne de restaura- 
tion et û r enseigna au cours de 


•i 

conservation des monuments '*(*.■ 
cle ns avec une autorité indu _ . . 
tée qui bd valut de nombre ^ . 
consultations à l'étranger. Il ' l 
aussi très tôt l’importance e 
danger des * maladies de * 
pierre s et ne cessa d’ètudier > ''- 
remèdes à cette catastrophe.^ , .. . 

Aucun Parisien ne devrait ^ ...... 1 ‘ ■ 

blier Vintemention de J. -P. 

quel aux Invalides. Il sut pa . ’ v " "i-; 
suppression de malenconti ] “•••*- - - 
chéneaux redonner à la fat, ^ > u-, . 
de Léopold Bruand vers le 
toute sa qualité II étudia i* 
aménagements importants ci-.. " T " 
l’hôpital même. 12 restaurai*. r> -- 
coupole de Jules Edrdoufn. il..,. 
la j aie de réaliser, grâce à la : ■ 

dsion (P André Malraux, le di ' 4j L 
gement des murs et bdtim ‘ 

adventices qui ont transform- 
quartier, n avait une fu'^ ° ’ r - 
conscience de ce genre de .ft, 
ponsdbüttés, et ce fut au CtC 
de ces dernières années la 


ü-#::;. 


épreuve pour un homme de c; 


■”\i 


classe que d’être éloigné de . 

x par la maladie. — A - ? • • 


travaux 


-J, 


ij,- 

’ov.,, 


SC.PO 
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,L i - 

Préparation d’été, sur place ou.'^q^" 
par correspondance "i ^ 

• Examen d’entrée 1 M année ‘ n 

• Examen d’entrée 2* année 'r„.. 

• Seconde aesaloa - Pin d'AP •„ .. 

rener ossp. OttTC) de jmrfesseen;-. r r ' 

LtPtj 57, r. Cfc-UffltU. ' 


72244-34 


*1* 
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sur simple rendez-vous un entretien personnalisé^ 1 
.une information indispensable— .« v. 

gratuitement 
tous les renseignements 
sur 30000 appartements 
et maisons individuelles* 

•une documentation complète • «des conseils juridiqui^^ 1 ’ i 4 . 


if ^ - . 

/«V. 

h. . -1 *i. 
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sur 800 programmes Immobiliers fiscaux et financiers '■» ^ ’■» .. ( . 

Ü" ■“ 


Centre Bolfe 49 avenue Kléber Paris 16“ 52 5 25-25 
Centre Nation 45 cours de VIncennes Paris 20* -346 11-74 
.Centre Haine 210 avenue du Usine Paris 14* 539 22-17 
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